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Mais dès l'abord une difioulté se présente. Ni la version « 
ni la version ne nous est parvenue dans un état complet. Je 
ne parlé pas de la grande lacune de plus de 1200 vers qui se 
trouvo dans le ms, A, ni des nombreuses petites lacunes que 
tous los mas. nous présentent — elles n'ont pas d'importance 
pour notre sujet —, ce qui rend notre problème particulière. 
ment difficile à résoudre, c'est que la fn manque aux deux 
versions égelement, ÿ 

Pour la vefsiona, la porté, je erois, n'ost pas grave. Parthé- 
nopeu a tué son rival et reconquis sn Mélior; chacun des 
personnages a trouvé sa dame, un triple mariage 
au milieu de la description des noces que notre m' 
brusquement, Evidemment, | lui manque seulement quelques 
vers, 

Il n'en est pas de même de la version 8, Aprés le tournoi 
d'où Parthénopeuest sorti vainqueur le soudan de Perse est 
parti furieux ; ilrevient aves une grande armés pour se ven- 
ger et pour s'emparer de Mélior ; de nombreux combats ont 
lieu près de Mal-Bréon, la demeure d'Ernol ; dos pourparlers 
sont engagés de part et d'autre. Quolle en est l'isaue ? Nous ne 
le savons pas. Tous les mas. français s'arrêtent au milieu des 
combats; seul, le ms. de Tours nous mène beaucoup plus loin : 
il raconte la fn des batailles, In sonclasion des trèves, pui 
ajoute, pour finir, quelques vers qui ne sont certainement pas 
de l’auteur de notre roman. A leur place, heureusement, une 
dos versions étrangères, la traduction néerlandaise, continue 
lo récit pendant 800 vers environ; mais, aussi, s'arrête 
bientôt — l'original qu'elle suivait, n'allait pas plus loin t —, 














“Hier indet in walsche; vondies meere, 
Le dichtet 4n mmifns Lienes erre, 
Diet mi sel verghelden sal. 
God gheve haer ere ende goet gheval, 
Ænde na dit leven hemeirike. 
Encle mi met have al die ghelike! LB. SAOL-8406.) 


ind, fn Lo texte français ; à j'an trouvais davantage, je le met- 
frais on vors en l'honneur de madame qui m'en récompensera bien. 
Que Dieu lui accorde (sur la lerre) Louve sorte d'honneur et de félicité, 
qu'il lui mésarea une placs dans son royaume après celte vie, en m'ac- 
<ordant auprés d'olle Ia méme faveur.) 





» 
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1 va de soi que, pour une étude comme celle-ci n'ai pu 
comparer tous les mss. français, travail qui exigerait beaucoup 
de temps et dont pouvait mo dispenser d'ailleurs la thèse de 
M. van Berkum. Ce savant a noté avec une rare exactitude 
toutes les divergences qui existent entre ln version hollandaise 
et aix des mss. français Malheureusement, il n'a pas ou l'occa- 
sion de comparer le ms. de Tours, qui, pourtant, est indis. 
pensable, si l'on veut bien juger de la suite du roman. J'ai 
donc tâché de combler cette lacune en comparant avec ce ms, 
tous les passages on question et en étudiant plus particulière 
ment la seconde partie. 

Or, il n'est pus inutile de noter que, dnns une pareille com 
paraison, toutes les divergences n'ont pas la même valeur. 
11 pout y avoir des as où l'auteur n'a pas bien lu, n'a pas bien 
compris le passage correspondant du frunçais, où le besoin de 
la rime l'a obligé & modifier un peu l'original; il peut même 
y avoir des omissions qui ne prouvent pas encore nécessaire- 
ment que l'auteur de la version ait eu un autro ms. entra les 
mains. 11 faut regarder, examiner, peser chaque passage en 
particulier : une seule divergence importante vaut plus que 
dix autres contestables; ce qui surtont doit être intéressant 
dans notre recherche, ce sont les passages où il y « plusieurs 
vers interenlés, en hollandais, qui no se retrouvent que dans 
quelques mes, français !, 

Or, il mo semble que M. v. B. a prêté trop pou d'attention 
à cola, quand, à ln page 38 do son travail, il nous énumbra 
tous lus cas où lu version néerlandaise correspond avec les 
divers ess. français et tous los cas où elle en diffère, puis 
soustrait le nombre de aos cus l'un de l'autre, croyant que, 
de cette façon, il nous offre exactemont le degré d'affinité qui 








4 Ainsi au vers 1921 Ga Lofes gens, ABPT porres gens, La fait que 
le holl. a traduit »fke ane arme (Re. 1210) ne prouve rion. De méme vs 5901 
BG ale etvenu, À BT ale et veu, holk, zoeken [B3. 2642); vs6026 G P Si fuint 
une false nvvelle, AB Si fuit une fause novele, holl. Van ene scoonder 
ghuveinsder Loghen Seide soe hem (Bs. 2175). Un peu plus de valeur peut- 
tro ont les pasauges Lels que vs. A6 ave. où G PT nous donnent le dis- 
‘cours direct, ÂE la discours indirect, quoique l'argument ne soit 
concluant pour ceux qui sarent combien dé fois le traducteur a modifié 
l'un et l'autre, 











10 LA SUITE DU PARTHÉNOPEU DE BLOIS 


omission puisse être attribuée à la perte de quelques feuillets 
d'un mes. français — un seul regard dans nos mes. nous 
convainera de catto vérité !. Cotte constatation nous permet 
de supprimer dans notre examen les divergences qui prou- 
voraient simplement que tel mas. n'a pus été la source directe 
do In traduction. Ainsi nous ne tiendrons pas compte des 
variantes du vs 4561, où tous les mss, donnent Je Constanti 
noble fu sire, leçon suivie par le traducteur, et P seul De 
Constantin fu nobles sire, faute qui s'explique aisément par la 
graphie De Constanti "9e sire et qui ne prouve nullement 
que le ms. que P a copié ne soit pus le modèle du néerlandais, 
De même va 6773 AGP en paradis (B4. 3278 paradise), B 
empererts qui n'est peut-être qu'une faute d'inadvertance facile 
& oxpliquer dans le contexte, Ces petites erreurs deviennent 
importantes, si elles sont communes à plus d'un ms., et il faut 
on tenir grand compte surtout quand alles ont été auivios par 
le traducteur. Je ne vais donc énumérer qué les passages 
qui me semblent être d'une réelle valeur, quitte à renvoyer 
ceux qui désireraient des renseignements plus détaillés à 
l'ouvrage de M. van Berkum. 

Nous pouvons laisser da côté la ms. A. Le fait qu'il 
appartient à un autre grou) e celui dont la traduction 
hollandaise fait partie, prouve amplement que ni lui ni le ms. 
sur lequel il a été co la source de notre traduetion?. 

B présente quelques divergences importantes : 5124 GP 
das et maigre et miserin, Bs. 2326 Magher ende arem ende onge- 
dan, B A moult est de bele colour ; 6820 G pomier, Bs, 2021 
appelboem, B pesrhter ; 1886 AGPF Corsable, Anfors as grans 
tresors, Bs, 4904 Gondredes entie riche Anfrois, À Siest C'orsabres 
et Anfous ; 19050) PT Maïs n'a terre qu'un sol conte, Ba. 6770 
Van enen lande es hi grave, BG Mais n'a terre que LE contes. 











2 Goci n'est pas vrai pour P qui, pour d'autres raisons, ne pout pan 
étre la source directs de notre version. 

# Voici pourtant qualques pastages : rs #7 Tous les mss, ont serf frové, 
£e qui équivant au néarlandais vandeline (Be. 87), A donne serf proué ; 
6220 G pomier, Ba. 20 aypclboem, À, comme tous les autres mas, 
peschier ; T3 8 Li rois Cursus de Quurtagene, Bs, #29Van Cartagene die 
comine Cursout, À Li rois Corsoli eut ti premiers; M8 BGP sans or et 
sant argent, Bs. EU ronder seluer ende sonder gout, AT à or el à argent. 
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seconde liate les mas. où se trouvent ces vers, la troisième les 


mes, qi 
qui divergent. 





227-228 
447 


7961-7962 
880-804 
939-940 
047-050 
PRSEASST 
1026-1026 
1293-1204 
14081-14082? 
1689-1570 
1824-1829 
1865-1880 
2441-2442 
4141-3414 
3403-3430 
49581-43587 
4365-4386 
4389 4300 
5078 5074 
5126 6126 
5126.b126 
5163.5188 
5173-5178 
5403-5403 
54481-54482 
5473-5500 
6201-6224 
6225.6232 
6233-0235 
6253-6200 


AGPT 
ABGT 
P 

ABGT 
AGPT 
AGPT 
B 

BGPT 
AGPT 
BGPT 


uit la traduction hollandaise, la quatrième les m: 


AGPT 
P 
ABGT 
ABGT 
AGPT 
AGPT 
AGPT 
AGPT 
B 
BGPT 
AGPT 
AGPT 
AGPT 
AGPT 
AGPT 
GP 
AGPT 
AGPT 
AGT 
AGPT 
GPT 
AGPT 
BGT 
BGT 
AGT 
EGPT 
ABGT 
ABPT 
ABT 
BGP 
ABGT 





e œ 
3 8 


REFHTTS Dean 


LI 


CI 
VEReTrpTT œ 


x Le les vors 6201-6224, 6225-6222, 6223-6285 le me. G n'ofire pas de 





rpsraison pares qu'à cot endroit il y a ne lacune. 
. Aou De Gi28 qui ne se Lrouve qu'en T'OXIV: 





14 LA SUITE DU PARTHÉNOPEU DE BLOIS 


(8987-9002) BGT P Bat 
(0065 0060) BGT BGT Q 
(2160-0254) BOT | BGT P 
(9816-0818) P BGT P 
(28891.9889%) PT PT BG 
(10030-10030) GPT GPT B 
(10681-10088) GPT GPT B 
(Oo) apr cer B 
GO147-10149 BP BP &' 
2169-9160 ABPT ABPT & 
g163.10850 A BGPT A 
(Ol96-9108)  GPT apr B 
(DIUSC-9108]  GPT GpT B 
[9215-0216] BP GT BP 
(9227-2228) B GPT B 
[O245-9240) B PT B 


L'examen de tous ces passages nous montre qu'il est difi- 
oile d'arriver à un résultat certain, Il faut écurter les mes. F 
ét C qui offrent trop peu de points de comparaison. Pour les 
autres mss., nous avons déjà vu — et les passages citée plus 
haut le conBrment — qu'ils ne peuvent être la source directe 
de notre traduction. Copendant les mss. G et T, qui sur bien 
des pointe se ressemblent beaucoup, sont plus près du hollan- 
dais que B et P, ce qui ressort surtout de la comparaison des 
interpolations, Le où la version ne suit ni G ni T'sont 
8 veré, coïnoidant 
ain: ne prouve pas grand' 
chose. Pour les variantes au vs 4568 le holl. suit AB fui petite, 
tandis que GT ont fu petis. Pour vs 5402 G a une lacune, 
Tune leçon qui ressemble un pou à cello du hollandais: 
est le pere, uns est li fils, B Tu es verais peres et fils, 
Warachtich sone, woarachtich vader, Pour tous les autres pus- 
sages que cite M. v. B., c'est vraiment T que suit la version 
hollandaise. Il cat done probablo que lo modèle de notre tra- 













* Cos donx vers qui manquent en G vo trouvent en T, mais, comme 
ia supprimé les 8 vors précédents, il les a corrompus, 
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visible !, parfois parce qu'il les trouve exagérés. Sur tout cela 
je renvoie au travail de M, van Berkum, 

Un passage a depuis longtemps attiré l'attention : c'est celui 
où, après le tournoi, | ges délibbrent pour décider à qui le 
prix seva donné. Clarin a plaidé pour le soudan, Ernol pour 
Parthénopeu, c'est à Corsol de dire son opinion. Celui-ci a été 
favorabla à Parthénopeu pendant loute la durée du tournoi, 
mais il voitque les autres juges, soit pur peur, soit par d'autres 
motifs, sont prêts à se ranger du côté du soudan; un seul 
ospoir lui reste: s'est que Mélior demande à chacun en parti- 
culier son opinion, pour qu'ils puissent ainsi se prononcer sans 
craindre le soudan. Dans sou discours on lit : Je vois bien que 
li sis de nos Vocllent le sodan a estros Doner a me dame a mari 
(ve. 0099 avv.). La traduction on changoant le mot soudan en 

n'a pas modifié tout à faitle caractère de Corso), 
comme le croit M. v. B.; il a simplement accentué l'ironie de 
son discours, De même au vers (10045 avv.) Mais il est seul 
encontre tans. Pour c'en est encore taisans, ce qui correspond à 
Bs. BSG2 avv.: 


Nochtan sprac hi niet een tooert ; 
Omdat si alle ieghen hem toaren, 
Woudire behendelike toe varen. 
Hier \omme mwaest datti zweech, 
Niet door loon, no door gedreech?. 


L'original nous montre Corsol so taisant encore parce qu'il 
sent que tous sont contre lui, mais ce mot encore nous indique 
qu'il veut profter de la première occusion pour défendre son 
opinion, Le hollandais ne dit pas autre chose, seulement il 
l'explique clairement. Pour vs. 9030 Wais molt samble as 
autres estos Que sé les a contredis Los, d'est peut-être T qui a 
été suivi par la traduction: Que si a contredit debous, et lo 





À C'est pourquoi nous n'avons pas tenu compte des leçons suivantes : 
ABB OT ot Be. xx, », 0, À vint, deux bens ef vint, B xx, D, D, 
1666 AB et Ba. deux et dix, GTPx, 2x; 6096 GTDP et Es, 
cent. 

* Cependant {1 se taisait; tous étant contra lui, il roulait 
hahlleté. Voilà le motif de son silence; ce n'était ni l'intérét, ni la crainte, 
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des réflexions améres sur son propre malheur; tantôt il attaque 
Jes oléres qui n'aiment pas los ferames, tandis qu'il ost évident 
que Dieu les aime pour les avoir fuites #i belles; tantôt il 
trouve les dames trop chastes et trop sévères, estimant que 
ces qualités ne peuvent convenir qu'aux femmes laides: une 
autro fois il qu'un simple signe de sa dame saurait lui 
faire quittor même le paradis. 

Une autre particularité de notre poëte est sa haine contre 
les vilains. En laissant de côté le prologue où le poète nous 
expose à an façon la oause de lu guerre troyenne, nous trou - 
vons dans l'épisode de Sornegur de nombreux indices de co 
sentiment. Ce n'est pas que Le poète haïsse les vilains propre. 
mont dite ; c’est à ceux qui ont su entrer dans les bonnes grâ- 
cos dos et qui profitent de leur pouvoir pour ealomnier 
Les nobles et trahir leurs multres, s'est à ceux-lù qu'ilan vaut, 

Or, pour ne regarder d'abord que uite de la version f — 
qui s8t de beaucoup la plus longue et qui a sonlevé le plus de 
doutes — nous y trouvons las mêmes caractères que dans la 
premièrepartie, Sans doute, il y a une longue série de sombats 
qui contique toujours et qui a donné à beaucoup de savants 
l'impression que cette partie n'est pes du même auteur que In 
première. Mais il ne faur pas oublier que le moyen-ige a 
mimé ces descriptions-l#, et Le récit même du tournoi dans la 
première partie en fait prouve. Mais quelle variété dans ce 
réoit interminable des combats entra éhrétions et sarrasins : 
ea sont lesmessugersde Parthénopen qui délivrent un palon — 
c'est le combat singulier entre Aupatris et Gautier qui devien+ 
nontamiset qui se sauvent mutuellement la vis — o'est la sépa 
ration d'Ernol at de sa femme Béatris, lu captivité d'Ernol qui 
se plaint de son sort, mais qui est encore plus inquiet sur 
celui de Part,, et taut d'autres traits dignes du poète de notre 
poème. On peut comparor l'amitié de Gaudin ot de Parthéno- 
peu qui se secourent mutuellement dans le tournoi et l'atinche- 
ment d'Ancelot, l'écuyer de Purt.. à son seigneur, pour se 
convaincre que c'est la même main qui a écrit les deux 
parties, 

Mais c'est surtont la continuation qui se trouve en, puis 
ce que nous s conservé la tenduction néerlandaise qui offrent 
des points de comparaison dignes d'être relevés. 
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Dat Lucius voer also uroe, 
Die sceen hem achtrr therte toe. * 


Vers pleins de grâce, parfaitement dignes d'un poète qui 
s'entend si bien aux sentiments d'amour. 

Alors le soudan vonsulte sos barons : à sa sfaction 
Aupatris, dont l'autorité est peinte dans quelques vers expros- 
sifs, vole pour la paix. On va à Chief-d'Oire que Le poète ne 
décrira pas, parce qu'il on cat parlé auparavant?; là, le soudan 
voit Urrake qu'il prond pour Mélior* ot Urrake no le détrompe 
pus. Loi le poète trouve encore le moyen d'insérertout naturel 
JTement un petit épisode sur l'amour (Bs. 8155-8181), épisode où 
l'on reconnait encore la fraîcheur ot l'originalité de la première 
partie, 

Tous ces passages s0 trouvent seulement dans les 800 vers 
au'ajoute la version néorlandaise, Mais on pout en trouver 
partout de semblables. Lisez le passage exquis où le soudan 
éorit sa lettre à Mélior : une premiére ébauche est déchirée, 
la seconde réussit mieux et le poëte à choisi pour ells une 
rime particulièrement difficile. Voyez encore le pérsonnoge 
délicioux de Luclus, de messager d'amour qui, dans le 
porté sur tous les sngés et nobles chevaliers! Le 
d'Oire : sa beauté excite l'admiration de Lous; aussi 
Ernol décline l'honneur de lui donner l'hospitalité : an vieillard 
comme lui n'est pas une agréable compagnie pour un jeune 
homme admiré des dames ! 

Je me suis arrêté un peu longtemps sur ce point ; c'est pour 
montrer que la seconde partie, tout comme la première, ne 
contiont pas seulement des combats, mais présente encore des 
tablonux plus graciaux et cela surtout dans la suite de T et 
dela traduction hollandaise. 

Pour les combats eux-mêmes, j'ai déjà indiqué qu'iis contien- 
nent plusieurs traits remarquables, mais ce qui est surtout 














* Mais c'était dans le cœur du soudan que brillsit le soleil qui l'obligeait 
à häter le départ de Locius. 

# Ant bec hiroaren (ras. hir fevoren). Le poble compte-Lil un lives ou 
deux? 

% Cotte méprise ne pout laisser do nous surprendre un peu 


En 
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fois le soudan retourné dans son pays, Part et Mélior, restés 
en paix, menbront grande joie, nt que l'auteur lui-même 
exprime l'espoir de gofter un bonheur pareil avec son amie 
si belle et si bonne, cette fin ne peut être de ain de notre 
poète qui ne se vante pas partioulièrement do la bonté de sn 
dame. Ces quelques vers ont été ajoutés plus tard et n'ont 
aucus intérêt pour la question qui uous occupe, 

Le changement dans ln versification que présente la conti- 
nuation de ne prouve rien contre son authenticité, Car 
d'abond Le fait n'est pus unique !; d'autre part, ‘8 n'est pas là 
où Lx divergence entre at f commence, que ce changement 
apparaît; ce n'est que plus tard, en sorta que, si ce change- 
ment de vorsification indiquait en même temps l'interven- 
tion d'un autre auteur, il faudrait supposer deux ou même 
trois continuateurs, supposition qui n'aurait rien de vrai- 
somblable, 

Une objoction plus gravo a été faite contre 00 récit do com- 
bats interminables qui se trouva d suita de 8, Nous avons 
déja vu que ce récit n'est pas aussi fastidieux qu'on le dit et 
que le poète a au habilement varier son sujet. Cependant il est 
possible que cette partie de notre poème ne #oit pas parvenue 
intacte jusqu'à nous; l'épisoda d'Ancalot en particulier me 
semble avoir été l'objet d'un remaniement très ftcheux : l'his- 
Loire du jevrier Noon, sauvé par Ancelot ot tué plus tard par 
le roi dans un socès de volère san quoiqu'il l'eût délivré 
d'un monstre qui ravageait le pays. semble étrangère à notre 
récit. Il serait intéressant de découvrir la source de cet dpi- 
sode : on pourrait comparer celui de l'Ystoire des Sopt Sages 
où on chevalier tue, également dans un accès de colère, son 
levrier ehéri qui venait de sauver la vie de son enfant, Cet 
épisode d'Ancelot est d'ailleurs d'étendue différente dans les 
divers més.: en P il sompte 522, en G 1012, en T 8S4 vers 
(1 manque un feuillet = 112 vers). T nous donne en outre 
quelques détails qui manquent duns les autres mes, Il est douc 
possible que, çà et là, quelque versifleatour ait inséré un petit 
épisode et modifié pour cela une partie du poëme, cola me 
paraît même probable, mais pour le fond, et même pour la 

















* Stengel, Rom. Verslehre dans: Grovber Grundrisr I, 1, p 8-74, 
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Or, dans la seconde partie on parle continuellement de Mal. 
Bréon, d'Ernolet de ses flls et de sa fomme Beairis. Il est 
certain que ce passage n'a pas été ajouté plus tard, car il 
contient plusieurs traits dont on no s'ost pas servi dana la 
2 partie; d'ailleurs, cette. narration cndre parfnitement avec 
la description que Mélior donne du pays. D'un autre côté il 
serait étrange que le poète eût mentionné tous ces détails 
sans avoir lo dessoin de s'on servir, 

La suite que nous offre la version a, au contraire, a laissé 
tomber plusieurs particularités importantes qui se trouvent 
dans la premiére partie; cette suite paraît nvoir été ainsi 
abrégé dane le désir de flnir enfin lo roman, et il faut avouer 
qu'elle n été traitée nvec une habileté qui montre une mnin 
de maître. Aussi ne serais-je pas éloigné de l'opinion déjà 
émise par Paulin Paris ! qui l'attribue au même poète, Mais 
pour les raisons que j'ai indiquées plus haut il faut qu'elle 
soit postérieure à la suits de 8. On pourrait admettre que le 
poète, ne entant plus de force à mener à bonne fin toute 
l'histoire, à laissé son poème inachevé, on retranchant la 
seconde partie, et an composant une autre fin. Cela explique- 
rail pourquoi aucun des mss. né nous donne le poëmée tout 
entier; c'est qu'il n'a jamais existé. Souloment los mêmes pae- 
sages qui prouvent que le début a ôt6 composé par le même 
homme qui se proposait d'écrire la suite de 8, contiennent un 
indice contre l'authenticité de 1 suite de «. En effot, on com- 
prend aisément qu'on remanieur ne #e soit pas aperçu qu'il 
davait supprimer Les vers so rapportant à Ancelot ét à Ernol 
(ainsi qu'i lu famille de aalni-oi) ; on le comprand moins bien, 
si ce remanieur est le même poète qui n'avait écrit ces quel- 
ques vers qu'on vue das épisodes qu'il « supprimés ensuite. 

Nous pouvons donc constater qu'aucun argument sérieux 
ne s'oppose À l'authenticité de $: qu'au contraire trois argu- 
ments semblent le prouver, que la suite do « est postérieure à 
celle de 8; qu'elle est peut-être du même pobte, mais plus 
probablement l'œuvre d'un autre. 

Pour compléter celte étude, il faudrait faire un examen 
approfondi de la langue; mais le manque d'une édition eri- 











À Les mamuerite François ITI, p. 88 sv. 
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ei eine rime jamals avec of. Au vers 143 A lit Froie: voie, 
.G Troie: Traër, c’est P qui semble donner la bonne 
leçon Troie : foie. Il y & quelques passages où ri rime 
avec € ouvert : paloïs : dois 168b, palois : mas 
palois: cois SOUS ; Albiges : apres 1379, Albigeois : mais 
5681. Dificile à expliquer est la rime voie : argroie 
7805 (agroie GP). 

Paucum donne poi. Ainsi poi : oi 9275. 

a ouvert + y donne u. Ainsi Jui: anuf 381. 

totlé se trouve sous ses deux formes : fuit : anuit 9155 ; 
dout : mout 1063, 





£ 


Consonnes. 


L  Ls'est vooalisé devant #, comme le montrent les rimes 
suivantes : Menelaus : loius 201; Partonopeus : teus 
3169, ostex : Partonopez 5349 (G), pies : mielz 6705 
(P: iries), carneux : Partonopeus 6183 ; vos : sols 6411, 
Hernos : vos 6619. 

r rue compta pas dans les passages suivants : estorse : 
réscouse 8733, envie : ocire 8053, Anfors: ors 7359. 

2 = somble s'être assimilé à s : Jis : recoillis 2041, fs : dis 
3919, convers : desers 01, sens : Lens. Pourtant les 
exemples sont rares. 

mn final précédé d'une voyelle rime uvoo n final : sornom : 
baron 439, traisson : nom G000. 


Pour la flexion il y n pou de remarques à faire. La rime 
sire ; dire 1391 prouve quo ls analogique no s'ost pas encore 
ajouté à des mots comma sire. Le vors 5843 Aoms : lions qui 
peut être dû au copiste ne prouve pas le contraire. Pourtant 
le poète semble déjà osciller entre les deux usages : au vers 
1007 nous avons la rime assises : seruises, rime qui appuie peut- 
tro celle du vers 1347 evypires : sires. 


Verbe. 


Aaîr à has à la première pers. sing. de l'ind. : has : solas 57. 
le t de la 9° pers. est Lombé sans laisser de traces : Zundi : 
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Suite de 6. 


Quoique la suite de 5 soit beaucoup plus longue que celle 
de «, elle n'offre que pou do différencos avec la 1" partie. 

A la page ovr T, comme GP, lit : cwider : amer ; cxxvIN v, 
où Test le seul ms. à consulter, Æumiliés et prisiés rimenr 
avec des mots finissant en—{i. 

p. ot r nous remarquons la rime serans : frank. 

p. cu» Albiges : mes, rima que nous avons dèjà trouvée dans 
La 1 partie. 

T'exuu r sai : voi, rime qu'on peut comparer à celle que 
nous avons trouvéo dans la 1® partio : palois . dois, ate. 

G 106 nees : mauves, mais les vers sont corrompus !. 

T cxuvr rose : enclose (V. I. Sock, Rom. Stud. 1878, p. 455). 

Pour la diphtongue ru voyez la rime lieus: eschis D ovu v. 
Duo donne dous (: vous oxxxv r). 

Les imparfaits de la 1°* conj. sont rigoureusement séparés 
de ceux des autres con). On ne trouve que deux exceptions : 
tenoit ; donnoit, 'T out r *, mais G renverse l'ordre dos mots ot 
fait rimor vis at amis, ot G 166 r atendoit : menoït, passage qui 
ne se trouve ni en P nienT. 


Cet examen nous montre que la languc des différentes 
parties eat essentiellemont la même; pourtant nous avons 
relevé plusieurs divergences duns le petit nombre de vars que 
contient la suite de a : refusait : avoit 9399 ; place : save 9169 ; 
France : mance 10781, 11 faut y ajouter la forme du pronom 
possessif n0 ét no, formes que nous ne trouvons pas dans la 
première partie : Qu'en j'en fesisce no voloir 9308, Mais n'ai 
song de va guerroier 9978, Tost nos aront no loi guerpir 9020. 
Remarquons aunai la rime Urracle : miracle 1028, 10376 ; dans 
lu première partie le nom de la sœur de Mélior revient, pour 
ainsi dire, à chaque page, sans jumuis se trouver à In rime : 
dans l'intérieur du vers le nom s'écrit Urrake. Ces divergences 














« Tel ne faéroit que Ël nees N'estoit de gaires plus mauves. 
# Les gentiex homimer uier tenoit À ses parens grams jies dannoit 
G : 21 tenoit gentix homes vis Et fisz donoit à ses amis. 


& _—. 
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ensemble avec l'indice d'ordre littéraire mentionné plus haut, 
rendent invraisemblable que la suite de « soit dela même main 
que le début. Quant à la suite de £, il est fâcheux que le manque 
d'une édition critique rende le contrôle difficile ; cependant il 
était nécessaire dans une étude comme celle-ci de rechercher 
si la langue ne présentait pas de phénomènes phonétiques 
s'opposant à l'hypothèse émise ci dessus. Cela n'étant pas le 
cas, je peux maintenir ma conclusion, à savoir que la suite 
de B est ia suite naturelle de notre roman. 


K. Snerpers DE VocL. 
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Le poème qui suit, inédit jusqu'à présent, est conservé dans 
unie copie unique et fort mauvaise du ms. 14972 (fols. 1-26) 
de la Bibliothèque Nationale, Ce même ms. contient «n outre 
une version du Chant de la Sibylle (fol, 26), bien connue, et 
aussi la Vie de Saint-George (fols. 27 v'-44 vt), publiée ici 
même (R. d. L r. 8* série, t. xv, p. 246 et 4* série, t. 1, p. 129), 
il y a déjà bien des années, pur M. Cumille Chubunenu, La 
savant provençaliate avait annoncé à cette occasion le projet 
qu'il avait de publier sous pou le Débat dont il est question 
lei, en y ajoutant une ét ur la graphie ét In languo 
du ms. 14973, qui sont identiques pour les trois compo- 
sitions; mais ce projet, pour une raison ou une autre, ne s'est 
pas réalisu. Comme cet ouvrage, qui du resté ne manquo pas 
d'importance, est resté complètament inédit, j'ai pensé qu'on 
me saurait peut-être gré de le publier, Un coup d'œil suffit, il 
ést vrai, pour se convaincre que la valeur littéraire de cette 
compilation est (ort médiocre, cependant ello possède un 
intérêt tout particulier, comme étant la seule version proven. 
çale qui nous soit parvenue d'un thème fort répandu au moyen: 
âge, ot dont il existe plusieurs rédactions on ancien français 
et autres langues. Ces différentes versions ont été étudiéos 
par M. Kleinert{Ueber den Streit ssoischen Leib und Seele, 1880), 
qui n'a pas connu le récit que nous publions, sauf par la men 
tion très sommaire de Bartaoh (Grundriss d, prov. litt., S 51), 
ainsi que le regretté Gaston Paris l'avait déjà fait remarquer 
dans un long et intéresnnt compte tendu sur la thése de 
M. Kloinert (Homante, 1x, p. 31]. Burtsch, et Gaston Paris 
après lui, se sont tous los deux demandé si notre poème n'était 
pas une reproduction de la Visio Phitiberti en latin. A moins do 
me tromper fort, je ne erois pas qu'il y ait de connexion outre 
les deux. Notre poème donne bien l'impression générale d'une 
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caractéristiques de notre texte, est l'absence de l'e prosthé- 
tique devant # suivie de consonne. Les exigences du vers 
montrent que bien que cet e me fût pas écrit, il était prononcé. 
[ya cependant plusieurs vers où on ne doit pas rétablir l'e 
initiale, C'est co que Mussañia a constaté pour les Sept Sages 
I, 67). 

‘ ee (1) À devant s,surtout à la terminaison, tombe : 
cos 105, 229, 388, ete.; flos AM ; servidos 497 ; encolpados 
498; rénovyes GAS ; denyes 645, 719 ; volenties T1B ; senyos SLA; 
guastados 1084, ete. Cette chute de l'r, notée déjà par Jaufre 
de Foixa à la fin du XII° siècle, comme une des particulari- 
tésdu catalan, se répand sur touté la Provence au XIV* siècle, 
ét y est de règle, pour ainsi dire, à cette époque. 

(2) Le d'primuire entre deux voyelles se change en $, 3 : 
quisardon 284, 423, 428 ; quasanyo O56 ; guasanyat 6B9, comme 
iLest général dans tout lo contre do la langue d'oc ; où bien ln 
consonne s'affaiblit jusqu'à s'offacer complètement : guiardon 
226; creût (= cresut) 602; fiels 849 ; auyam 918% escaec 
l= escasec) 1116, 

(3) Le y intervaeulique peut aboutir à is (rayso) où à y: rayon 
333, lequel y peut tomber : raon 506, 600; raonar 769, à cots 
desquels on trouve le plus souvent raso (n), rasonar. L'efface- 
ment de {y entre deux voyelles est caractéristique du catalan 
(Mussaña, Sept Sages, u, 50). 

(4) I en est de même de la chute di sibilante « entre 
voyelles, dont on rencontre quelques exemples dans notre 
texto : plaera 062 ; coensa 1154. 

(5) Le » dans la même position se vocalise en u dans aul 
(passlm) ; ou bien il peut disparaître entièrement : paor, 528, 





(6) L'{ mouillée est représentée par les graphies /y, yll, yl. 
ll, ast aussi {, comme en catalan : fly 753 ; feyll: 736 : baylia 
158 ; éreball 385 ; melor 320 ; mol (ef. Flamenca, 4684) 301. 

(7) Lin mouillée est roprésentée par les graphies yn : ségynor 
374, ot plus souvent ny, qui elles aussi sont caractéristiques 
de l'écriture catalane : luonya 1 ; vergonya 92; frany 547; 
soffany A8; tany 088. L'n mouillée est parfois rendue par 
nh, comme il est usuel en Provençal : vergonha 82, 

(8) L'{ mouillée ne représents pas seulement /j, mais aussi 
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nèque G1G; anes 697; cuyes 698; emporte 755; toques 773; 
Juye STS. 

(6) A l'imparfait du subjonetif, la terminaison est Le plus 
souvent en a au lieu de e : jüsas 128; poyuesus 200; ausissas 
206; tastesas 882 ; volguessas TAQ ; gütesan 925, 

(7) 1 y 8 hésitation entre deux conjugaisons pour remaner ; 
à côté de la forme régalière (691, 601), on trouve romanir B33 
ou remanyir 537. On peut aussi noter vendre au lieu de venir 
au v. 897. 

IL, Versification.— Outre ce qui a été dit del'e prosthétique, 
la versifieation de notre poème ne donne lieu qu'à très peu 
d'observations. 

{1} L'e ot l'é de que et de sé peuvent être élidés ou non, 
comme d'habitude, même devant yau, La voyello élidée n'est 
pas suppriméo ordinairement. 

12) Plus exceptionnel est l'apocope de no nux vers 860 et 682. 

(8) Dans que y 146, 782, il y n fusion des deux voyelles en 
une seule syllabe (orage). 11 en est de même de y an 146, valli 
yeu 450, y an 004. 

(4) Ainsi qu'on s'y attend dans une composition de date 
aussi réconte quo la nôtre, le 
ment entre à et à fe), no sont pas : avi 
090 ; plaxia 220 ; laysaria 248 ; savisia 440 ; daria O5 ; rauba+ 
ria 658, 662: de ; querias, à moins do faire 
possecio de trois 8yllabes au lieu de quatre ; fiels 849, 










[Fo 1] 12 L'autrier auaiy una tonson. 

Say/vos dire en quall rason, 
An que vullyns estar en pas, 
E entsndes eà cncoytas, 

5. Car a my non plas que yhou semen 
Sela terra que frus non ront, 
Car avangeli dis per sort 
Qe om sas margusridas per 
Quant las pausa ala porcs davant ; 

10. El maystro por son enbant 
Que cunt à las folus gens, 
per que quar nulz non l'ontont, 
Que si el es guarnit de bou sens, 
De bon saber, el  despent. 


© 5 
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20. 


On son [elneriseh tut li pocas 

En que tu as tn porcasans, 

Eacris i son tieus fals ausirs 

De que non volgnist panodir ; 

Eacris i sson ticus falls crguella 

Ela fulls semblans que an fagt tieux alle ; 
Eacrich y es ton odorar, 

Que ane(t) non vollguist pendensn far 
En totus tas paraulas vanas 

Enorisns per yorns à (par) semanne ; 
Escrich y os to foll toner, 

Ton fals pentar, ton fals pader ; 
Eacrichas tas falsas mersos, 

Que ane (en) nullz oma on tant no si mes 
Que liall Fe ÿ artroboe, 

En lo fall ann ds Low pen ; 

Tious doliech e (tious) adultoria 

Son (o)acrich #n aqueat sauteri. 

En ane non prestiont por ron uou 

Catro per V ai VII per IX, 

Ni nc nulla ren non prostioet 

Per muy cobrar que non bayliest, 

Ni ane non vondiest noguny diya 
Blaë ni vin maya que non valin, 
Ni ano falyiment no foaist 
Parlant obraat nill consenstist, 
Non #ia an aquast [ojaorich, 

ÆE mermbra mi soven el lioch. 
L'enamie don ay gran pavor 

E gran vergouba e dolor 

Que you non trobi nogun amie 

Quem defenda de l'enemie, 

May un angel que m'es de luonh 

Mot vergonchos € teu ell poenh 

Una carta où son [ojserieh 

Tut li tieus bonfach el (tyeu) bendich, 
May tant son mayors & plus grane 

Li malle qu'ells beus, e tant pesuns, 








54. Ms. perserat. — 67, Les mots tieus full sont en marge dans le ms. 
— 60, Ms. pnedensa. — 68, Ms, deliche, — 30. Ms. serihe. = #4. Ms. que 
mi, — 85. Ms. luch, = 83. Ms. poch. 
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130. Que cors ses arma ren no es, 
ÆE n'es obs que tn mi deglinre, 
Que cos ses arm non pot viare. 
Re a nd 
De tu, que mantenant morray ? 
135, Eya non auray podér 
Que enuech ai plasor. 
Don as tu tort, pos fuat(de)dins mi, 
Car miella non gardiont mie ti. 
[F9 4.) Tu sabos que l'armn es fron 
MO. Del cors e lay ont es le ben 
Lo deu tot per forssa menur, 
Bi am grat nou la vol amar, 
Diguns, si ane yorn mi forssient 
Ni am'o mosiriest ni m'o diyesist ? 
145. Si gau ay fallyit mi membres eut 
Y an tort que y an acoregul, 
ai you ane fis null falymont, 


150. Per que (non) m'en podes encclpar? 
Arma, © no fas ta nusir ? 
Anna, e no fas tu sentir ? 
Arma, @ no fax 1ü veser ? 
Arma, e ses tu ay ieu poder ? 
155. Arma, 0 no fax tu parlar? 
Ana, à n0 fan tu anar? 
Arma, fs ane rap nagun dis 
Ses tu, pas fuy en ta baylia ? 


160, Tu sabes que osses ni polpas 


falyida, 
Pueys que l'arma s'en a [iJasida. 
Arma, sitot vols ane ren dir, 
D'aquest contrast mi ull departir. 
185.  L'arma respondet nmb agtant, 
E a dieh al cors sospirant : 
Ay, cor, aul (ejacusacion 1 
A cel que la fa no ten pron. 
Tal [ejseusacion ne farn 


465. ressonet en interligno dans le ms, 
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L'arma, à qui an poen mall ? 

Nos non pas way (Hi) tieus fols yornals. 
295. Por que fa mall quar nos tonsonnn 

Ni del tieu tor nos ucaynonas. 

{Tu) sabes quez per ausir om fachas 

E pausadas en luoc de guacns ; 

(E) malle bon ti fasom susir, 
‘00. E (tu) deves lo miellye causir, 

Que plus non avem de poder ; 

May tu as lo sens el saber, 

Por que degras Inysar lo mall 


£ dinon al cou en plorant : 
Cor, de que nos vas encollpant ? 
Situ as an tos falymens 

910, L'arma gitada a torment, 

Por In cal rason em encolpns ? 
Non 'avem nos lone temps mostrat 
So que es ben « so que ee mall? 
E si lu es ves l'arma falls, 

| 315. La falyda non es pas noatr, 

| E non fa pro sel que & mostra 
La vin que & pot damnar 

| Æ la via quet pot sullvar ® 

Ron es malastrae qui non tra 

E non causis la melor via, 

ÆE aitu ns lo pios triat, 

Dious ti 0 readra per son grat. 


Si ave fat tot quant ti tais, 

Tor n'{av]om (hi) si (vos) demandas mays, 
Mal & ben nos t3 fa sentir, 
E tu dogras lo miello causir, 
Æ si as mall eausit ni lach, 
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370. El ben laysar, quit pot defendre, 
Ni call yuye dira per drach 
Que non ayas [lo] mall ellech ? 
Volantieras t'avem servit, 
Con a segynor obeeit, 
875, Mas tu non 0 cononen gunyre, 
Seguon que nos ar on veynyre. 
Que no es l'arma senx rason 
Tensonns de ta uonyaon ? 
E ai l'arma n'esta marida, 
380, Tu en pecas mal, mia partida, 
E ai trobaa yuyo liaïl, 
Non euch ane (tu) tastesas d'aytall, 
| LA pe parleron en apres : 
| Cor, con y es lu tan engres, 
385. Cant tots tux membres ayal troball ! 
Ben semibla que ton sens ü fall, 
Que tu ns els membres poder, 
Æ si aquill Fou ton planer, 
De que les podes encolpur ? 
300.  Motan vos non a[s] fach annr, 
Per mol, per giladas, (e) per fanc, 
E tu aabos ai doynom anc : 
À nor non plas quez I[a] anem. 
Mas tot cant anc volguiat fezern. 
395. Si passacem os (coymandamens, 
Nos non foram fallys fortment, 
Tu {sa]bes quant as ‘stat (e)strech 
De gran callors o de grans frechs, 
De (sw, de set e de dessayse, 
400. Quelh membros non donavan ayse, 
Cunt au avias malautia 
Cascun dols mombres [o] sentia(n) ; 
Andos las aurelyas bondian, 
E las narne potit sgntian ; 
405. Li uell orau eny[s] adormit ; 
Æ de la longua non oblit 
Que tn gran marimen avis 
Que an pense parlar podia 3 
Lss mas anavan tremolaut, 


[re 9). 





2, Ms, desrayre, = ADD, Ms, camet lé membres. 
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(wi) 


450. 


460. 


Doux si jeu suy senyer, may valli yeu, 
You vali mays que vos non fas, 
Folls est, eur onoë nom portas, 
Car null savy non quer onor 
Ni la voll sobre son mayor. 
Tres manyeras son d'orguell, 
Foll es qui las inanten ni (las) ull, 
ÆE diray las vos totaa tres 

En aysi quon venon da res : 

Le premier en de aull natura, 
Qui plus fori{men] si dasmesura ; 
Le sogon es de gran folia, 

De nonsens 0 de louynrin, 

Qui dénmesura son eguall, 

O cell contrast que maya vall ; 
Le te{rla en de trascuyament 

Qui dexmesuralh plas valent, 

E plus fort def qui may vall 

Si tot l'en pren be @ lo sl. 
Donx es vos autres tos fallys, 


Que snbes que jau vos ay noyrit. 


Lo conduch ques yeu ay manyat 

Vox ay ben partit e donné, 

Que on ver non vos (en) podes clamar, 
Ex pos jeu ponse vos, à ban par, 
Cant yeu era plen de condaéh, 

E vok aratr alegres tueh, 

E si yeu un yorn deyunen 

Que non bagues 0 non manyes, 

Tant fac 6 tan aul on eras 


Que null consell non vos atlas. 


Cascun de von autres sabes 

Que eant l'arbre esta em pra 

De sa viguor muon las brancas, 

{A jdonx porta funlas & los blancas. 
E si l'arbre [eJta talyat, 

“Tant que 10 suc ait sécnt, 

Non an las brancas autre luoc 


166. Vers ajouté on marge dans Je ms. — 468. Ma si for l'en pren 
ben e Ii falich. — 470, Ms, € vos siar a. £. — 4%. Ms. lant fac € fun 


aul sias. 
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‘Tall paor ny que non m'en ire 
L'envemie al partir de te, 
530. Que zeuh esay quo si ar m'en mone 
Que cnimhiat tot m'es mon afnr. 
Por que mi plagra may l'entar 
EIl remanir si écer pogues. 
May youb voy bon quo ron non os, 
535, Que ysair m'un coveo, vullyia o non, 
E Inyaur ostall por mason. 
Non puese romangr ni ysair, 
Que jou vey que ades vol m'aasalyr 
L'enemic que mi vay entorn, 
540. E non si part do mi nuech ni porn, 
Per mi pendre parn sus mans. 
E say que oll 08 tan trefan 
Que # yeu Ai die ben (all) m'es enic ; 
Bil clam(i) morce (ol) mes onomie. 
G4b, El pot en enfers en mon lyech, 
Von non a(n) on dogun delyech, 
On plor ni mariment non frany, 
Ni dol ni cris non In sofrany. 
Plorant, sospirant, olam merase 
550. A Dieu, que li membre dome : 
Bell senyer Dieus, vostra merces, 
Æ li bontat quo an vou es, 
El vostre poder que es Lau gran, 
De gran tort vos fau jou domans. 
LEe 13.) 555, E con vos pla ni vos sap bon, 
De paue rodes gran guisardon. 
Seuyer, font de vera mersse, 
Della fallymens qué son en my 
Vos quier merse, sus en la fs ; 
560, E lunhas l'onemio de mi 
Que tunt es sallvage en fer. 
Aub aytan l'angell dis : ques quor(s] ? 
E l'enemie dis : que fol fas 
Que quor(ole Aya 06n0r © yuas. 
565. L'enemic dis : (an) emporteray 





5. Ms. que cambiat tot m'es amor nfar. — 535. Vers trop long, 
588, Ms, ades oi vol salyr, — 54h. Ms, 64 li clami. — 550, Mn de mi — 
654. Ms, de gran fort fach pas demans, — 165, Ma, a l'envie dis. 








610, 


615. 


6410. 


66. La syllaba gus est en intérligne dans le mot pegue. — 620. Ms. 
Hornet. — 623, Ma. e au penalenaa que prenn, — 6%, Vers trop long 
d'une syllabe. On pourrait facilement le ramener à 1 mesure on lisant 
pol ou pods, mais podes vt la forme que nutre copiste emploie cons 
tamment. 
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Ta sabos que gran raon ay 

En arma que en pecat [elntay, 

Que si you In trobi morent 

Nulya rason non la defont. 
Aquoata est on poest morta, 

Per que es rason que ella sis nostra, 
Æ metrem la an tanobror, 

Von eu aura pena e dolor, 

Dis l'angell an paraula plana : 
Euemic, La rason es vaan. 





Blanc null homn tane fort no pe(salt, 
Si a penodensa torcist, 

Et an los nella at an lo cor 

Lo plorn, aquell pecat mor ; 

Et an que penodensa prenn 

E que la fassa 6 que la tengua, 
Aquel pecat es penedit. 

En foll as fag lo tieu {éJaorich. 
Aytunt gaastiest de parganmin. 
Per que podes tenir Los camin, 
Am aquil estrig an papier, 

Dic que nen vall i denyer. 
Donx es l'eni[m}ye irasent 

E dis : angoll, par quo yest agut 
D'aquesta armu tant contrustant ? 
Ton parlar non là os may dan. 


.. Ades li dobla son torment, 


Per tu n'aurs may e non mens. 
Ja not li m'anes constrastant, 

Ni eugea quo you m'an vagua ane 
Sfenjen olla en cuy ay eure, 

Por una ley que à nom uauru, 
Trenta ans 0 plus y a'stat, 
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{F°16]. 


Car drech non periy ni non amorssa. 
E si jeu en suy jugat per drech, 
Auray en =0 que arer en dech ; 
Lon terape a [éjatat en arguell, 
Per que aqueata armn vull, 
D'aalltery, de louyaris, 

Per que Lany que en enforn sia ; 
Lone temps a [o}stat en pocat, 

E lonc temps y a soyornat, 

Per que la faray [eJetnr triste, 


Que ya lu pron non l'en tendras. 
L'angell her {en rient : 
Diable, petit ns de sens, 

Ni ti cuyas (que) per (ton) encollpar 
Que yeu l'en laysxi l'arma portar, 
Fort vas son pecat remembrant, 


700, E non cug que li tenguanu dan ; 


710. 


715, 


A0. Ms. euyi. 


E diray ti rason per que : 
Ver(i)tat os, e sabes o beln}, 
Que negun pecut non n forssn, 
Por que quar l'armorna l'amorssn, 
Auyas que dis Dieus el snnot luoc : 
Ayasi con aygua [o]stench fuoc, 
L'armorna [e]siench lo pocat, 
Por que Ex as pauo [ojsploguat. 
Dons causas s00 naturalls, 

E si tu mi vols diro calls ? 

L'un és nygua que defors 

Lava e satoya Lo oors ; 

L'autra es allmorns que mondn. 
Va 4 que a l'arma aonda ; 

Per ayÿgua es Lo eor lavat, 

Æ por almoraa oumondat, 
Aquest(i) resseup lo nom de Crist 
En aygua, per que tu yeat trit, 
LE) puuys fes allmorna volenties, 
Do pan, do vin 6 dé danien. 

Bea say que pauc à fach de ben, 
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Ades t'ausy (plus) en foll parlar. 
Bon es foll @ plen de fadosn 
Qui s0 qua és ain met en corunaless, 


L'angoll dis à bee parlan on foll 
Que l'arma, pos drech Ia fi toll, 
Per que l'en enyns tu portar ? 
May you l'ay a raonar. 
710. La enportaray davant lasus. 
E [ar] tu non demandes plus. 
L'enemie dix : Ja ne matendas 
Que tu l'arma toquos ni pronas, 
Kia ron da ma senyoria 
735. Non sera ya on {a baylin, 
Heu que l'arma ny gunsanyada 
“Ela on degra aver portada, 
Metray 6 jou en toneson ! 
Non jeu, mays sallva ta rason, 
180. La enportaray tro que ella sin 
Yaynda, puayon tengun »s via, 
Arb nquell que y aura rason. 
Or partam aquesta tenson. 
L'angell dis [an apras) : ban gran 
785. Nou acordarem tu 0 you, 
Que l'arma non mi vols laynar, 
IF* 18], : Ni yeu la L'en layai portar, 
Æ ai anayal la arma reman, 
Ben nos em lomaonns en van, 
790. Diy l'onamie : angol, yamays 
Non éreas que yeu l'arma di lays. 
An ti die que no m'en iray, 
Ses ola, que rason y a 
L'angol dis : tu fas lonc ntont. 
705. Queram yuie que lialment 
Nos yuie aquesta tenson, 
ÆE meta en posocion 
Aquel que plus aura de drech. 
L'enemis dis : (e) yeu fo] autrech. 
800. Senyors, la tensson ay retrachn 





Ms cuennalesa, Lo vers est irop long, 
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840.  Ihesus lur diy : eu (aqu)esta cros 
Fuy onaysi lovat per vos, 
Per so moriy que vos lrayces 
D'enfera © vida nguousos ; 
Per vos fuy aunit a gran tort ; 
845. Por vos ufriy mon cos a mort, 
LE) vos trayssiy dell fuoc enfernall, 
E vor dyey vida etornall, 
An los angel luy sus ell cell. 
Por que mi dogras oner fois. 
860, A mi digruns, cal guisurdon 
Ay rosseuput por tan rie don? 
Diguas, que aves fach per ti? 
Cascun d'andes on paleziy ; 
Verguonya agron € pavor, 
855, 1ra penodenssa la mayor 
Que yamais fos ni ymais ain. 
Ja sgron our an à din 
Ferou folia ni pecat, 
Pontanssu agron eur obrat 
860. Non avioo y Los lemps en ben. 
Varguonyos foron d'ana ran 
Go es de la sancta passion 
Que Dious sufriy en eros on fom, 
Abeurat de vin aygre ou fell, 
865. On orn agut plus cruell. 
Veuos los delies que on agat, 
Car amdos non o an rondut 
Sivall calacom guisardon 
De la passion + dell don 
870. Paor agron eur l'enémic 
Que ox mal 6 for © ynic 
{F+20,] (Que non) es nsmesmats de dur gran pona 
A l'arma ni am ki la mena. 
L'euemic dis : angels, huymas 
876. Es loc ques si yuye le plugs, 
| Pos vosire zuye es vengut, 
angel non form ges [e)apardut 
Æ dis : enemic, ben mi ples 








856. Ms. que ane for. — 862. Ms, car de Lx, — 872. Les mois no es sont 
en interligne dans le ms, 
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LES 


E voyas l'escrich que fach ay, 

Æ pueya diguas so que (dire) volran, 

Car say quelh tieus dich san (tan) certa(n)s. 
Lo dia do l'aconcion, 

Can t'en volguist puyar el trou, 

À 108 dissipole comandiest 

Ta parsula & lue donyest 

Quols enemix que eran ole cors 


Por le sant dieh que ta diyasist, 
(L')ay (eJa' aquesta arma conquist. 
{Tu)diyesist qui corn bateznt 

Ni cregra, aquell ssera sallvat, 
Pungs divesiat de null pocador 
Non ull sa mort, mas ull #'amor, 
An ques covertises broumens, 
En fatx e en dics mantenent, 
Aquest, per la tiou gran vortnt, 
Senyer, si es u tu rendut, 

Et on la fin La quist murce, 

Non voll d'autre nenyor ras te. 
Tu diganist aqui ioyaray 

L'arma ou que ln trobaray. 

Vo ti l'arma ponodonsads, 

E de ses pecas coufensada. 

E La resepput per sonyor, 

E reneguut nquel trachor 

Que la fon pouar @ fallir. 

Æ non vull plus en l'arma dir, 
Mas l'enéinic toni tot er foll 
Car d'aquesta wma non si Loll. 
Sanyor, corne Hi plaers, 

Aquest contrast si inyara, 

Puoys maye ds a lo Lion albir, 
Pos negun non voll plus ren dir. 
Iohue rospont : d'aquoat [sontrast] 


SG, Ms. an que ai, = 055, Lo mot re us ajouté om marge. 
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Que ans yorn non foron amix. 
Jesus dis al eos : ar m'entiont. 
Tea t'ay format de drech nient, 
1000, Tu el tieus membres (toi) en un temps 
Fost formas e créas ensepins, 
(E) ensemps en uns creatura, 
Æ car fas dels membres rancura 
Folie fas gran, car tu encolpas 
1005. Los dieux oxsas à la toux polpas, 
Æ vos membres ost tut fallit, 
Quel cos vor a ensomps noyrit, 
Æ l'un ses l'autro non val guayre ; 
Si mor lo cor tut y est frayron 
1010. De la mort, que nogun non via 
Pos ln mort fa el cos son briu ; 
Per que le cos non pot pecar 
Ses vus autres ni (ane) ren far : 
E ensemps aves lo ben ell mall 
[Fe23] 1016. Fay[t}, ai que [tot] per engunll 
Tout onsopmis comprares lo tort, 
En lo gran poder de la mort, 
Cors, auyas do tu que sors, 
Tantoat con la mor td prendra : 
1020. Tious parons soran mot cochon 
Quo alas dodins el van roncoa: 
Ta molyer e (tut} li tieus parens 
Ti segran tro al vas plorant, 
E tieus parens 6 tious armix ; 
1025. Nou y aura paure vi re 
Que ins el vas ti fasu companys ÿ 
An dures I& mort tan estranya, 
Non ti volran may oncontrar, 
Ni on la via atrobi 
1090. Tamolyor anara pensant 
Con aya marlt a cap d'an; 
Tieus enfans serans yuguador(s] 
€ de ton aver gunstados ; 
On de toa jarous seron gunsiors 
1085. € prevayre de tos denien ; 
E li aotey soran tundor{a] 





1007. Ms, que de con. — 1090. Ge vers eat ajouté on marge. 
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Dells enfans e de las onos; 

E so que tu as endurat 

Ill o guastaran, mall ton grat; 
1040.  Ancuay l'en intraras el vas 

An ii canas de canabas, 

E tota l'autra manentia 

Remandra en lur senyoria 

De cell que non y an mall trach; 
1045. E tornarian t'en en plach, 

Si a cap d’un an o de dos, 

Lur querias tas possecio 

Cors, ar eguarda con t'es pres! 

{Fe 24]  L'aver reman, mall quez ti pes. 

1050. De l'aver que as en bailia agut 

Aras n'es autre elegut, 

E menera t'o tan [e]scas 

Que ia null ben non i aur+ 

Vol[s] ausir que t'es remasut 
1055. De tot l'aver que as agut ? 

Aquo podes contar per tieu 

Que as donas per amor de Dieu, 

E 80 que as dat ni valgut 

A tos amix as retengut; 
1060. E #0 que as a Dieu donat 

De ton iust aco ressobras. 

Plus non as ni plus non aura 

L'aver reman e tu t'en vas. 

L'aver reman non sab(e)s a cuy. 
1085. Tieu fom e aras es d'autruy. 

Tieus osses anaran poyrent, 

Petit en petit decasent ; 

De lay on yssist tornaras, 

Tera fust en tera tornaras, 
1070. Tre[e] sun cant hom y a (afar) partit. 

Diray ti con l'an devesit : 

Tieus parens auran ton aver. 

La carn auran verm(e)s en poder. 















4043. On lit valentia en marge, à la suite de manentia. — 405. Ms. de 
l'aver yest bayles agut. — 1059. Ms. ad dat. — 1068. À la suite de ce 
vers on lit en marge le vers isolé : fa carn cera manylalda de vérms e 
degia]stada. 
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1075. 


1085. 


1090. 


1100. 


1105. 


1110. 


[Fe 25]. 
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L'enemic l'arma si mal fes. 
Ve ti con an partit tut tres ! 
arda aqui as acampat 

L'aver ni ton cos engraysat, 
Ni l'arma aqui l'as donada ! 








Tu as lo cors fort encollpat, 
May fort petit as [e]spleguat ; 
Si tu as lo cos mall regit, 





Tu, que non t'en podes ‘scusar. 
Per que tany que o compres caf. 
Tot omfe]s a petit de ssens, 

Cant de son tort autre repren, 

E gens per aytall non s'en 'acusa 
De son tort si autre n'acuza. 
Arms, tu sabes una rem : 

Que cos non pot far mal ni ben, 
Pos que l'arma s'en es f 
Donx as tu part en la falyda, 
Sil cos fes mall tu cosenti 
Car tu lo creëst mal feïst. 

Es andui conprares o car. 

Mas tu quel cos degras gusrdar, 

En sufreras mayor trument. 

Es ayso dic per iuyament. 

Angel (tot) so que m'as apausat, 

En ton [e]scrizt que m'as donat, 

Say ben que es tot de rason, 

E yeu iuyaray la tenson 

Que tu as ab l'enemic facha. 

Ben as [tu] la rason retracha 
Quedeyliura ome de mort, 

Per que yehu non ti conose gran tort, 
(E) ai aquesta arma, deizent ver, 
Contrastas ni la vols aver. 

E si aquesta arma pecet, 

Pueys del pecat si penedet 











1097. Ms. si le cos. — 1098. Ms. creist. 



















E fes n'aquo que far en dec, 
1115. Ben say que a tu [eJsenec 
Que In poguesas demandar, 
Es al diable contrestar, 
Que iysida es de son destrech. 
Per que l'enemic non y & drech. 
1120.  Cant lo pecador es fallyt, 
An tres causas es penedit : 
L'una es que son pecat plor, 
L'autra que o digue a son pastor, 
L'autra es que fasa de grat 
So que le pastre a comandat. 
Æ cant aquo aura complit, 
Æ aural pecat penedit 
Anb aquestos iïi [ejscalons, 
L'arma s'en puya sus el tron. 
lehus dis : arma, tu auras 
Aytal iusizi con t'escas, 
Es aytall iusizi ti don, 
Car [yeu] say ben que e8 rason. 
‘Tu as agut temps de pecur, 
Æ non t'en vollguist esmendar, 
Entro que fust sus en la fin. 
AL partir que faras d'aysi, 
Tu intraras en porquatori, 
On tu diras : las ! con mori! 
Per que non mori à una man ! 
May aytant parlaras en van, 
Que en fuoe « en Aama (ben) ardent 
Sufreras penn e torment. 
Can serus del fuoc tormentada, 
Vendras en una aygua gilada, 
Es aqui tu t'en intraras, 
es plus frega que [lo] glas. 
freya es segun freyor 
fuoc caut sègun calor. 
yssiras d'aquel luoc, 
intraras all fuoc. 
farss penedensa. 
coensa, 
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Car vivent ell cos non l'as facha. 
1155. (Ejetranya pena auras tracha, 
Enans que tu la as conplida, 
L'esmenda de ta gran fallyda. 
Cant ins ell fuoc seras paguads, 
E en l'aygua freya (ben) lavada, 
[Fe 26]. 1160. Adoncas l'angel, ses tensson, 
‘T'en porte, 6 que ti rason 
La on auras vids vivent. 
Per secula seculorum, Amen 
Finito libro. 
Sit laus et gloria Christo. 
Explicit liber. 





Aberystwyth, nov. 1904. LE, Kasrwen, 
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fes n'aquo que far en dee, 
en say que a tu [e]Jsenee 
ue In poguesas demandar, 
Es al diable contraetar, 
Que iysida es de son destrech. 
Por que l'enemie non y a drech, 
Cant lo pecador es fully 
An tres causas es ponodit 
L'una es que son pecat plor, 
L'antra quo o digua a son pastor, 
L'autra es que Fasa de grat 
So que lo pastre a comandat, 
E cant aquo aura complit, 
Æ aural pécat penedit 
Aub aquestos ii [e]sealons, 
L'arma s'en puya sus el tron. 
nina, {u auras 


Car [yeu] say Len que 68 rason. 
Tu as agut temps de pec: 
E non t'en vollguist csmendar, 
Eutro que fust sus eu la fin. 
AIL partir que faras d'aysi, 
Tu intraras en porquatori, 
On tu diras : las ! eon mori! 
Per que non mori a una men ! 
May aytant parlaras en van, 
Que en fuoe e en flama (ben) ardent 
Sufreras pena e torment. 
Can seras del fuoc tormentada, 
Vendras en una aygua gilada, 
Es aqui tu t'en intraras, 
Que es plus frega que [lo] glas. 
Plus freya es segun freyor 
Que le fnac caut segun calor. 
Æ cant yssiras d'aquel luoc, 
ta t'en intraras ell fuoc. 
aysi (Lu) faras penedensa. 
l'auras e gran coensa, 
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quicon se remeni ras d'el, craseguët un crestian e, bounamen, 
Lou saludèt d'un : 

— Adissias, l'amic. 

Un grand cucalhs de sa fenna lou faguèt davalh dau nivou 
ounte rougavn soun esprit. 

— Oistronlie diguèt ela, moun paure ome,couma siès vongut 
ounbste!.… Saludes lous ases, sara, tamiben?... 

— Aco L'estouna? Prunac le rebequèt : m'as arrivat, pamens, 
Quau sp quant d’autres cops!... 





B.— Una bona Renda 


Parlavoun de la vendémia, sus lou plan de l'Oulivié, dins 
un roudelet ounte moussa Lança-Cracas tenié lou let. Se 
Gapitava por aqui un marchand de taps, tranchelas, o patin à 
coufin, estrangè au puis, que, tout en plegant soun basacle, 
escoutava suns n'avedre l'er e qué fiuiguèt per dire : 





qui remunit Lout prés de lai, Il crut avoir affaire à quelque chrétion ut 
bonnement, le salun d'un : 

— Bonsoir, l'ami. 

Un grand éclat de rire de sa femme le ft redescendre des nues où 
vogaait sa pensée. 

— Ah! mon Dieu, lui dit-elle, mon pauvre mari, comme tu pousses 
lin la politesse !.«, Tu aulaes les Anos, maintenant ? 

— Comment? cela Cétonné, lui répondit Pranae : la chose m'es, 
arrivée, pourtant, bien d'autres fois !,.. 








8. = Une bonne Récolte 


Où parlait vendanges, sur Je plun de l'Olivier, dans un petit eerele 
de vignerons. M. Lance-Craques tenait le crachoir. 

Use trouvait là nn marchand de bouchons, robinets, sorpotiex ot 
autres engins de semblable farine, un ambulant qui, tout en ropliant 
son étalage, dcoutait sans an avoir l'air et quifinit par prendre part 
à la convérsalion. 
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9. — Lou Brètou 


Ac fasiè pa'a plee : chace fas qu’estrelhava una miola où 
touta autra bèstia un pauc reguinnaira, lou Brétou re. 
a un varlet d'estable qu'éra. 
âl-ba... asturd-d'aigo! ‘ro. on-dé…. s-sort- 
dau-résta!.… N'en vos-aqui-n'as, S'an cop l'avis ausit, tres 
jours après las aurelhas vou'n siblavoun encara. 

— Malurous ! ounte anarh toun am le diguèt un jour 
mouseu lou Curat, 

—Mi.. iluemilinr dsed 
Se... eguéstranqui. qui. 
sa... saique, . 08 PAS U... una SaUMA, 10... 0... €... ui 
guira be la. la.. la-las autras 





















o-noum-de noum-da ..e-Dieu! 












10, — Quanta Pôu !... 


Es mai de Niqueta que s’agis, Afci lou fèt, 
Vellavoun, el embé Nichoula, lou Panard de Sabaton, de 


— Le Bègue 


Ça ne faisait pas a pli : toutes les Lois qu'il étrillaie une mule ou 
toute autre béto an pou difficilo ot rueuso, le Bègue ju.….u….rait, 
....8...crait, come un valet d'écurie qu'\ était. 

— Bû...4...Mtard de eocil To..o.onnerre de cela! En youx-tu ? 
en voilà. Si vous aviezeu le malheur de l'entendre une fois, trois jours 
aprôa los orailles vous encuiraiont encore. 

— Mais, malheureux ! où donc ira ton äme? lui dit un jour M, le 








lle mi... Hlinrds dé,..e nom de...e nom du Dial 
porss.…anséminte, à..…nilez! 4n…s0s dou, onto, sià...elle 
n'est pa..#s te uno And Qbrnésne, delle 









10, — Quelle Peur! 


C'est encore ile Niquette qu'il s'agit. Voici l'hi 
lu veillsiont 4 deux, Niquotte ot Nicolns, le 
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Pas ren. 

— An! bota, fagues pas l'ase. N'en vos ou n'en vos pas ? 
Pas mai. 

— Oi! tron-de-noum d’un goi! te ficariès pas de iéu per 





asard, saique ?.. Te lous empegue sus lou nas se te derevelhes 
pas léu, 

Es aladounc que, dau lièch, una vouès bassa e raufelousa 
le dis 





— Se quitaves lou mounde tranquille, que? Veses pas que 
n'en vôu pas ges !.. 

Ah! socous! misericordial.… aoriäs vist Nichoula sautà lous 
esealiès!.. Amai belèu couris encara. 


11. — Davars lou Juge 


Lov Jues.—Aladounc, Mos de Guiranda, reclamis à mèstro 
Franoës cinquanta francs por de terralha que soun aso vous 
aurië coupat ? 


Gumauva. — Ni mai, ni mens, oui, Moussu. 


Rien. 

— Allons! allons ! ne fais pas ln bête. En veux-tu ou n'en 
voux-tu pas ? 

Pas davantage. 

= Tonnerre d'un Boitoux! La ne te fchorais pas du monde, par 
hasard ?.. Je te les colle sur le ne, si tu ne ta réveilles pas bientôt. 

Alors, du lit, une voix basae et rauque s’éleva. 

— Si tu laisenie les gons tranquilles, à la fin? Ne voistu pas qu'il 
n'en veut point ? 

Ah !'aiséricorde, mes amis !.. vous aussiez vu Nicolas franchir los 
marehon quatre à quatre! Peut-8tro même court-il encore. 








11. — Par devant le Juge 


Le Juge. = Done, dame Gairaude, vous réclemaz 4 maître Fran: 
gois 50 france pour de la vaisselle que son âne vous aurait brisée ? 


Guiraude, — Ni plus, ni moins, oui, Monsieur. 


CE 
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12. — S'aco’s pas dau malur!… 


— Eh! be, Longa-Dent, as soupatf 

— Ne vène, 

— Boudieu! tant lèu?.… Dequé tron siès stat tant present, 
joï, un jour de festenau ? Avèn un foutrassau de guindard que 
vira à l'aste, nous auribs bailat un cop do man per l’esfatà, 

— Oh! sacre-noum-do-sort! roundindtentre el Longa- Dent, 
quanta una que né Manu se mé ie pescoun rui à dire 
qu'ai soupat, vole que la tésta me saute! 

Aviè pas belèu faoh quatre que soun camarada Ris- 
Quand-Beu, lou rescountrant, le dis : 

— As soupat, coullèga ? 

— Paneara, 

— Panoura? Chaval de Diou! e doqu'espbros?... T'aurièi 
pagat lou café, mbs s'ns pas soupat,. Bona apetis!.… jéu lou 
tène. 











12, — La Malechance 


— Eh bien, Longuedent, as-tu diné ? 

— d'en viens. 

— Bou Dieu { sitôt? Que diable as-tu été si pressé, aujourd 
ua jour de fie? Nous avons un auperbo dindon qui tourne, à la bro- 
che, tu nous aurais prêté In main pour l'achover… 

— Oh! sncréenom d'an sort! marmotta à part «oi Longuodent, 
quells occasion Je manque ! Si l'on m'y repince encore à dire que j'a 
T5 “Je veux que le criqué ma vroque |. 
éut-il fait quatre pas que son camarade Mit-Quand-Boit, 
rats doi dit : 

— Alu dinë, collègue ? 

— Pas encor. 

— Pas oucore? El tonnerre de Dieu ! qu'attends-tu douce 2... Je 
L'aurais offort un café, mais ai tu n'as pas diné.… Bon nppétit… moi, 
je le tk 














le 
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— Ma mia ! crida Blagaben, a perlat ! 
— Mai?.…. 6 dequ'a dich? 
— À dich : « Es lou mème qu'a tirat. » 


Gustävi THerounD. 


— Miracle! s'écrie Blguebien, ila parlél... 
— Encore 
—ILa dit: 





« C'est le ra qui a tiré 





Gustave TaéroxD. 


Fin de la 1" série des Contes Languedociens. 
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sun in Asin, Ephoso ot Smyrnm, ct Pergamo ot Thyatirm, ot 
Sardis, et Philadalphiæ, et Laodioes. (12) Et euu sun uuot 
inauous par unir ln uusth chi fafléun eun me, et siand uuot 
ina: schi hi eau uis set éhiandalijrs d'or, (19) etin mess 
l'a chiandalijre d'ér üin sumgiaunt alg fig delg hum, uostiou 
eun fn arassa lungia infina giu als pes, et schintô sû 4 las 
tetius cun lina schinta d'or. (14) Et sieu chiô ot ses chinuels 
cran alfs sco In launa [890] nlua et sco la naif. Et ses œilgs 
sc0 la flamma delg fo, [15) et ses pes sumginunts alg Gu 
bruons ohi unin cul flg fuorn, et li uusth #60 lu uusth da 
bgierras ouuus. (10) Et haunïux in sieu dret maun set stailas. 
Et da sia buochia gniua oura üna spêda taglainta dad amman- 
duos mauns, Et la sin fatsoha liüschaioa sco lg sullailg in sia 
uirttid. (17) Et 200 onu l'g ho ui, schi sun eau tumô giu als ses 
pes sco muort, Et el mattét l'y sieu dretmaan sur me, dschant 
f me: Na tmair, eau sun l'g prüm et l'g plü danous, (18) et uif 
et sun stû muort, ot uhé, oau uif saimper at snimpermæ : Et 
ha las olëfs dalg inflern ot da la mort. |19) Scrian dimé nquel= 
las chiôses che til hws uis, et aquellus chi sun, et aquellas chi 
etouuan duantér dsieun aquaistus. (20) L'£ segrot da las set 
stails, quælas che tü hrs uis in mieu maun et l'8 set chianda- 
Tijrs d'ôr. Las set stailas sun l'a set aungels de as basalgias : 
et l's set chiandalijrs che 4 bis uis, sun lus set basclgias. 


























Annotatiuns 


Aparalypsis| reuelacun. appalantéda. Alpha et omega] l'& 
principi et la fin. 


Car, H 


(1) Soriun alg aungol de la baselgin da Ephoso : aquaistas 
Ghiôses disth nquel chi [821] taîn las set stuil n sieu drets 
maun, quel chi chiamina in mix l's set chiandalijrs d'ér. (2) 
Eu 8m [as tins houres, et tia lauur, et tin paeijntin, ét ohe tü 
pu pous indürèr le m4 et hist mpprud aquels chi dian che 
saien apostels, et nu sun, et ls hasst achisttô mansuèrs, (3) et 
host cumpurté, Et læsst pacijnoin, et bæst cumpurtô parmur 
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basolgia da yatira seriun : Aqunistas ohiôsas diath l'g filg da 
dieu, quel chi ho ls œilgs acola finmma dalg fo, et l's pes sum. 
giaunts alg bruons chi uain eulé flg fuorw. (19) Eau sæ tias 
houres,ettia chiaritwd, et tieu seruezzen, et tia fe, ot tia pacie 
Juoia, et tins houres, e las plû dauous sun plû bgierras co las 
prümwas.(20) Mu eau hi pouchias chioses incunter te : per che 
éhe ti laschas la duonna Hiezabél, quéln chi disth chella sin 
Goa profota, amussér ot surmnêr mes famalgs, ruffianèr et 
mangiér da quellas chiôses chi sun hufortas als Idols, (21) Et 
he dô agli tjmp che lu s'possa imgiurér da sieu pittanæng, né 
es imgiurêda. (22) Uh£ eau la met ella in lijt, et aquels chi 
s'maistden éun adultéri oùn élla, in granda tribulnciun, upœia 
chels häglan arüfijoscha du las lur houres. (23) Et uœlg ama- 
aër ses Îlgs eun la mort : et tuottus baselgius uignen À saunii 
ch'eau sua auquel, chi examna l'a gnirunchiels et l'e cours : st 
uœlg dér & scodüni d'uus saaintor sias houros. (24) Mu eau 
dich 4 uus ot als Oters chi ischos & Tyatiræ : tuots quaæls ohi 
aun haun nquaista ductrinu, et chi nu cugniouschen la basazza 
1824] dalg satang (so aquaiets diau) schi nu uœlg eau motter 
sur uus ôter pais, (25) imperseho aquel ahe uus hauais tgné 
infina ch'enu uing. (26) Et «quel chi la usinscha, et salua infina 
& la On las houres, schi uœly eau dér agli pussunza eur Ps 
palaunus, (27) et ain ad arischer aquels sun una perchia d'fier, 
ot uignen à s'arumpor sco la uusoh lterra euotta.(?8) Daco 
ch'eau he er eau arfschieu da mes bub et uœælg dûr ad els la 
staila dinuna. (29) Chi ho uragl a, ôda che l'& spiert disth à las 
baselgias. 











Car. [I 


1 de la basoigia questa chi os à Sardis soriun 
isth aquel ohi ho spierts 
set stailas : Enu sx tius houres. per che che ti bay num che 
ti uiuns et fat muort. (2) Saius aiglaunt et cuferma las ôtras 
chiôses ohi sun par murir, Per ché onu nan bæ nochiatté las 
tas houres plainas aunuut dieu. (3) Hégius dimé tig son, in 
che guisa ele ti hpsudieu, et [t'] salus et L'imgiurs.Schi tà au 
(us) uaglias dimé, schi uing eau tiers te sco ün lédar, et tü mu 


Pa 











80  APOCALYPSIS DALG 8106 IOHANNIS DUCTUR 


nüdezza : et unsohs tes œilgs un l'£ büt dad œilgs, par ohe tü 

uezas, (19) Eau tuot aquels, eh eau am, schi urprend enu et 
[ chlastieh. T'inischa dims at imgiura. (20) Uhé eau stuu auaunt 

hüsth et pick. Sch' alchin da la mia uusth, et éura l'g hüsth, 

sohi uœllg onu ir aint tiers el, et uœilg schnèr un el, atel enn 
Aquel chi uainscha uœlg eau dér agli da ser un me 
in mieu sis, daco ch'er eau læ uit, et sun aschautô cun mes 
bab in sieu six. (22) Aquel chi ho ureglia, ôda che l'g spiert 
disth à las basolgias. 





Car, LL 


(1) Dsieun aquellas chiôsos ho env nis, at uhé lin hüath auert 
in schil, at la prümma ch° eau ha udieu. so0 un tüb chi Faflas 
cun me, dschant : Vij aqui sû, ot eau uœlg amussèr à ti quellus 
chidsos chi stounan duantôr dsious aquaistas. (2) Et impos- 
tisunt sun eau stà llg spiart. Et hé ün thrun ora mis in sohil, 
ot sur lg thrun ün chi sezaius, (8) Et aquel chi sezaiun era 
à ln podra Iaspidi et Sardio, et l'& arch 
‘# thrun sumgiaunt da uair ad ün Sma- 
ragdino. (4) Et aran intuorn l'g thrun uaine e quater sizs, et 
sur ls sizs vaine e quater seniours, chi sezaiuen, chi eran 
rats aint oûn uesokimainta alua, et hauniuen sün lur chiôs 
ourunas d'or, (D) Et dalg thrun gniuan liüschernus, ot thuns, 
et uusths, at set aumplas d' fœ chi ardaiuen auaunt lg thrun, 

ïi spierts du dieu. (6) Etin la uezüda dal 
ider sumgiaunt alg Christalg, et in meza 
Le thrun et dintuorn l'& thran quater alimeris plains d'œilgs 
dauaunt ét danous, (7) Et l'g prüm alimori era sumgiaunt ad 
ün lun, et l'y seguond alimeri sumginunt ad Gui vidilg, et l'# 
tors alimori hauaiua üna fatseha sco ün hum, et l'& quart 
alimeri ora sumgiaunt ad üni euula chi sthuola. (8) Et l'e 
quater alimeris scodûün hauaias sije #las dintuorn, et [828] aint 
dadains era plainas d'œilgs, Et aun haun pôs né d'di né d' 
not, dsahant : Sœuc, sœne, saone signer deus orniputaint, 
quæl ohi 1Ü eras, quesl chi tù ist, et quæl chi uain À gnir. 
(9) Et curu che quels alimeris daun glærgin et hunur eb 
bondischuu ad nquel chi seza sur l'& thrun, aquel chi uiua 


Be. 
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aungels, dintuorn l'& thrun ct l'a alimeris, et l': seniours, ot 
migliers da migliera. (1% dschant eun geanda uusth : l'g 
agnilg quel chi ss amazd es deng dnd arschaiter la pusaunza, 
et l'arichiezza, la sabbijnscha, et la furtezen, et la g'œrgia, 
at la bendischan. (18, Et scodüo creatüva, (830] quela chi es 
in sehil, ot quæla chi es sur terra, ét qua chi 08 suot terra 
et flg mèr, at quæla chi es in aquellas chiôses, tuottos chiôses : 
ba eau udieu dschant : ad aquegii chi seza flg thrun, et agl 
agailg : la bendishun et l'hunur, ot la glœrgia, et la 
pusaunza saimpor ot saimpor mie, (14) Et l'« quater alimoria 
dschaiuen : Amen, Et l'# unine # quater soniours sun tumôs 
sü lur fatsohas ot huun aduré aquel chi uiua saimperma, 





Car. VE 


(4) Et hæ uis eura che l'gagnilg ho aujert sû in dela sagele, ot 
bu udieu ün dals quater alimeria, dechant #00 Gna uusth d'Gn 
thun ; Vitten et uaia. (2) Et eau hæ uis, Et uhé ün chiaualg 
ulf, et üa chi sozaiua sün el, et hauniua ün balaist et 08 agli 
d8 üna euruna, es leu oura uunsehand, et par chel uanschés, 
(81 Et cura chal huuét auiert lg seguond sugilg, schi ha eau 
udieu lg seguond alimeri, déchant : Vitten ot uaia. (4) Et es 
ieu oura ün ôter ohiaualg euotschen, et aquel chi sezaiua sur 
el otos mgli dô, chel aluäs nia la pæsth de la terra, et che 
s'amuzassen trauuter pêr, ot es agli dû Gua spéda, (5) Et ourn 
chel aurit lg ters ee schi lm enu udieu l'£ ters alimeri 
dachant : uiti a hæ uis, et uhé ün chiaualg pair, 
ét hauaiua ina Rae u maun (0) et ilieu üina uusth 
in mix l'a quater alimeris, dschant : üna imzüca d'furmaint 
par üa danèr, et trais imzûüras d'hoœrdi par ün danér, et nu 
fêr dan ilg uin et ilg [831] œil, (7) Et cura chol bauët auiert sû 
l'g quart sagilg schi hi eau udieu la uusth dalg quart alimeri 
daehant : Vitlen et uain. (8) Et eau ha uis, Et ubæ üa chiaualg 
falek,et ün ohi sexaiua sûn el,et sieu num era Mort, ct l'g iflern 
ua dsieua el, ot es agli dô pusaunea da mazèr la quarta part 
sur terra, con la spédn, et oun ln fais et ou la mort du las 
bestchins ds la terra. (9) Et eura chel hauét auiert sû l'g quint 
sugilg, schi hw eau uis suot l'g hutôr las hormas da quels obi 
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sclatia du Aser (X33] dudesth milli nadès. Da [la] solatia da 
Noptalin dudes{{h] milli nudôs. Da la solatta Manusso 
dudesi[h] milli nudôs. (7) Da la selatte da Symeon dudesth 
milli nudds (ed, mudôs). Da la selatta da (ad, ad) Leui dudesth 
milli vudès Da la solatta du Isnchue dudesth milli nudôs. (8) Da 
In selntta da Zabulon dudosth milli nudès, Da la aclatta da 
Toseph dudesih milli audôs. Da la solatta Bonianim dudesth 
milli uudôs. (9) Dsieun aqué he eau uis, et uhé fin grand 
pœuel, quil ch' üngiün nu pudaiusinnumbrée, da buot paiauns, 
et da tuot pouuels, at du (tuot) tuottas lonungias, chi stêua 
avaunt l'g thrun, at in la uezi la dulg agnilg, uostious eun 
ussckimaiuta alue, ét uliuas in fur mauus, (10) et cluméuan 
can granda uusth, dschant : Salüd ad aquegli chi seza eur l'& 
thrun da nos dieu, at alg agailg. (L1) Et tuot aungels stêuan 
dintuorn lg thran, ot als seniours, ot als quater alimeris : et 
s'haun mis giu sû lurfatschas in ln u dalg thran: et haun 
sdurd dieu, (12) dschunt : Amen Bendi (n}schun, et __… 
sabbijnseha, et ingrazchiamaint, et hunur et uirtü 
furtezza À nos dieu saimpermæ, Amen. (13) Et üin duls seniors 
arespundét et dis À mi : Aquels chi sun uestious eun uescki- 
tmainta alua, chi sun &, innuonder aun 6 gnieus { (14) Et eau ho 
dit agli: Signer, tü ses. Etol(s) dis à mi : aquaistaun aquels ohi 
sun galeus [434] dalg grand astijnt, et huun sthlargiô oura lur 
uesckimainta, et l'haun sthblaunchida ilg saung de l'aguilg, 
(15) Trés aquë sun slsaus{unt} l'&thrun da diou, ot soruan agli 
d’ di etd' not in sieu taimpel, et «quel ohi seza lg thrun æfda 
sur els. (18) Et nun baueraun pli fam né sait, né l'g sullailz 
dô sur ols, né üngiäna skialmauna : (17) per che l'agailg quæl 
ehi mesa l'g thrun aritacha aquols, ot l'a üia à las 
uüians funtaunas da l'ouus, at deus uain à torschar giu da lur 
œilgs scodilus larme. 














Car, VI 





AL} Et oura chol aurit sû l'g sottoucl sagilg, nohi os 6 duantô 
Go taschaie quaid in sehil bunamang meza fon hura. (2) Et ha 
ais duos aungels stunt nuaunt dit sun dédas ad els set 
tübns. (3) Et es guieu fn ôter aungel, etes stô auaunt lg hut- 
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puos. (8) Et delg füm eun eu oura sagliouz in terra, at es dù 
ad els pusaun38, du co che l's scorpiuns haun in terra, (4) Et 
es oumandd ad els, che nu guaston l'g fain de la terra, né ad 
üngiaua chièsa uerda, né üngifin bœsth : dick sullamang la 
dead, quæls chi nun haun l'& signèl in lur fruns. (5) Et es dô 
ad els, chols nun l'a amazen, dimperse che schine mais che l'a 
chiunan. Etlur martoiri es #00 l'£ martoiri delg scorpiun, 
eura ched haun punschien ün hum. (6) Et in aquells dis scher- 
eblan la lieud là mort, et nun l'acchiatten, et agragien da 
marir, ot la mort fügin our dad els. (7) Et las sumaglies dals 
sagliour sun sumginuntas als chiauals ohi sun parderts in Ja 
battaglin, et sur lur testus sun s00 curunas, sumginuntas alg 
ür, eù ur fatscha #00 fatschas d'lieud, (4) et hausiuen chiauelx 
s00 chiaucels de las duna([837juns, et lue dains sco dains d' 
liun. (9) Et hauaion ouraschinas, so curaschinas d' fier, ot la 
uasth da lur ëlas ara 800 In uusih dals chiars da bgier chiauals 
chi euorren à la guerra. (10) Et huun euas chi sumaglien à 
aquellas dals acorpiuns, et l'a aguegls eran in lur ouas. Etlar 
pusaunzn era da nuosohe lieud sohine mais. (11) Et haun 
sur els ün araig, l'& aungel delg abijss, ud aqueli os num in 
Hebreiast abaddon et in Græc Apollion aqué es ün chi metta 
À pordar. (12) Ün uw es tird uia et uhé dsieua aguaiëtas chiô- 
sas uignon aunehia duos us, (13) Et l'g sijemuel aungel ho 
aunû (ad. sunn) un la tüba, at eau hæ udieu fina uuath dals 
quater corns dalg huttær d'br, quel chi es auaunt l's œilgs du 
dieu, (14} dachant agli sijemuel auagel, quæl chi hauaiua Ja 
tüba : dathlin l'a quater aungols, quæls chi sun liôs Îlg grand 
füm Euphrate (15) Et l'a quater nungels sun dathliôs quels 
chi eran parderts in l'hura ot lg di et lg mais et Îlg an, par 
awazër la terza part de la lieud. (16) Et l'& inumber dalg exer- 
ait da chiauals nine uuotos milli dijsth milli, Et eau bæ 
adieu lur innum 17 Et uschia hæ auu uis ls chiaunls in 
Ja uisiun: et aquelschi sezaiuen sur els hauniuen guurgimaintæs 
d'fæ, et melnas,et d'auolper : et las testas dals chiauals eran 
#00 las testas dala liuns, et our da lur buoehia gniaa fos, fiv 
etsuol(838)per. (18) Da quellas trais pléias filt amazd la terza 
part da lu lieud delg fa et delg füm, et delg auolper, quælas 
chiôsos gniuan our da lur buochie. (19) Por che lur pusaunza 
vs in lun buochia et in lur ouas. Por cho lur cuas oran sum- 
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giautas ad aquellas dels serpains, chi hauaiuen testas, et très 
(ed. tret) aquelles nuschaiuen é. (20) Et l'ôtre lieud, quæla 
éhi nun es amazëda eun aquellas pléias, né s' ho imgiurô da las 
houres da lur mauns, che nun adurassen l'8 dimunis, et las 
imeginas d'or et d'argient, e d'luttun et d'pedra, d'lainam, 
quelas chi nu paun né uair né udir né chiaminér, (21) et nun 
hagieu arüfijnscha da lur humicidis, et da lur zœæbers, et da 
ler pittanœng, et da lur iuœls. 





(+) © Annutaciuns 


Sc lg martoiri dalg scorpiun] chi uain pitzehiô d'un scorpiun 
indra grandisthem turmaint, par che elg es ün dal pijrs 
uiins, Scorpiun] es ün alimeri plain d'ün mél uinin chi sume- 
glia ün arugnun in grandezza d'üna chiastagna quæl chi sto in 
Lunbardia, mu brichia in Almagna. 





(4 suivre.) J. Uiric. 
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La rapidité avec inqualle In première édition x été dpaisda ant la 
meilleure preuve du besoin qu'on avait d'une bibliographie de ce 
genre et des services qu'elle à rendus. Lu deuxième édition no sers 
pas moins bien regue, car elle marque sur lx précédente uu progrès 
considérable, Des subdivisions toutes nouvelles ont dté crédes, par 
‘exemple des chapitres indépendants pour la Hongrie et les Etats-Unis, 
Le nombre das étudon cités a été plus que doublé. 

Colte bibliographie auraitsolle pu être plus riché encore? Oui, si Betx 
avait raçu do sos loctours tous los ronsaignomants qu'il était on droit 
d'attendre, Au reste, certaines parties aout bien près d'étre complètes . 
Eu disant coci, je songe surtout aux chapitres sur l'ltshe, pour 
He plus de compétence que pour d'autres. Bot ne s'était 

urlant pas occupé spécinlemont de l'Italie; mis il avait trouvé, 
Elo: choses d'Italie, un très précieux auxiliaire dans M. Farivelli, 
professeur à l'Université d'Innsbruck. 

Dans ln section d'Espagne et da France j'ai vainement cherché 
V'Alexandré Hardy de M. Rigal [1880). 11 entrait, sune doute, duns lo 
plan de Bote de ne citer les ouvrages qui n'avaient pas La littérature 
comparée comme ébjet principal qu'autunt qu'ils contiondraiont des 
pages intéressant à un haut degré la littérature comparde, Mais c'est 
Vian La eus du livre do M. Rigal: car, an démontrant qu'ancuna pidoe 
do Hardy n'a été empruntée au théâtre espagnol, la modifié profon- 
dément ce qu'on ansaignait jusque-là sur les rapports du théâtre 
espagnol et du théâtre français ; tout le monde enselguait que l'in- 
Auonco du théâtre espagnol sur le nôtre datait de Hardy lui-mêmo, ot 
riou n'était plus faux. 

Dans Ia même section, mon nom figure sous le numéro 3468. Il ny 
a aucun droit, car la brochure indiquée ici, Dewv sources inconnues 
de Rotrou, est celle-là mème qui figure ot cette fois à #n place — 
sous le numéro 2788 dans le chapitre de l'Italie; il n'y est question 
quo d'initations italiennes. 

L'ouvrage de Beix doit à M, Baldensporgor deux excellentes iono + 
valions, Au chapitre aur de Christianisme dans la Littérature quo Botz 
avait préparé et qui rentrait assez mal dans le cadre du livre a été 
aubstitaé un chapitre sur les Motifs, Types et Thèmes litiéraires. À 
l'indes den noms d'auteurs a été substitué un index méthodique, qui 
rendra beuucoup plus de services et qui sera d'autant plus ntile qu'une 
étoile placée devant certains numéros signole immédiatement à 
l'attention les ouvrages généraux sur In matière, Ces nignes seront par- 
ticulièrement à ceux qui ae font dé la littérature comparée 
qu'ocessionnellement. Ceux-là sont nombreux, et je tiens à dire, en 
terminant, que la bibliographie de Bote a sn plaos marquée nou aoulo- 
ment dans la bibliothèque de tous les spécialistes de La littérature 
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qui est haïamabla ext romantique at protestant. On comprend quel 
jugements sommuires doivent résulter d'une pareïlle conception. 

Si los romantiques n'ont en — presque par définition — ni sen- 
sibilité vraie, ni sincérité, ni foi littéraire, ni patriotisme, les clas- 
siques, au contraire, ont au toutes loe qualités ot no font courir sueur 
danger, Corneille ne risque point d'exalter l'orgueil et la volonté 
désordonnée. Racing n'ost point troublant, même dans Hajaset, 
et ie (qu'une citation de la p, 71 nous montre cependant plus 
capable de ranoncor la vie qu'à l'amour d'Achille) «eat une jeune 
religieuse qui ne recule pas un seul instant dovant l'immolation ». 
Molière n'a sans doute composé ni Grorge Dandin ni Amplitryon. 
La Fontaine ct sana doute innocent des Contes. Horace et Virgile ne 
oélébrent point d'étranges amours. Fat-il nécessaire da poursuivre? 
Pour donner un exemple do l'impartiale critique de M. Delfour, citons 
unë comparaison entre In Phèdre de Racine et l'Infante de Victor Hugo 
(p.95). 

« Collectionneurs, las devivains du XIX+ siècle sa révèlent encore 
uostumiers, at toujours on vortu du même principo, Lis ne voient pas 
la vie de l'âme, parce qu'ils portent toute leur attention sur la benuté 
ds ahoses. Victor Hugo dit de ln joune {nfante : 


(Sa hnaquiné esi un pointde Génos ; aue su jupe 


Une arabesque, éerunt dans los plis du satin, 
Suit los mille détours d'un lit d'or Aorentin..… 








» Un homme qui n'est pas ut taillour où un reporter ne fait pas de 
ces roarques, il lus laisse d'ordinaire «aux femmes, Encore les lom- 
mos les plus distingaéos trouveront-ellos le moyan de faire comprendra 
qu'elles n'attachent à la beauté de leur toilette qu'une importance 
rolative. Que cos vaine ornements, s'écrio Phédre, que ces v4 eo 
péseutt Tout à l'heure elle réclamait pour sa parure les soïus de 
Loutés res sarvan tan : maintonant alla ne songe ni aux rabans, ni aux 
chiffone, elle analyse sou étut d'âme, elle se regarde souffrir, Phèdre 
est humaine, avec distinelion ét intensité, L'Infante de Victor Hugo 
ne pense à rien, elle ne rogarde rien, elle remplit avantageusement 
l'office d'une poupée décorative magnifiquement vêtue, à laguolle lo 
fabricant-artiale n'aurait pas su donner une expression de physionomie 
intelligente, n 

Voili qui est jugé, au moi 

















, s'il existe un lecteur de M. Delfour 


1 L serait bon de ne pas dire que, pour Virgile, « les choses avaient 





des larmes » {p. 92), — bon aussi d'éviter les vers sstropiés où dénaturés 
(pe 8h, 445, 266, 271.) 
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maisons dé jeu lon plus nohulandée du Palais-Royal; #4 fille, Ia belle 
Enilie, besuooup plus réservée qu'elle, n'en fat pas moins l'armée, 
d'abord d'un don Jun asets ph Ja comtn de Tilly, puis (quoique 
mariée à M. du Surtine) de l'illuatre chanteor de l'Opéra, Ellevion. 
Compromises, on no anit trop pourquei. dans In diagraco do Danton, 
rss Nat ete aiée A Sainte-Pélagie le 12 germinat 
aa F1 (ee avril 17094). Impliquéos, contre toute raison, dans la préten- 
due « Couspiration des Etrangers avec Adniral, qui avait ationté à 
la vie de Cellot-d'Herboïs, et Cécile Renoult, necuséo d'avoir attonté 
A celle de Robespierre, elles mourureat sur 1 , affublées de da 
chomino rouge dés parrisidés, lo 29 prairial an 11 (17 juin 1704). 

Le roman de la belle Emilie ot d'Elleviou est intéressant, Peut-être 
moulement ne voit.on pas savez dans lo récit de M. d'Almévag co qu'il 
« de certain ot ca qu'il a d'hypothétique®. 

Eugène Rioar. 


Albert Soubies. — Almanach des spectacles, année 1903. — Paris, 

Flammarion, pet, in-12, 5 fr, 

Nous avons dit à plusieurs reprises combien est rich en rèn 
ments da doutes sortes l'Almanach des spectacles de M. Soubice, Le 
volume qui vient de parniere ét qui éatorné d'une onu-forte de Calaure, 
‘eat le tronto-troisième de cotte charmante collection. Î ÿ a trente ans 
qua M. Soubios l'a entreprise ; il y on a quarante qu'il exerc las fonc. 
tions de critique musical. On ne saurait désirer plus de Les de 
ze et d'expérience. ER. 





C. Salvioni. — Gli atatuli volgari della confraternita doi, dinciplie 
nati di 5. Muris di Daro (Eateatto dal Boll, Stor, d. Svisrera ita= 
Tiana, XXVL p. 81 aq), Zellinsone, 1904. 

L'exposition d'Art ancré qui a ou Liou l'an dernier dans l'église Saïat- 
Jean à Bollinsons, à ou, entre autres avantagos, celui de faire con- 
naltre un vieux manusorit sur parchemin contenant, on langue vul. 
gaire, los statuts do la confrérie dé Sninto-Marte de la commune de 
Daro (vicarlat de Bellinzona}. M Salvioni publie ce texie et en ex 
mine ls langue au poïat de vao du dinleots, de la fonétiquo, de la emor- 
fôlogie ot da glonnire. M.G, 





À P. 153, miliea, lire Mme ét non Mb dé Sainte-Amaranthe. — P. 161, 
milieu, lire Suzy, non Sy. — No manque-t-il pas quelques lignes, pe 
184, avant les alinéns eur M, do Maupoou et M. de Sartine? 
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En outre l'autenr nous n donné dans la mesure où il l'a pu, c'est-h- 
dire dans uno très large mesure, l'étymologie de chuque mot. Con 
dtymologias sont présontées d'une manière trèe simple at très pratique, 
soit par l'indication daln forme du lati vulgaire ou de quelque autre 
Jangua qui a servi de point de départ an vocable luchonnais, soit, 
quand l'étymologie ext très claire, pour né pas répéter ce qui oët conne 
de tous, par la simplo indication da l'équivalnace du mot luchonnais 
avec le mot français qui lui correspond et qui, dans ce cas-là, lui sert 
presque tonjours en méme temps de traduction. Comme M, Sarrieu 
‘est au courant des méthodes scientifiques de travail, il est rare que 
ses étymologias où ses autres indications soient contestables. 

La sémuntique n'a pas été négligée non plus. Lorsqu'un mot a plu- 
sieurs aecaptions l'auteur essaie d'en établir la Éliation ; lorsque son 
acception actuelle différe do «a valeur originaire, il cherche à en rocons- 
tituer l'évolution. Da plus 11 nous fournit de nombraux ransoignements 
sur les usages locaux, jeux, construction, agriculture, outils, iastru- 
ments et ustensiles,et les accompagne de figares lorsqu'il le juge utile. 

Los particularitén de morphologie et de syntaxe, formations plus on 
moinsirrégulières, mouvement vocalique dés verbes, émploi de l'article, 
des pronoms, conjonction, ate,, sont indiquéos on quelques mots. 

Enfin le vocabulaire proprement dit est suivi de deux appendices. 
Dans le promier sont groupés quelques rofrains et quelques dictons, 
intéressants par lon formes insolitas où curieuses qu'ils présntent, ét 
qui peuvent ôlre utiles pour la lexicologie. Le second comprend la 
liste des suffres ot des pseudo-suffixes avec leur origina. 

M, Sarriou se proponc, dit-il, d'ajouter d'autres appendices à ceux- 
là at an particulier une liste des noms propres de personnes ou de lieux, 
en en donnant autant que possible l'étymologio et en y recherchant les 
noms communs disparus de la langue actuelle ; mais, pressé par le 
temps, il w'a pas pu les achever pour le concours. 

Ce résumé succinct de ce qua contient l'envoi de M. Sarrieu suffit 
pour faire compréndre quelle en est l'importance : c'est un monument 
digne d'admiration que l'auteur a élavé au patois de son pays natal, 
et l'on peut dire qu'aucun patois jusqu'à présent n'a fait l'objet d'un, 
travail de cotto étendue at da cotte valeur. 

Nous proposons dons que le prix Bouchorie soit décerné à ce 
mémoire et que La Société le publie dans ls Revue des langues 





romanes. 
Ce rapport, lu devant l'« aasomblée n de la Faculté des Lottres de 
l'Université de Montpellier, a été approuvé à l'unanimité), 





Le Gérant responsable : P, Hamrun. 
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magie il x réussi à changer en or pur le plomb vil dout se 
cantentaient les mes et Les intolligences populaires, 
Uneétude minutiause et'approféndie de ealangue pourrait 
aider à oxpliquer co tour de force. On vorrait, an regardant 
de très près, eu examinant comme à la loupe la trame de son 
style, comment la lnngae mère ct les langues sœurs, com- 
ment la langue dos aucôtres et uelle des dialectes voisins ont 
été appelées tour tour à l'enrichissement de la langue mater. 
nelle du poète et aussi à l'aide de quels habiles procédés de 
dérivation et de composition, Mistral & su comme infuser un 
sang généreux, une sève nouvelle à un idiome qui allait #° 
pauvrissnnt, s'unérmiantet,soux lu lente infiltration du français, 
s'altérant de jour en jour davantage. Et l'on aurait l'occasion 
de constater une fois de plus que les poètes qui, 


Propler egestatem linguae et rerum novitatem, 








éprouvent la besoïn de perfectionner leur langue, d'enrichir 
leur vosnbulaire,ont recours à des procédés toujoursles mêmes, 
que Mistral ot 08 amis n'en ont pas usé d'autre façon que 
n'ent fait, à leur époque, Lucrèce où Ronsard. 

Mais une étude de 60 genre pour être menée au degré de 
précision scientifique exigée dans un pareil travail, devrait 
être faite par l'auteur lui-mêmo, Cos mots rares, ces oxpres- 
sions peu habituelles, ces locutions quasi inusitées, quel autre 
que celui qui les à si habilement remis en honneur et fait 
rontror dans le courant dé la langue, en lo8 énchüssant avec 
tant d'adresse et d'à propos dans son style, quel autre pourrait 
dire avec certitude où le poète las a entendus, s'ils sont encore 
on usage, et, #'ils sonttombés en désuétude, de quels ouvrages 
il a rapporté co butia linguistique, ou, s'ils n'ont jamais été 
employés, de quelles analogies il s'est autorisé pour se hasar- 
der à les créer et à s'en servir? Mais, outre qu'ils auront 
toujours mieux à faire qu'à dresser l'état civil de chacun des 
mots qu'ils emploient, les poblos seraient sur ce point, j'imn- 
gine, d'assez mauvais philologues. Je m'assure que, soit pour 
éviter le reproche d'archaïsme, soit — et ceci serait plus 
excusable — pour laisser croire leur langue maternelle plus 
riche qu'elle ne l'est en réalité, ils suecomberaient. meltons 
souvent — à la tentation de donner comme vivants des voca= 
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Pas plus en effut que ln faiblesse de nos connaissances 





méthode que nous avons suivie. Nos recherches n'ont pas eu 
toute l'ampleur, toute la variété que nous aurions désiré 
pouvoir leur donner, Notre travail eût dù être précédé d'une 
large enquête faite dans tout le Lauraguais auprès des paysans, 
des ouvriers, de tous ceux qui parlent le dialecte que Fourbs 
illustra. 11 nous paraît qu'une consultation de ce genre, outre 
qu'elle eût facilité notre Liche, nous eût permis d'arriver à 
des conclusions sinon inattaquables, du moins plus précises 
et plus solides que celles que nous présentons, 

Quoi qu'il en soit, nous n'avons rien négligé pour suppléer, 
dans la mesure du possible, à l'enquête sur les lieux à laquelle 
nous n'avons pu nous livrer, Il serait déplacé de citer ici les 
noms des personnes à la bienveillance desquelles nous devons 
d'avoir pu motire sur pied notre trav: Qu'il nous sufllse 
de dire que la plupart do celles que nous avons consultées 
sont de Toulouse ou du Languedoc. Nous avons ajouté à ce 
systüme de contrôle celui des dictionnaires : les ouvrages de 
l'abbé Gary, de Boucoiran, de Visner et le petit lexique que 
M. Mivuc à annexé 4 sa récente grammaire du dialecte de 
Pézenas, ont été fouillés avi plus grand soin, Nous n'avons 
consulté le J'réror dôu félibrige que pour les mots que nous 
n'avions pas trouvés dans les dictionnaires précédents. Cet 
ouvrage est en effet si complet qu'il n'y n presque aucun des 
mota employés par Fourès qui n'y soit mentionné. 

Malgré tous lesefforts que nousavons tentés pour aboutirä des 
conelusionsfermeset décisives nousavona,malgrétout,l'impres. 
sion que bon nombre de mois signalés pur nous comme inusités, 












% 11 y aurait toutefois injustice el ingratitude à ne ps dire ici que 
nous davons à nôtre angien maître, M. le profossour Jennroy, non 
seulement quelques utiles indications de détail, mais l'idée même de 
cette étude. Nous n'aurious garde nou plus d'oublier quel précieux 
concours nous avons trouvé auprès de notre imbre, pour le toulousain, 
pour Je rouergat, de Mile Chauzy (de Sulles-Curan), pour le gnscon, do 
M, Adber (Jean), enfla de nos collègues MM. Balase (de St-Paul) 
(Ariège), Rourniau (da Carcassonne) at Gayraud (de Fanjenux, Aude), 
pour T'onsemble de notre travail, 
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Abeluc = ardeur au travail. B. 

Abet = sapin. V. B. 

Abouquieu (eami) = rapido, très incliné, V. B. 
Agati = amadouer, allécher. V. B. 
Agradiboul = ngréable. V. 

Alümelo et alumelo = lame. 

Alupaire= convoiteur V. B. 


Apostoul= apdtre. V. B. 

Arbôut = voûte. V. B. 

Archibane = haut fauteuil de bois, B. 
Armaduro = armure, 

Armo = âme. V, B, 

Assoulant = lant. M. 

Astrat = prédostiné. B (v. 1), 

Audous — odorant. V. 

Aule, a — méchant, sauvage. V. B. 
Auleso = méchanceté, barbarie, V. B. 

Aus = toison, V. 

Autisme — très haut porsonnage. B (v. 1.). 
Auourous = insolent, orgueilleux. V. 
Ausent = calme (en parlant du temps), M. 
Asalbra |s) = monter, s'élever, apparaître, V. B. 














Bel= voilo (parure). V. 
Busiaduro — délicatesse. V. B, 
Biro = broche. V. 

Blous = pur. V. B. 

Boubbouso (à la) = en folätrant, M. 
Bourrèlo — bourrelle. V. 
Bragard, ardo = aimable. V. B. 
Brustio = boîte. V. B, 
chalumeau. B. 
hate, B. 

crieur publie. M. 
Clatissa = crisser. V. 
Cossoul = consul, V, 
Coubezemso = convoïitise. V.B. 





LL 
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Counil — lapin. V. B. P. 

Counguista = conquérir. P. 

Cousselh — assemblée, conseil. 

Coutelhèro = fourreau d'épée. 

Custodio = squelette. V. 

Dalfi — fils chéri (Goudelin : {ou dalf del cèl = 3. Ch.) 
énja = diminuer. B. (v. 1.) 

Dibo et dibesso == déesse. V. 

lame. V. B. 

jument. V. B. 

Emaugut — ému. V. 

Embalme. = éboulement. V. 






















façonner à la hache. B. V. 
d'un rouge ardent. M. 
Escoundre (s') = 8e coucher (soleil). V. 
Escumenjat = excommunié. V. B. 
effort. V. 

espoir. V. B. 

exploit V.B. 

Esquèrro (1°) — la main gauche. 

Faidit = proscrit. V. B. 








bête fauve. B. 

Flume = fleuve. B. (v. 1.) 
Fourreduro = fourrure. B. 

Fraudi = faner. M. 

Fust = bois. M. (Goudelin == fusto). 


Futo — fuite. B. (fa Ihours futos = les mettre en fuite 
(M. S. 158). 
Gait sentinelle. B. 








Gauch = joie V. (pluriel, gauches). 
Gaudina (se) = se réjouir. B. 

Glabi — glaive. 

Grèu, grèbo — grave, pénible. V. B. 
Grima = gémir, grincer. B. (v. 1.) 
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lscariot = traître, déloyal. V. 
Tro = colère. V. B.; érat = irrité. V. B. 
Lausa = louer (laudare). B. 
Liëro = Loire. 
Mamois = violette, V. B. 
Matrassino = flèche, V. B, 
Mau (se) = il se meut; maubent=mouvant, etre B). 
Mouti (sens) — (sans) mot dire V, B. 
Mousti = mâlin. V. 
Ops (prene sous) = (prendre ses) ébats. V. 
Orb, 0 = aveugle. V. B. 
Palpugo = tentaoule (Goudelin — palpuga). 
Pamparrugo = perruque. V. B. 
Parti \se) = 50 séparer, 80 diviser. B. M. 
Poudestat = pouvoir, V. B. 
Püuls — poussière. B. (poulset — même sens [abbé Gary]). 
Pourpouro = pourpre. V. B, 
Pugnal= poignard, V. 
Pugnido = piqûre. V, B. 
Quatren = quatrième. 
= reine. V. M. (Gondelin). 
richesse, ric = riche. B. 
Æoire = manger, V, B. 
Sagel — sceau. V. B. 
Sageto = flèche. V. B. 
Sartre = tailleur, V. P. 
Segnouro M. et segnouresso B, = seigneurosso. 
Secle = siècle. V, 
Senet (tene) = (tenir) conseil. V, 
Somi = songe. 
Soubiran, ano verain, B. 
Staire = faire halte, rester debout. B. 
ici = traltresse. V. (Goudelin = trahison). 
ârer, V. 
Trinfla = iriompher, V. 
Us = huis. (B. wssa = fermer, wsset = bonde), 
Verges = vierge (Raynouard), 
Nous avons retrouvé : à Toulouse, l'exprossion créde coumo 
una clamaliéro, sans doute uno « criouse publique +; — dans 











ER. ln. 
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Rent mais qui n'est guère ici appelé par la suite des 
Arderecio (hardiosso) [C. S. 186]. M. ot V. donnent ardelecto, 
À côté de, ardelous (ardent). Faut-il corriger l'r en {? ou 
admettre que Fourbs a tiré arderecio de arderous, 
(V: B. M.)? Nous préférerions cette deuxième expli 
Arderecio écrit à arderous ce quo ardelocio est à ardelous. 
Allegrarsit (bisaige) = (visage) plein d’allégresse (G. S- 118.) 
offre un r inexplicuble. 1} faut peut-être corriger en allegrazit 
(allegresit existe en Limousin. B.M.); peut-être (et nous pré- 
férerions cette correction) en allegranzit da eubatantif alle 
granso. 








II. 


Mots DU LANGAGE COURANT HMPLOYÉS DANS UN SENS PEU MALITUEL 


Un procédé, trés légitime, dont s'est servi Fourès pour 
enrichir sa languo a été de prendre les mots du langage usuel 
dans un sens légèrement différent de celui qu'ils ontd'ordinaire, 
lantôt en remontant au sens primitif par delà le sens dérivé, 
quand éelui-ei a survécu à son aîné, tantôt en employant nu 
sons figuré des mots qui n'ont que le sens propre. Nous ne 
relèverons que les exemples les plus 

Mais, au préalable, nous voudrions citer iai — faute d'un 
endroit plus convenable — un certain nombre de mots dont 
Fourès n'a certainement pas altéré le sens habituel, mais qui 
ont chez lui un sens assez curieux pour mériter d'être signalés. 
On remarquera que certains ont un sens directement opposé à 
celui qu'ils ont dans les dislectes voisins. 

Acoura = donner du cœur, — Son: bituel : = ôter la 
force B. (A St-Paal(Ariège), s'acoura — perdre lout sou sang). 

Assoula = raffermir, consolider. — Sens habituel : = pré- 
parer une aire, B#, 

Aiguitro — siguière. — Sons habituel : = ruisseau. 














1 Dans cortainn ondroits s'ansouta signifie tomber par torro. 
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Pugneiré = épinoche. — Sens habituel ; = celui ou celle 
qui pique (adjectif). M. 

= convalescence. — Sens habituel := 1°) rechute 

(dans une maladie) ; 2°) discussion, P. 

Reume = rhlo, — Sons habituel : = 1°) rhume; 2°) chassie 
des yeux, M. 

- Sounsi = user. — Sans habituel : = = 1) fouter, tasser; 2°) 
combler. P.; 3°) battre, P.; 4°) gémir, B. 

Teroun = essor, — Sons habituel : == source jalilissante, 

Trelimn = pelner, travailler. — Sens habituel : = s'im- 
patienter, sens que donne aussi Fourès. 

Trelus — vif éclat (la funo es al trelus). — Sens habituel : 
= faible clarté, jour vu par transparence, 

Trescamba = vaciller comme un homme ivre.— Sens habi- 
tuel : = courir très vite, (Pot pas trescamba = il ne peut pas 
mettre un pied devant l'autre, en parlant d'un homme ivre). 





Avant de donner la liste des mots dont Fourès a renouvelé 
le sens en le modiflant légèrement, nous tenons à signaler ceux 
qu'il à empruntés à l'argot et auxquels il n'a pas craint de 
donner droit de oité dans 804 pidoos, dans celles mêmes qui 
sont loin d'être du ton familier. Nous passons condamnation 
sur le mot brama (pleurer) (M. 8. 100], que le poète emplois 
an sons trauaitif. Ce verbe qui ifie proprement « b: 
ne s'applique aux personnes que lorsqu'on veutleur faireinjure: 
Mais il est trop expressif et trop bien amonë au surplus ponr 
que nous songions à élever la moindre critique. Nous ne pou- 
vons pas avoir la même indulgence pour les mots : coujo 
(citrouille) au sens de « orne », desclusca (écosser don 
fèves ete.) au sens de «frapper à la tête », guér (euir, peau) 
sensde «vien, rusco (écorce) nu sens de apeaur, enfin lugres et 
toucho, mots des plus trivialé qui signifiont «youxs et uminen. 
Nous ne pouvons non plus, pour le dire en passant, nous empé- 
cher de trouver jeu heureuse l'expression de pouesto grandasso 
au sens de «poésie épique». Le suffixe augmentatif as à un 
sens péjoratif si nettement accentué qu'il déprécie, bien loin 
de lo relever, le sens des mols auxquels on l'ajoute. 

Donnons maintenant la liste des mots à sens détourné : les 


remarques précédentes nous ont pormis de l'alléger un pou. 
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L'adjectif doulent n'a plus dans nos régions que le sens de 
douloureux (au physique) ou de espiègle, vicieux, mauvais. 
= séparé en plusieurs tronçons (on parlant d'un 
peuple au lieu de luxé (artieulation);chez Goudelin = dévorer. 
Se desasupi — sortir (par ex. se desasupi de soun oustal) au 
lieu de : s'éveiller. 
Descabelhat — échevelé (en prrlant du vent) nu lieu de : 


éclmé (er parlant des arbres). 
Desfardo = dépouille mortelle au lieu de : vêtements enlevés 
du oorps. 


Enfiala = prendre dans un fllst (ou attendrait enfalata) au 
lieu de : enfler (une aiguille par ex-). 

Embejant = digne d'envie, alléchant au lieu de : onvieux, 
qui envie. 

Embrimat= venimeux, plein de venin (en parlant d'un 
qui a reçu du venin à la suite d'une morsures 

ÆEndegnat= mourtri (en parlant du cœur) au liou de : enve- 
nimé (en parlant d'un mal qui suppuro). 

ÆEnglanda(s'}=s'engloutir, s'effondrer aulieu de : someurtrie, 
s'assommer. (Ex.: s'englanda les dits.} 

Enlugra ler (par suite d'intorposition d'un objet 
opaque entre l'œil et ln lumière). (Ex.: cotte épaisse voilette 
t'aveugle) au lieu d'aveugler au sens d'éblouir. V. Paralt 
forgé. 

Ænrouza |s'}=s0 teindre en roso au lieu de s'habiller de rose. 
sens rare du reste. (Le sens habituel sst : se couvrir de rosée), 

ÆEscalyra = sculpter au lieu de entailler la bois avec l'es- 
culpre (bédane des charpentiers). 

Escapoul = ébauche au lieu de : billot, trono brut. 

Escarrabilha (s'}=s'ouvrir (eu parlant des fleurs) au lieu de : 
s'évertuer, s6 démener (personnes). 

Esperta (s') = se dresser au lieu de : s0 révoiller. 

Esquér = mal fit, de travers au lieu de : effrayant, pou sûr 
(en parlant d'un lieu), Leseus archaïque de se mot est: gauche. 

Estirai = grandi (par ex, grandi di la débauche), Le 
rélléchi seul a le sens do grandir. Lo passif dans 00 sons est 
un peu forcé. 

Fadet — feu follet substantif au lieu du sons adjectif = 
léger, frivole (diminutif de fat). 
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fixes ou préfixes, le peuple crée des mots nouveaux : il sut 
profiter de cet avantage. Le détail soul est ici intéressant, 
Etudions donc l'un après l'aatro les suffixas de dérivation. 


1. Sussranrirs DÉRIVÉS 


Suffixe — at. — Fitsamat —un essaim tout entier, (of. um 
teular [une toiture), un bentrat (une ven- 
trée) un pugnat (une polgnée). 

Suffixe — ado, — Dérivé de substantif : à hatalhados à toute 
volée (de batalh = battant de cloche). 

Dérivés de verbes : Brassejado— grand geste 

des bras (le brasseju); 

ÆEnsannadé = ensanglan- 
tement (de ensanna); 

Fendasctado = crevasse 
(se fendascla = se cre- 
vasser/; 

Lougado = maison (de 
louga = louer). 

Suffixe — adis, — Paralhadis = tapage (de baralha =taire du 
tapago) ; 

Æstenalhadis = tenaillement {de estenalho— 
tenailler); 

Mourmouladis — murmure (de mourmoula— 
marmurer). 

Suffixe—adiso, — Sounadisso … sonnerie (de souna = sonner). 

Suffixe — al. — Basralal = éclat de rire (de bascala = rire 
aux éclats); 

Carbenal= voselière (de carbena = roseau); 
Endebinal= énigme (de endebina — deviner); 
Sarral— serrement (de sarra = serrer). 

Sufixe —anso, — Allegranso = allégresse (de alegra) of. 
rémembranso (de remembra). 

Sufixe —ard, — Auzelard = gros oiseau (de ausèl). 

Citons ici le diminutif alpari … petite taupe (do tafpard = 
grosse taupe). 

Sufixe — ardlo, — Barearèlo = petite barque (ds barco); 

Micarèlo = miette (de mico = mie); 
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A)Suffxe—adou.—Dérivés de verbes de la 1° conjugaison: 

Troutadou — trottoir (dé trouta = trotter), 
l'endroit où l'on trotte; 

Tustulou = heurtoir (de tusta — heurter), 
ce qui sert à heurter. 

Penchenadou — peignoir (de penchena = 
peigner). D'après les deux exemples pré- 
cédents, on voit que ce mot peut aussi 
bien signifler l'endroit où l'on se peigne, 
que lu chose dont on #6 sort quand on so 
peigne. C'est dans ce dernier sans que 
le poète l'emplais. 

Poulsadou = respiration (G, 70) ne peut 
signifier que l'érgane de la respiration (de 
poulsa = respirer). Ce dernier sens est du 
reste la seul que donne Visner, 

B)Suffixe—édou.—Dérivés de vorbes de la 2° conjugaison : 

Proubezidou = proviseur Ide proubesi = 
pourvoir); 

Bincendow = vainqueur. 

Fourès at-il formé ce mot d'après l'analogie du nom propre 
Hincens (Vinoent}? ou d'aprés celle du participe latin : vineen- 
dus? mais ce dernier a le sons passif, 

Ajoutons baledou (de bale — valoir) qui est employé par 
Fourès comme adjectif(valeureux), 

Suffixe — enso.— Agidenso = nisance (de agit, ido = aisé, 6e). 

Regaudissenso — réjouisennce (de se regaudt 
= 56 réjouir); 

Memourenso = souvenir. On attendrait soit 
membranso (forme populaire de membra), 
soit memauranso (formation savante), 
puisque le verbe est de la 1”* conjugaison. 
Le suffxe — énso est dû sans donte à 
l'analogii benenso, qui est régulier, 

Sufixe — exo. — Ardidesso = hardiesse (do ardit, ido = hardi); 

Embriaiguesso — ivresse (de embriaic, aigo 
= ivre); 

Efantesso = enfance (de e/ant = enfant); 

ltesse (de linge — mince); 














“é D nee 


|| +. Nécmire bols d'orangers (de iranje = 


si MANS LS aise! liés paree qu! zaplu 
sieurs mines dans une exploitation minière | 
que Fouris « employé ce colleetiff 
Les mots re beyrièro | 
Crerrière), lagremière 
cp et et habillés à = laure- | 
guaise. Nous étudierons plus loin çotte 
reformation de mots. | 
Sulbxe — 4. — Bestilh(le) = l'infiniment petit (M. S. 100): 
Saumilh — petit änon. Cf. en toulousain : 
burril (de bourro); — courdil (de cordo) 
etles noms propres Anni!, Françounil, 
Sufflxe — ino. — Æieurino = obacurité [de escur — obs 
On trouve aussi La forme escurezino ; 
Oumbréno = ombre (de oumbre). | 
Sufxe — io, — Beliso — embeilissement, parure (de bel = 
beau 


































Salbatjiso — sauvagerie (de salbatje — 
sauvage). 

Sultixe — men. — A]. Dérivés de verbes de la 1" conjugaison : 

Aürüsomen — hérissement (de airissa = 
hérisser); 





(de baisa — Vaiser}; 
âtiment(de castia —=vhâtier); 

Esparrabissomen = éparpillement (de espar- 
rabissa = éparpiller);, 

Estelomen = étoïlement [de estela — étoiler); 

Fusomen — essor (de fusa — partir comme 
uno fuséo); 

Lisomen = glissement [de liza — glisser); 

 Dundromen =ornement (de cundra —orner); 

= grognement (de raugna = 








tournoiement (de remoulina 
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Emboneadire — embouchure (de embonuca 
— emboueher); 

Parladwre — parler, façon do parler (de 
perla = parler); 

Tenduro = teuture, a élé reforgée d'après 
le français !, 


Il nous faut citer ici, la liste des subatantifs formés à l'aide 
de suffixes étant épuisée, un oertain nombre de noms qui ne 
sont que le radioni verbal pur, sans l'addition d'aucun suffixe. 
Cette formation est bien connue du français: ef. départ, retard, 
écart, renfort, pors (et se8 composés appors, ete]. 

L'œuvre de Fourès présente les mots suivants : 


1. Masoulins. — Buf = souffle (de bufa = souffler); 
Chapot = bourbier (de chapouta= barboter|; 
Clous — plainte (de cloussé — gémir); 
Dusbord — débordement (de desbourda = 
déborder); 
incendie (de Alamba — famber); 
Pertrat = portrait (de pertraire (v. L) = 
faire le portrait}; 
Record = souvenir (de se recourde (v. 1.) —= 
se souvenir); 
souffle (de respire = respirer); 
Truch = travail (de trucha — faire un 
travail pénible); 
Üscle = ble (de usela = 1° éblouir; — 
2 her). 


11. Féminins. — Ængano = tromperie (de engana = trom- 
per, duper): 
Perturbo — perturbation (de perturba (mot 
savant) — troubler); 
Tanco = barridre (de ianca = fermer); 








1 Citons À part le substantif groumandèu [G. 90), gourmand.Ce mot 
présente san douts le suffixe — du, qu'on retrouve daas barbèu, 
earrèu, drap, ete, 0t autres mots onlqoés sur le français. Nous 
s'asons affirmér toutefois que Fourès l'a forgé. 
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Clarinel, èlo — clair (de clar, par l'inter- 
médiaire du diminutif clars, inc). 
Suffixe-enc,enco— Auzelene — frétillant comme l'oiseau (de 


AREA aeuré (de azur); 
Bastialenc = bestial (de bestial = bétail); 
P'imounene = souple comme l’osier (de bémote 


== osier); 
Divenc = divin (du thème div — } par subs- 
titution de suffixe (—ene au lieu de à, no); 
bersenc (l}= le Nord (de ihèr = hiver) 
Wiboulenc = nuageux (de niboul — nuage). 

Ce suffixe à paru si vivant à Fourés qu'il a cru pouvoir 
l'ajouter à des noms propres. Il dit par exemple : cicloupene 
(eyolopéen), courbiérenr (des Corbières), fouissenc (faxéen), 
iounene (ionien), piranenc (pyrénéen), sisyfenc [de sisyphe). Il 
nous semble à nous plutôt archaïque : les mots où il s'est 
conservé sont nasez rares. 

Suffixe — et, — Permelhet — vermeillet ; 
Cabifoutet = fou (de cabifol, V. B.): 
Embrigiguet = un peu ivre (de embriaie = 
ivre): 
Maurelet — brun (de maurèl = brun comme 
un maure); 

Pour frescoulet (frais), c'est le auflixe— oulet qui a été ojouté. 
L'analogie a dû partir d'un adjactif en— of {ef. pirolet péroulet, 
cabifol et cabifoulet. 

Suffixo — iè, — Grouliè (le pé gr.) —(le pied) en savate (de 
groulo = savato}; 
Largassiè— généreux (de largas, augmen- 
tatif de large}; 
Pazié=favorable à ls paix (de pats 
Poutounié = qui donne et roçoit des 
(de poutou — baiser). 
Sufflxo — eu, — L'ounbrieu = la chose ombragée, l'ombre 
(de oumbro = ombre); 
Planhieu = plaintif(de planh [archaïque)—= 
plainte 
Suffixe — in. — Tborin 

















voire (de fbori (ivoire) reforgé 





r- 


} 
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Alerta = tenir en alerte ; — albrat = couvert d'arl 
belat = voilé ; — baudufat = qui a la forme de la toupie (bau- 
dufo); — boutioula = former 4es boutons (boutiolo) ; — courat 
= évasé en forme de cœur; — crambat = divisé en chambres 
(crambo); — ilmouina = faire l'aumbnae (de #/mouino); — frutat 
= plein de fruit (d'après l'analogie de flourat = couvert de 
fleurs). 


Marsa = pousser. croître en mars (de mars) [M. S., 86]; 
Mounarca = régner (de mounarco, mot calqué sur le fran- 
gais); 
Perpethn = faire aller les cils {da perpelh = paupière). On 
atiendruit le fréquentatif perpelheja. 
Sartra = ropriser [une étoile) (de sartre = tailleur); 
Lrelhat = couvert d'yeux, coellé (de melh — œil). 
Citons en£n bata enga (de bato-cugo—bergeronnette)= faire 
aller lu queue comme la bergeronnette. 
B. Dérivé d'adjectifs : 
Gayant = réjouissant (de gay — gai, réjoui); 
CG. Dérivé d'onomatopées : 
Chichita = faire chi-chi-chi [on parlant des oiseaux) ; 
Chieuta = piauler |G. 120). 
21) Dérivés à l'aide da préfixea : 
Préfixe à — À. Dérivés de subatantifs : 
Assoura (5) = se faire la sœur de (de sor) 
isafraira (de fraire = frère) existe); 
Acoura = donner du cœur (de cor); 
Apressa—serrer, lusser (de presso=presse); 
Agruna(s')= se réunir (de gru = grain]. Le 
contraire est degruna. 
Atéla = recevoir d'en haut {de cel = ciel) 
(M.S., 200); 
Ateulit = devenu dur comme une tuile (de 
teulo = tuile); 
Atroupela (s') = s'attrouper (de rroupel — 


troupeau); 
Afoundi (s)=aller au fond (de founs =fond); 
B). Dérivés d'udjeotifs ou de participes : 
Abalenra = rendre vaillant (de balent — 
vaillant; 





— 


| 
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2e) Dérivés d'adjoctifs : 
Ænjoubenit — rajeuni (de joube = jeune); 
- Emmudi — rendre muet (de mut — muet); 
 Enrouzentit = devenu incandescent (de rou- 
sent = incandescent). 
Préfixe &—  Æspeltat = échovolé (do pelres = cheveux). 
Préfixe in —  /ndoundat = indompté (at indoundable) de 
. dounda = dompter. 
Préfixe re—  Aejiscla — retentir (dé jisela = pousser des 
cris aigus et perçants); 
= reconquérir (de counquista 
= conquérir}; 
Regaudi (se) = A se gaudi, B, 
(béarnais) — s0 réjouir] 
Regaudina (se) = 22 re se gaudëna. 
B. V. = se réjouir) 
Respeli (se) = éclore He nouveau (de s'espeli 
Z éelore). 
3) Dérivés à l'aide de suffixes : 
Suffixe — eja. — C'est le seul que nous ayons rencontré : 
A). Dérivés de subatantifs : 
Classeja=sonner la glas (les classes = le glas); 
Cugeja = faire aller la queue (cugo)s 
Foutzeja = foudroyor, frapper de la foudre 
(foulse}; 
je — feuilleter ul = feuille) ; 
Mourmouleja = murmurer [de mourmoul = 
murmure M.}; 
Mourveja — fouir du museau (de mour = 
museau); 
Pifreja = jouer du Bfre (de pifre = fire). 
B). Dérivés d'adjoctifs : 
Bluejant, o = Vleuissant (de blu); 
Dureja = durcir (de dur). 
Les deux suivants sont plutôt irréguliers : 
Fowqueja — rendre trouble, violer, a un sens transitif pau 
correet : on s'attendrait au sens « de devenir 
trouble n (fouse = trouble); 
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Pouderousomen = puissamment (de pouderous = puis- 
sant. V. B.); 
Tempestousomen = tempêtueusement (de témpestous. B. — 
tempétueux). 


V. Mors composiis 


Le patois connaît les mots composés, tout comme le fran 
çais, et semble même à cot égard plus hardi que lui. Fourès 
en a fait son profit. 

1°) Substantifs : 

A. Substantif et subetantif. — Ceux que nous avons relevés 
chez notre poète sont calqués sur le français, et du reste très 
savants, Ce sont: ort-pouesio = jurdin-poésie, et lauseto-poue- 
sio — alouette-poésie, Ce genre de composés, on le sait, fut 
cher à Vietor Hugo. surtout vera la fin de sa carrière, Pént- 
être faut-il ranger ioi le mot nauzél courredou [nœud coulant), 
où le socond terme semble bien être le subatantif courredou 
(couloir, corridor). 

DB. Adjectif et substantif.— Nous n'avons trouvé chez notre 
auteur que le mot mièch abalimen = prosque disparition [tra 
duotion de Fourès) (of. mièjo-litro — demi-litre), et l'antr'ièr 
Cavant-hier, calqué sur la locution archaïque l'autran (l'an 
passé), 

GC. Verba et substantif. — Catte sorte le composés est aussi 
fréquente qu'en français. Fourès a créé espandis-tramo = 
étale-trame, gardo-erbos = herbier. Quant aux expressions : 
rodo-cantous (rèdeur) et tourmento-couraunos (brouillon|, elles 
doivent être du langage courant, bien que nous ne lea ayons 
trouvées nulle part, 


2 Adjoctifa. — Plaçons ici palle-mort — pâle comme un 
mort (0.S., 148), qui eat peut-être composé d'adjectif plus partis 
cipe, pout être d'adjoctif plus aubatantif, Noue n'avons relevé 
que deux adjectifs composés de deux adjectifs: ile sont ealqués 
sur le français, le langage du peuple ne connaissant pas ces 
raffinoments de nuances. Co sont : bert-negras — vert- 
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langue, dont on pourra un jour, nous l'espérons, démontrer la 
bigarrure, den mota des siècles passés ot depuis longtemps hors 
d'usage sont rappelés à la vie active et trouvent le meilleur 
accueil auprès de leurs cadets du XIX* sibcle : des mots du 
Limousin voisinentfamilièrement avec des mots de la Provence, 
ot des exprossions marsoillnises y coudoiont fraternellement 
des locutions gasconnes ou béarnaises. 

Nous aurions voulu pouvoir faire le départ entre les mots 
qui appartiennent & cette langue si artificielle et si déconcer- 
tante, surlout pour le lecteur qui n'en a pas l'habitude, et ceux 
qui sont vraiment en usage chez le peuple, en indiquant pour 
ceux-ci leur origine exacte. Nous avons dù y renoncer : ce 
travail, nous semble-t-il, ne pourra être fait de longtemps 
encore ot la carte dialeetala dos parlera méritionaux n'ost 
pas près d'être dressée. On peut toutefois avancer que c'est 
dans l'œuvre de Mistral que Fours est allé surtout puiser, 





Abadesio = abesse. B, 
Abela (#)= s'embailir. B. 
Abelh = essaim. M. 
. Abelhan = essuim. M. 
Abida = nourrir de, R. 
Acara (s)= s'affronter. B. 
Aclenca (s)= s'incline. B. R. 
Agouta (s') = tarir. B. 
Alado= air do fou, un peu do chaleur, B. R. 
Alaga — abattre, coucher. B, 
Alussa = battre brutalement. B. 
Amagestra =instruire. B, 
Amaira = nourrir, réconforter. (St-Paul (Ariège )=allaitor), 
Ancessous — ancêtres. B. 
Aplanta (s') = s'arréier. B. 
Ariè = sorte de crible. R. 
Arleri = fanfaron, extravagant. B. 
Arrounta = hncer une pierre avec force. M. (Pyrénées). 
Astre(de tal} = d'aventure (M, per tal astre), L'exprossion a 
1été mal comprise par Fourès : d'astre suffisait, 
Aufega (s) = +6 pâmer à fores de orier. B, A. 
… Auzidou= oreille, B: R. 
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Belolo = veilleuse. B. 


Bevurdo — buccarde (coquille). M. 
Binga = sauter. M. 





Boulhou = boulet, (M. contre-poids d'une romaine). 
Hrardeja = cbtoyer, border. L 
azouillis, B. 

courant. M 

brouet. B. 

taillis, B. 

chevelure. B. 

Cabrol = chevreau. B. 

Cario = acacia. B. 

Cafourno = trou. M. (marseillais). 
harme (arbre). B. 

has d'aiguille. B. 

Calumel = chalumeau. B. 

Capelh et capelho — cime d'arbre. M. 
Caxalha = gazouiller. B. R. 

orceau. R. 

Cécile. M. (Castres). 

able. M. (Tarn). 




















Clina — baisser, abaisser. B. 

Col = troupe. B. P. La forme habituelle est colho. 
de Cordoue. B. 

amas de rocs. M. 

en bon ordre. M. (catalan). 

Counguista — conquérir. P. 

Counsumit = passé écou'é (temps). B. 

Coup = chapeau haut de forme, R. 
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Cousteja = cbtoyor. B. R, (Existe en gaseon). 
Cros =trou.B. (Existe (gasc.) avec le sens de cachette, silo, 
souterrain). 
Crudèl = cruel. B, 
Dagueja = poignarder. V. B 
Dejousterra — déterrer (P. = dessoustarra) . 
Delenc = fièvre, dépérissement. M. (Tarn). 
Dogoul = dogue. B. 
Doublene — agneau qui prend deux dents, B. 
Doumege — plus âpre, moine doux, M. R. 
Dragu = fév. (P. drac). 
Ermpensa = rondre songeur, V. B. 
Æncalilha = illuminer, V 
attelé. B. 
donner du cœur. B, 
ÆEngoulidou = gouflre. B. P. 
ÆEnnegrezi (s') = #e noircir. B. 
ÆEnniboula {s°) 
ÆEnrabiat = euragé. B. 
Erme = terrain ineulte, lande, B. 











Æscarpina = galoper. V. B, 
Escourcoulh = perqui #, 
Æspansa = évantror. B. 








Æsirado — rue, chaussée, B. 

Fado = fée. P. 

Farcejaire = farceur, V, B. 

Febrous = fièvreux. B. 

Fr, fèro auvage. B. 

Ferromentos = ferrures. P. R. 

Flamina = fageller, M. 

Flaquiso = faiblesse, B: (P. — flaquiche), 

Flar (à) = on grande quantité, M. 

Foga = fougue, B. 

Fougagno = plaque de fonte (des cheminées). M. (marseil- 
lais). 
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Founs = profond. B. 
Fountanèlo — creux de l'estomac. R. 
Frust, o — fruste. B. 
ic oeland, mouette. B. 
étalon. B. M. (rhodanien). 
Gent — gentil. B. 
Gieulo = geble. M. 
Grandesso = grandeur. B. 
Graniboul = fécond en grains. P. 
Graniu, ibo — fécond en grains. B. 
Gras = grès (pierre) (B. graso). 
Grepitat — misère. M. (Tarn). 
accager. V. B. 
coquilles de Gruissan. M. 
M. 
rieur. M. 
Jouvent — jeune homme. B. 
éclair. B. 

















magistral. B. 

grand. B. 

mélancolique. M. 

élégué. R. 

adroit. M. 

vaciller. B. 

Marrela (se) — se serrer (en parlant des brebis). B. 
Masolo — massette. R. M. 

médecin. B. P. 















le. M. (Tarn). 

oguer. M. (béarnais). 

offrande (V. uferto). 

ombre, ombrageux. B. 
orphelin, ine. B. 

B. 

se prélasser. M. 

Paraige — côte, abri. B. 
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Pasturga = paître P, 
Pabo = paonne B, 
Pertus = trou, fonte, B. 
Pichoulino = olive de conserve, P. 
Pindourla = pendiller, B, R. 
Plo = plateau (B: billot de boucher). 
Plbunehoun = pichet. B. 
Pounent (le) = le couchant. B. 
Poutouno = baiser. B. 

prière. B. 












Pual t (de râteau, dé peigne, eto.), M. 
Rabiat = enragé. B. 

Recoutre = tournant B. 

Retieu = relief. B. 


Retipa = rossomblor à. M 

Betraire = vondre par la peintare (R. ressembler 4). 
fibal = rivage. B. 

Ribeja = être ou marcher au bord de l'eau, côtoyer. B, 
Sautenbane = saltimbanque. M. 

âtafre, M, (Tarn). 

fête des moissons. B. R. 

sortant de terre, B. 

Sourgo uree. B. 

Subrejoun = milieu du jour, B. 

Succi = ambre, B. 

Tatholo = ceinture, M. 

Tapios = torchis. B 

Tebes, ez0 — tiède. B. A. 

Teleto = toilette, parure. B. 

Temegut = redouté. B. 

Terraire = champ, domaine, B 

Tourre = tour. B. 

Tourtouro = tourterelle. B, 

Trantalha (se) = se mouvoir avec peine, B, 
Tre = dès. M. (dès la mort = tre la mort). 
Treboutino = piquette, pelit vin (B. fond, lie]. 
Treboutum = trouble, confusion, B. A. 

T'rèn = trace. M. (Hérault). 

Tuadou = abattoir. B. 
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(nostiluque], at surtout à ce néologisme que Fourès, plus hardi 
que nos savants, n'a pas hésité à forger, à ce monstre do la 
lexivologie patoise : abelhoufage = mangeur d'abeilles. 

Quand le pouple va chercher dans le français les mots qui 
lui manquent, Il ealque purement et simplement, #0 bornant à 
suivre quelques règles empiriques des plus simples Eta- 
dions-les et comparons-les à la pratique suivie par notre 
| auteur, 

Le peuple change le son — € muet des finales françaises 
en— 0 muet si le mot est féminin (fampo — lampe), en e muet 
lou demi-rmuet si l'on veut} si le mot est masculin [espace — 
espace]. Fourès se conforme à la première de ces règl 
il dit anero (encre), cathedralo (cathédrale), ete, mais il eup- 
prime très souvent le semi-muet des Anales du masculin. Par 
suite, les adjectifs français en — 
en — ic (antie, crounie, metallic, pacific), traitement conforme 
du roste à l'étymologie; ceux en — esque finiesont an — ese 
(gigantesc, elefantesc) et d'autres mots tels que fidel (fidèle), 
celt (celte), golf (golfe), ete., perdent leur finale {alors que le 

tant), où on changent \epaei = espace) 


leso protoniques du françaia(Ex.bonta 
= voter), Fourès suit exactement cette règle et dit: éourealo 
{boréale}, lanreoulat (lancéolé), oucello (ocelle}. Il va mémo 
plus loïn dans éette voie, ét même trop loin, quand Il dit 
martyroulouge (of. pour l'aualogie seulement: elotge (éloge), 
relaige (horloge). 

Le peuple change l'x du français on 4: (Ex. fllsomen — fixe 
menti. Fourès le change en — sr, non d'après l'analogie des 
mots qu'on calque actuellement sur le français, mais d'après 
celle des mots de sréation populaire, tels que +éssam, /raisse 
qui ont été régulièrement dérivés du Latin. 11 
essil, exsecuta, filoustera, fissomen, sassoufone. 

Le peuple ajoute un 2 prosthétique devant tous les mots 
français commençant par le groupe 2e, ap, st : il dit par exem- 
le éseultur (soulptour), expañi (apahis), estaruo (atatuel. Fourès 
C lui esfnx (sphinx), esplendou {splondeur), estroubiles 
iles), ete: De plus, syaat remarqué que le préfixe latin 
s'était réduit à é ou dé en français, tandis qu'il 
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ont dû mettra bas leur habit français at se dégulsor an orfaure, 
peirificado, reyetat, eguèstro. Personne dès lors ne saurait plus 
s'étonner si Piérre est devenu Peyre ot Houbespièrre Raouhes- 
peire, ni même si auréolor, oriflammo, soncitoyon ot torraqué 
se présentent À nous sous les traits un pau étranges de auréou. 
deja (ef. auriol = loriot), auriflambo, councirutadin eb terraigat. 

Enfin notre auteur, tirant de l'analogis tont ce qu'elle peut 
donner, ost allé jusqu'a eré subatanti( boyo (voie) [G, S., 
2407, s'appuyant soit sur le mot proyo (proie) qui existe, solt 
sur une forme comme emboyo (Il envoie) qui existe également, 








EX. Mors iNcONNUS 


Notre étude ne serait pas complète si nous ne donnions en 
terminant les mots sur lesquels nous n'avons pu recueillir 
auoûn renseignement précis, Tout au plus nous a-t-il été pos 
aible, pour quelques-uns, de rapprocher eertains mots de l'an 
cienne langue ou des dialectes voisins. On comprend que nous 
ayons dû renoncer à les faire rentrer dans une des classes 
précédentes. 

Aïal = aquilon (C. S., 210). 

Arquelh = coin à encoche pour soulever les meules. M, (G. 
8, 86). 

Adraisa (s')= #0 réunir. (C. S., 200). 

Antes = corde d'une cloche (C. S., 328) 

Babarilhos |les ëls fan) [C. 8, 108) = avoir des éblouis 
sements (de varius}) Of. babarot, cacarot, talaroto, paparaugno. 

Breselh (G.,104) et Breselho (C.S.,224) = réaoau, nasso. CE. 
bretz (anc. langue) — piège à oiseaux. 

Brezilh = proyer, sorte d'oiseau, M. (O.8., 224). 

Bessairou = fossé au picd des cotenux (OC. S.,176) (M. besa= 
liéro = rigole d'arrosage). 

Brenguibro = bourdalou, vass de nuit, (C. S., 286). 

Bermo = berge. M. (C. S., 324). 

Barricaudo = petit ravin. (M. S., 112) (M. barricau = voi. 
rie, lieu où l'on onfouit les animaux morts). 

Capraus = étraves d'un vaisseau, M.(C, S., 44). 


LIRE uns sel descurioun (ésimion), qui 


A mate le plus possible de la dérivation 
222 Reed traitement de certains suffixes. 


, toulousèn, Santo. Germèno ; 1 dit aussi 
ivictoire), cibonèro (eihoire),ne modi- 
Mois les deux finales françaises — eur (ou teur) 
‘ bounur, emperur] ot — on (comme dans citroun, 
remontant à l'étymologie, les mod 
se C'est ainsi qu'il change la finale française 
s innoucencic 


, labouratôri, territôri, comme Purgatèri; —fürio 
0; — cerveso (cervoise), galeso (gauloise) 
falbigeoise), — lasquulos (lesquelles) comme 
4 —buuiatjou, escultou, emperatou, comme ritou 
ons toutafois que pour Le motegwatour, il n'a 
x bout, et craignant sans 






1 jt plus encors que reforger par analogie les suf- 
des permutations entre aux. Certains mots 





Mous les mots nés de cette roformation ne 

Le it heureux et l'on peut trouver inutile, à 
Ma création du mot barbaritat (M, S. 

relouché que des suffixe: 

émes, C'est ainsi que 

bouche du peuplo 

Dh roigautat (royauté), eguistro (équestre) 
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Aau (à) = à sec, à vide (C. S., 218). M, qui écrit raus ot 
rapproche de raus (rosoau) on bordelais. 

Riffado (de) = de champ. M. (C. S., 254). 

Sugros = saillie, nervure des ailes des grillons. M. [G., 8]. 

Sieuse ! (peiro) — (pierre) dure, roc=sieure !—=quartz. (GS, 
218). M., qui donne comme étymologie : siliaea. 

Samoustaire — fouleur de vendanges. (M. S., 238). 





DE 
CONCLUSION 


1 nous reste à dire quelles conclusions nous sembleut se 
dégager do cette étude. Nous craignons, on fat, qu'allos 
n'apparaissent au lecteur, non seulement un peu confuses, 
mais encore peu favorables à notre poète. Que dire au sortir 
d'une telle avalanche de mots et de mots rares ou purfois 
étranges, sinon quo Fourbs semble s'être forgé une langue 
quasi incompréhensible? Le jugement serait par trop som 
maire, Quelque lougues que soient les listes citées, gardons- 
ous d'oublier que bien plus dense ot plus longue serait celle 
qu'on ferait avec les mots que nous n'avons pas ralavés, parce 
qu'ils sont du langage courant, Une première remarque 
s'impose donc à nous ; la richesse du vocabulaire ches notre 
poëte. 

Hätonsnous d'ajouter que la plupart des mots qui figurent 
sur nos listes sous les titres : mots à sens détourné où mots 
formés par dérivation et composition, seraient saus doute 
compris dans la patrie de Fourds, même par les illottrés. HI y 
a là, en offat, tout un système d'enrichissament de la langue 
qui est rigoureusement conforme aux règles que suit inaon- 
siemment le peuple, lorsqu'il crée pour s68 besoins des mots 
nouveaux. Nous aurions pu, à In rigueur, nous dispenser de 
relever et les diminutifs en — ef 10) où en — ou (ouno), et 





1 Coe doux mots doivent être una double forme d'un soul at même 
mot : la permutation de s et de r est assez fréquente. 
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ns le patois (comparer : ému et esmau- 
}, Fourès restitue par analogie cet s 
alh. I] tire ainsi très régulièrement 
In: ajoute, contre toute analogie et 
un s au mot descurioun (décurion), qui 
in. 
rocher le plus possible de la dérivation 
dans le traitement de certains suffixes. 
, toulousèn, Santo-Germèno ; il dit aussi 
douèro (viotoire), cibouèro (ciboire),ne modi- 
‘deux finales françaises — eur (ou teur) 
+, emperur) et — on (comme dans citroun, 
montant à l'étymologie, les modifie pres- 
isi qu'il change la finale française — ence 
»,innoucencio,proubencio,independencioete.) 
ain) (du latin anus) en an et dit : ancian, 
rroucan, oustrasian, piranéan, prussian, (ou- 
it : calcäri comme bicéri; — bitério comme 
auratôri, territôri, comme Purgatôri; —fâcio 
2j — cerveso (cervoise), galeso (gauloise) 
bigeoise), — lasqualos (lesquelles) comme 
bouiatjou, escultou, emperatou, comme ritou 
stoutefois que pour le mot eguatour, il n'a 
18 règle jusqu'au bout, et craignant sans 
: fût méconnaissable sous la forme equatou, 
atrairement à la phonétique de son dialecte. 
s encore que reforger par analogie les suf- 
des permutations entre eux. Certains mots 
si deux et trois formes; outre la forme 
aple.qui est calquée sur le français,on trouve 
«8,290; et tantôt allegretat(C.S.,112et 192): 
1 emperaire à côté de emperalou, piranenc à 
Tous les mots nés de cette reformation ne 
+ heureux et l'on peut trouver inutile, à 
‘éation du mot barbaritat (M. S.; 70). 
etouché que des suffixes : il s'est attaqué 
ux-mêmes. C'est ainsi que les mots suivants 
la bouche du peuple : ourfébre (orfèvre), 
3 roiyoutat (royauté), equêstro (équestre) 
















h 





440 ÉTUDE SUR LA LANGUE DE FOURÈS 


trop des ressources de son patois, sinon de ses forces, ne 
craint pas d'aborder des sujets moins populaires et s'easaie 
manier les grandes idées générales, ce n'est que dans ces 
morceaux que sa langue, rebelli efforts et com 
taire à d'aussi hauts desseins, pe: mplicité, ses 
réelles qualités do naturel ét de pittoresque, Lorsque, par 
exemple, — st c'est ainsi que finissent bon nombre de ses 
pièces, — il entonne son hymne à la sainte Liberté, à la Paix, 
à la Fraternité humaine ou qu'il poursuit de ses imprécations 
les tyrans et las ennemis, quels qu'ils soient, du Progrès et de 
la Justice, quand il chante les géniales découvertes d'un 
Pasteur ou qu'il dit son admiration pour l'œuvre de Hugo ou 
celle de Balzne, quand il envoie un salut fraterne] aux Cana- 
diens, aux Jersiais, aux trouvères de Belgique, à la ville de 
Malhouse, il nous semble que sx langue change d'aspect, 
devient trouble, confase ét comme un peu fangeuse, semblable 
à un ruisseau qui, énflant son cours et devenant torrent, 
emportant dans s0s eaux des alluvions de toute provenance et 
de toute nature, n'a plus la grâce calme et la limpidité evis- 
talline qui faisaient son charme et sou originalité. 


















Gabriel CLaveLien. 
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réalité Il nous rapporte non ps un tonis trois débats, La tenso 
proprement dite du corps et de l'âme est auivie d'un débat 
entre les membres et le corps, suivi lui-même d'une dispute 
entre l'ange et le diable. Le tout se Lermine par le jugemont 
que prononcé le äla de Dieu, La complication de ce plan et 
divers autres Indices avaient amené Batiouchkoff à concevoir 
l'hypothèse d'un Débat antérieur et plus simple dont celui-ai 
ne serait qu'un remaniement développé. La question se posait 
donc de savoir si avec le poème aotuel nous avons affaire à 
ane œuvre vraimentune, où s'il faut y distinguer deux parties, 
un premier fonds analogue à telle ou telle version étrangère 
et une suite qui aurait été ajoutée plus tard, 

A cette question se rattachait également colle de saeoir si 
notre Débat provençal a un rapport quelconque uvec ce Con+ 
tract del Cors et de l'Arma dont parle Jean de Nostre-Dame à 
et qui, commencé d'après lui par Poire d'Alvérnhe, aurait été 
achevé par un troubadour moins connu qu'il nomme Riourd 
Arquier de Lambese. Quelque déflance que l'on doive toujours 
avoir à l'égard de cet historien fantaisiste de La poésie pro 
vençalo, il eût été intéressant de rapprocher ce renseignement 
de l'hypothèse émise par Batiouchkof. 11 s6 pourrait, on effat, 
que suivant un de ses procédés habituels, il eût sur ce point 
aliéré on partie un fait du reste exact. Peut.être dans ses 
affirmations n'y a-til d'arbitraire et d'orroné que l'attribution 
à Poire d'Alvernhe ot à ce Ricard Arquier des deux parties du 
texte auquel il fait allusion. Peut-être a-t-il en effet connu un 
Contract del Cors et de l'Arma, ot pout-8tre ce Contract n'ost- 
il autre que notre Débat. 11 pourrait l'avoir connu comme le 
remaniement d'un poème antérieur moins développé. Et ainsi 
l'hypothèse de Batiouchkoif pourrait trouver sa confirmation 
dans le témoignage de Nostre-Dame, Lu question en tout eus 
méritait d'être examinée, et pour toutes os raisons, plus 
encore que nele pensait M. Kastner, l'étude de ce Débat inté. 
réssait l'histoire de la littérature provençale. 

Elle intéressait également selle de la langue ot c'ast ce qu'a 
compris l'éditour quand il a fait pi 
duetion grammaticule. L'étude linguistique devait en effet 








# Gf. Vies des plus célèbres et anciens podter provençaux, p. 162. 
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Le plus grave défaut de l'étude grammaticale de M.Kastner, 
c'eat en effet de porter sur un texte mul établi: Son édition 
ne semble pas avoir été conduite avec une méthode suflisante®, 
Ce n'est pas une édition diplomatique puisqu'elle corrige 
parfois lo manuscrit. Ce n'est pas non plus uno édition critique 
puisqu'elle ne reproduit pas toutes ses variantes et qu'elle 
laisse subsister ses fautes les plus manifestes, Dans le texte 
publié, ni las vors faux ne manquent, ni les passages inintele 
ligibles, Sans doute, quelquefois, M. Kastner nous signale-til 
los vers faux commo tels, IL eut mieux valu cherehor à rétablir 
partout la rime, la mesure et le sens, Les corrections, en effet, 
étaient le plus souvent ninées à trouver ot parfois même la 
bonne legon où la forme véritable étaient dans lo manuscrit 
qu'il eût suffi de mieux lire. 

C'est à ce meilleur établissement du texte que nous nous 
proposons de contribuer, N'ayant pas on ce moment la loisir 
d'entreprendre la double étude qu'attond encore le débat pro- 
vençal du Corps et de l'Ame, nous eroyons utile de publier las 
remarques suivantes au texte qu'en a donné M, Kastner. Nous 
avons utilisé ane copie que nous avions du manuscrit et des 
notes que nous Avions rassemblées en vue d'une édition jadis 
projetée. 








2. Mao. : Say vos dér en quall rason. L'altération provient, 
sans doute, d’une erreur du copiste qui à pris say pour la lp. 
And, pr. de Saber, aa liou que nous avons sans doute affaire 
à l'adverbe 20y = ia. Dès lors, on prôférora corrigor Say 204 
dira, qui du reste s'accordo mioux avec le reste de la phrase: 

4. Entendes et escoytas ne pouvant être des subjonctifs ne 
peuvent par conséquent se construire avec an que, Le manus- 
écrit donne du r Æ s'entendes et escoytas. 

6. Mae, : frus, forme euriense pour frucs et qu'il fallait 
conserver comme attestant la chute de « devant s flexionnelle. 
— Corriger : ren. 

8. Corriger pert. 












* Mme au point de rue matériel on y relvera certaines incon- 
séquences. Les élisions certaines n'y sont, pas toujours résolues, 
<onvénient réel de ces hésitations est do rendre peu sûre la let 
texts. 
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42. Mac: em venqut. 

49, On peut égaloment conjecturor: £ dis que ja no°s partira. 

53. Corriger : pecat. 

64. Mac,: Pr que tu ns perserat. La correction En que lu ax 
tan percassas sst purement arbitraire et n'offre aucun sens. Il 
suffisait de compléter perserar en perseverat. 

55. Corriger : tévu fals ausir, 

57. Corriger : ergulls. 

60, On peut conjesturer aussi bien : qu'anc non volquist pen- 
densa far. 

61. Corriger évidemment en en e. 

66, Mec.: Que sieu nullz ome entant non si mes que je serais 
d'avis de corriger en : Qué nulls om en tant non #'i mes. 

67. Mae: atrobes, — Mettre un point à [a fin du vers. 

68. Corriger e au liou de en et remplacer le point et virgule 








par une simple virgule, 
69, Corriger: 
Tieu deliech e tieu adulteri 
Son escrich en aquest psauteri. 


71, Corriger évidemment : per renou = pur usure. 

70, La rime n'exige-t-elle pas earieoh ? 

80, Æ membra mi souen el liech peur difficilement donner 
avec ce qui suit un sens satisfaisant. Le manusorit porte £n 
ombra qui est la bonne leçon, Il n'y avait qu'à rolever l'emploi 
son sens propre de se présenter à, s'offrir, ete. 






donne dueh qui ne rime pas aveo poeh du vers suivant, L'édi- 
teur corrige, mais luenh et poenh ne riment pas davantage, No 
doit-on pas lire dund et punk? 

94. Msc.: Morts es cuech es Lot mon pan qu'on pourrait lire: 
Mori e euech es tot mon pan. 

96. Corriger : Fant apoderan li tyeu mall. 

101. Lire avac le manuserit : £ns en un func. 

102, Msc.: Car o poderan { mail qu'on corrigera en : C'ara 
apoderan Li mall, 

106 Corriger : £ dises qu'yeuch ay fasst las fallyas. 

108. Muo.: poraula pada qu'il faut lire paraula proada. 
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180, Mac, : Æ aras son de leu cofondre. La leçon très satis- 
faisante devait être respectée. 

182, Mac. : Aaonar m'ay. Maintenir cette leçon et relever 
coîte forme décomposée du fatur dont il y a plus d'un oxem- 
plo en ancien prorençal. 

185. Corriger : Tant co yu ceray d'ins ton cors. 

202, Mac. : l'as fasa. 

205. Corriger : estyest. 

210. Corriger : presie. 

218. Msc. : ni non à lire : ni non. 

215. Luec ne donnant pas grand sens, ne faut-il pas corriger 
fuecs ot l'entendre au sons de ardeur, désir, eto. 1 

220. Corriger : Ways ti plasia quels mestiers. 

221. Mac. : Que las gens en la glesa disiyan qu'on corrigera 
en : Que la gens el gleisa disie. 

222. Corriger + An que ren no li destrenye. 

223. Corriger : Vo pensavas. 

225. Supprimer le point après causist. 

226, Mao. : Cor malla La visi per que mal m'en ven, À ln 
correction de l'éditeur on préférera : Cor mail l'ai vist que mal 
m'en ven. 

229. Vers faux à rétablir, sans doute, par la suppression de 
40, — Le manuscrit donne cor, 

281. Corriger : grans et dé mémo au v. 290, 

234. Msc. : posts. 

295. Corriger : Non es. 

240. Rétablir le vers on corrigeant : Si non son segui del 
nauchier. 

248-240. Corriger ces deux vers et lire : 

Car, qui la laysari ‘ester 
Almerce del vent, briaria. 

258, Rétablir le vera on corrigennt : que dos. 

254. Mottre un point d'interrogation après morta. 

257. M: melyor. 

258. Corriger : on Üen la guia. 

261. Corriger : marinyer et de même aux vers 967 ot 281, 

260, Corriger : es el. 

271. Msc. : que tu que y est aguda per loncs ans, qu'on cor 
: que tu yest agua loncs ans. 
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333, Rétablir le vers en supprimant Æ. 

395. Rétablir le vers en supprimant gran. 

397. Il nous paraît difficile d'wlmettre une forme vendre = 
venir. Nous serions d'aviade corriger: Miels deuria ara ti pendre, 
Cf. v. 47. Que a l'éysir mi cuya pendre. 

38. Corriger : Car de mal no’t poguist defendre. 

840. Corriger : en quem prengua. 

342, Eoriro : Mays scasadamens. 
non era beus. 

%48. Mac, : £ si tot lo poder fos meus. 
2 Ni situ no l'as fach ti toll. 

351. Mac. : qu'en mi. : 

355. Corriger : Que si tenes la boea elausa. 

350. Corriger : Per forsa s'estanca es pausa. 

357. Maintenir la leçon du manuscrit : C'a pardar mi ven, 
ullya o non, 

364. Corriger : Que silh fasia ton deman. 

865. Corriger : Las mans preseron a parlar. 

966. Corriger : L'or de querns podes encolpar? 

374. Corrigor avec le manuserit : £ con n segnyor nbesit, 

877, Corriger : Que nos e l'arma sens rason. — Le vers sa 
rattache nu précédent qui ne doit pas se terminer pur un 
point. 

380, Rétablir lo vors on supprimant en. 

382, Corriger: l'absterzas, 

384. Corriger : Cor, e con yes ti fan engres. 

385. Mao. : eant fost los nembres ayas treball, Corriger : 
c'an tos nombres ayas treball. 

389. Mse. : los. 

398, JL nous semble préférable de corriger : quez # anem. 

296, Corriger : passecem . 

306, Mac, : nos £ foram, 

397. Corriger : estrechs. 

400, Mac. : Canc & nembres non donavan ayse. Corriger : 
Cane L nembres no°s davan ayse, 

414. Corrigor : fase, 

415. Corriger : yuyat. 

19. La eorreetion qui consiste & supprimer que à pour 
ot de rendre le vers faux. 
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491. Mac, : est, 

492. Corriger : que ane enves mi non est francas. 

503. Liro : qu'el. 

508, Mae. : Zn est agut pasonyers. Corriger : En est et par- 
sonyers. 

510, Mec, : mi, 

512. Mse.: Elanarras lo centiron, Corriger: Esi las narras lo 
centiron, 

518, Corriger : E car et rot. 

528-531, Ces vers doivent être rétablis comme suit : 


Fall par ay que no m'en tir 
L'enemic de tu al partir, 
Que yeuh say, si m'enmena ar, 
Que cambiat sera mon afar. 
583, Corriger : S'ecer, 
637, Mo. : puasc. 
540. Corrigor : no's part. 
541, Mac. : An per pendre 
544. Corriger : Æ, si-{ clam merce, enemic. — Le vers fait 
suite au précédent dont on supprimera le point et virgule, 
654. Mao. : De grand tort fach petis demans. 
556. Corriger : rendes. 






mt fai mot trop bestensar. 
579. Corriger : que tu quers. 
nauria= llh n'auria. 


591, Corriger : romaner. 

G10, Corriger : que sia. 

616. Mao. : pêque, 

618. Corriger : dat, 

619. Corriger pecet pour rimer avec lornel du vors suivant 
qui est la legon du manusorit. 

623. Mso.: Æ an penedensa que prena. On corriger simple. 
ment prengua, 
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703. Corriger : quel sieu met en comunalesa. 

764. Corriger : Ni so qu'el avia eonquist. 

765, Mac, : en rem. 

787. Corriger : De l'arma, 

789. Rétablir avae lo manuserit que fay et supprimer le 
point après raonar, 

770, Corriger : L'enportaray ot de même au vers 780, 

771. Rétablir avoe lo manuscrit : Æ Lu non à demandes plus. 

773. Corriger: prendas. 

777. Corriger : Æ l'en degra. 

TÉL. Corriger : puays, 

787, Lire avec Le manusorit : Vi yeu no la l'en lays portar. 

788. Corriger : £ s'enayst l'arma reman. 

799. Corriger : Æ yeu l'autrech. 

801. Corriger : coma l'an. 

802, Corriger : l'arme el cors e li nembres tut. 

800. Corriger : que vos sapjas. 

807. On corrigera plutôt : A mi pus non calra parlar. 

300. Il est inutile de supposer loi, comme le fait M. Kastner, 
l'existence d'une lacune dans le manuserit. On peut assez aisé 
went rétablir dans eo passage le sens et la rime qui, en offat, 
sont altérés dans le manuserit. Il suffit de corriger le vers 900 
et de le Lire : Pero non die que mi afan, « Pourlant je no veux 
pas dira que co travail (que je voudrais éviter) doive m 
guer à l'excès. n On pout supposer qu'après le substantif afan 
du vers 808 lo poète se sert & dessein du verbe nfanar, O'ent ce 
qui oxpliquerait la singularité de la rime. 

SLL, Mas, : Lo drech qu'ieu vos faray ausir. 

822. On corrigera avec plus de vraisemblance : Wene elave- 
dat sus en la cros. 

848. Corriger : angels. 

849. Corriger : que'm. 

855 Corriger : pentenssa. 

856. Mac. : Que ane for mi ya mais sia, à corriger : Que anc 
ya jos ni ya mas sia. 

857, Corriger : un dia. 

858. Corriger : Na féron fol” e pecat. 

860. Mso. : Non avieyn los. 

864. Mao, : an fell, 
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866. Msc. : an agut. 
874-875. Corriger : hueymais et plays. 
886. Mac. : ancaras. 
894. Mc. : ren del sieu. 
85. Corriger : asell mou de. 
896. Corriger : Car la demand e pens aver. 
902-903. Ces deux vers doivent être intervertis. — Corriger : 
amË ra'est guarent. 
920. Msc.: de. 
931. L'accord du participe exigerait conguista. Au: 
rera- t-on corriger Ay en aques!' arma conquist. 
941. Msc.: voll autre. 
945. Msc.: sos. 
954. Msc.: Hueymais. 
96L. Corriger : dech. 
963. Corriger : fer m'es. 
980. Msc.: que sab tot cant es. 
982-983. Corriger : fensons : rasons. 
985. Corriger : F a pres las cartas escrichas. 
995. Msc.: s'es menat. 
1004. Corriger : Folia fas gran car encolpas. 
1005, Corriger : e* ls tieuas polpas. 
1014. Supprimer £. 
1015, Corriger : Fayt, si que aras per enguall. 
1021. Corriger : sias dins. 
102, Corriger : e li tieu enfant. 
10, Corriger : yuguädos. 
14, Corriger : L'un dels parens. 
105. Corriger : preneyre. 
108, Corriger : fuados. 
1041. Lire : an dos. 
148. Corriger : areguarda. 
160. Maintenir la leçon du manuscrit : De l'aver yest bayles 
qu. 
1052. Msc.: menara. 
1057. Corriger : qu'as donat. 
1068. Insérer ici les deux vers altérés qui sont en marge 
dans le manuscrit. On peut conjecturer : 








préfé 
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1070. Corriger : 
1076. Corriger : 
1078. Corriger : 
1085. Corriger : 
1086. Corriger : 
1088. Corriger : 
1090. Corriger : 
1139. Corriger : 


1142. Corriger 


1152. Corriger : 
1156. Corriger : 


1158. Corriger 
161. Corriger 


La tieua carn sera manyada 
De verms e tota deguastada. 


1069. Corriger : en ter anaras. 
Tres sun qu'an ton afar partit. 
a qui as. 

a qui l'as. 

si -lcos. 

potz escusar. 

Lot oms a mot pelit de sen. 

no s'escuza. 

das, con len mori. 

: qu'en fuoc e flama ben ardent. 
Æ enaysi faras pendensa. 

tu l'ajas. 

avec le manuscrit : purguada. 
:e que tires on. 


Jules Coucer. 
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fundamento ehe si jaeta… In apao agemplo vedérai etium quelle & 
dielo por non havere voluto concédare el £rannito per il dominio montra 
aile victualie volevn mandaro M. Jo, Ja. Triaitio a Grisani, como non 
havemo anche permosso ad altri che gli ne volevano condure, & ne 
sono state tolte ad alcuni gli ne conducovano sonza pormissionc. 

Haverai insieroa summario de lettere del cancellario nostro mavdato 
al daca di Saroia, quale similmonte p: iparai alla Cesare Maontà, 
porche la veda chel predicto duca non porria demonstrare muzor reve» 
rontin et affoctiono varuo loi 4 constantia con Uunts offerte del re di 
Frauxa per tirarlo alla volts sua, © pero ensere lanto pid à propostto 
cho la Maesta sua li mandi uno por tonorlo bon forino in quoëlo, como 
la sollicitarai ad fare. 





(Mitan 24 juin 1499°) 


sn Quanto al ducn di Saveïa, epso ha mandato duy oratori n 
nuy na farne intendere che dal Re de Fransn l'8 sito ricercato 
do passo e victualie per le nuc gente per lo dominio suo, s chel 
voglin tuore da lui pensione € canducta, perché lo tractara ben; 
6 che quando el recusasse, se passaria cum le for: che # questo 
à parso réspondere ch'el sara contento de neceptare la pensions & 
conduota cum Sua Maoata cum darli pansi 0 victualis ; salvando poro 
l'honore # débito por ol qualese non vole inferiew, che dependendo 
dal imperio, el nen sia ancora por mancare a quello che dal serenis- 
simo Ra Ii fosse commandato. 

Riferiscono eusor per La Coearea Muesth parlato n li oratori auoi 
fuvorevolmente de auy et de le cose nostre, quale nou inteude abane 
donare; laquala eos mha portalo pisoure,e da questo haray ringratiars 
lu predicts Maustie. 

M. Ludovieo Bruno m'ha, sotto una letters erodentiale, parlato in 
nome de la Cesarea Muestk raccomandaudo le coss de D. Gaspare di 
Sansoverino. Velerno per questo ele tu préghi la prodicta Maosta 44 
essor contents de uon farne più parlüre de luy, perche li deportumenti- 
soi eum nuy risereane che più nou se impazamo do fact soi, san 
havendo mai voluto coguoscere el bon grado havera con auy, aux 
volendo couvertire à maleticio contra nui se non li havessimio provisio. 


8 juillet 
Désydoramo che, quant pi proto ai poil 
de Brisina, como à dissignato, al ducs do Sa 
perd, quando non fusse expodito, selliciteray chel sia proeto expodito, 
* Milan. 1654, Minate originale, frmgment. 
* Milan. Lo, Minétes criginéles, fragments. 
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aliens da ln expectations nostra, ne porta perb {auto snazore conforte 
quanto chel biaogne s0 approssa, harondone Francoui retlo La guoers, 
como havrete inteso por altre nostre ; à per questo, toccando el pard- 
éulara do li fanti, non vedemo che li Boomi possino oesore a tempo dl 
bisogno nostro, quale & presente. Pero pregareti la predietn Magatk a 
volere trovare modo de furne havore fn n quatiro mils Todeschi, pers 
cbe, oltra che siino valenti nel minister de le arme, à noi importa 
molts éLnome de li Todesohi conra Francosi; à quando non passa man 
darne qualtro mila ne manda tante quante po,e de qual sorte se vols, 
purche sino Todoschi, émportando ancera a nwy 2 dandone reputa= 
tione che se intenda che la Maestà sua ne manda fanté. 

De li homini darme burgognoni, nttenderemo a resclutione che 
l'havera facto sopra quello che l'ha nominato, e che la daghi ardine che 
0 deluy o de altri se posaiamo valers, ne ao habit a turdare ad inviarai, 
de qua, perche da nuy se accepta quello ha nominato 0 altro, purche 
se facia meliere presto à viaggio. 

Quanto alli Lombarderi, desideramo à pregamo che anche s’usi pres. 
toza in far voniro quolli de lo illuatrisatino archiduen auo folo 
ba dicto de fare o qualount altri. 


À Agostino Someosa 


(ilan 81 juillet 149) + 
Dux Muntoraxi. — Auguatino, se ha da M. Galonz Vorconto como 
Suicer sono benissimo dispositi alla pase oum la Césarea Mnestà me 
sono per discostarse de le cose honeste e che in In diet facta À Zarico 
hauno faoto libera resolutione, nemine contradicente, de venire a questa 
puce. B quasts, par quallo ne serivasti Il di passati de la doglianza ché 
In foce in coneilio de non çssére aiutata, Quello che ad noy occorre 
seria che quando In Maestà sua se vodesse ai ninnita à galiarda de gente 
che la potesss in tuto dobelare li soi inimici, éhe la seguisse Pimpresns 
ma quando ln cognoscesse anchora che li fosse difficile, per non havaro 
da quelle canto tutti quelli ndiuti seriano necesaari, como noy dubitano, 
a noi andarin per animo chel fosse Lene cha epsa Maestà applicasse 
J'animo alln paco aul sallém ad una houorovole tregua al mano 
de uno anno, no la quale noi fossimo incluai, @ che la Macsti Sun 
tolesse depsi Todoschi » Suiceri per fare l'impresa contra Venctiani;le 
anchora ne huvessimo pér usarli contra Francesi ; e cos aps 
Maosta se voltasse contra Venatiani, L quali se vedeno che, por antiafare 





1 Milan. Zbd. Carte. Generale. Minute originale. Ha marge, éatie 
ndication de la chancellerie milagaire : Zifra tutta. 
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(Milan 17 août}! 


Anchors che da M, Vesconte habiamo havuto prima tuto quallo chæ= 

me haï sigoificnto per ls tua de 5 del presente, nondimeno ne à state 
gratissimo che anchora tu ne habii avrisnto del tuto, € poi pi oltra 1e 
expedicione de Le lettere al re di Frauzs ét instrumeuto per Veuetiani 
eltutto ne ha portato grandissimo eonforto, ét in tempo che ne troviameæ 
molto afficti ettravaliati per la perdita de la Rocha de Araro, el borem 
de Anono, como vederny per l'extracto de le lettaro de Messer Galearo — 
Æ perd, ringraciando la Cesarea Muestà de la boua resolucione facta 
T'officio luo sara de demonntrali el grandissimo poriculo nel quale ne 
Aroviamo, e ln necessäita che havetno de essor soccorao cuin preslieectis 
er D NE PS 
che la po; cheoux, perche hubin modo per potere inviare de li faut, 
attoso al ricordo ehe Lu ne Ésseeti de mandare millo ain in due milin 
forini, havemo expedito Paulo Bilia, quale voue is diligentin « 
porta quolla summa; ad a Tirano se dara ordine do potere durs ls 
pags à quelli trecento, quali ne serive che se mandeno per la prediela 
Maostà per liquali bai impinudato li conto florini dal conte Philippo; 
li quali cento forini mnndamo per questo cavallaro per potergli restis 
tuiré et nd epso conte serivemo una bonn lettéra juxta ol ricordo tuo, 
quale te mandumno a parte accioche prima la vedi. 

Quanto sili mille fanti, quali La prosonte Maesta ha dieto volere 
expedire e maadare per 1x via de Savoia, el che ne à de grandissimo 
conforte, tu li ricordorai ehol # nocessario che, volendoli mandare per 
Savoyas épan sin quellu che ricerchi ol transito sicuro al dicto ducs, 
pérche a nuy non saria piû prestato audientia per osserse in tuito facto 
Françese e col slato ot colla persoun. 

Do li fanti Hoami a del duca ile Brosvich, il enso nostro à in términé 
hel ricerea de Ii adiuli presentanei e non che vadino alla lunga como 
sariano 2 po poy intendère quella che sia l'officio tuo de fare. 

Et ne dole « rineresce più a noy che ad altri che li due æmila fiorini, 
quali restino de li 8.800, non siono pagati, perche nen à coen al mundo 
be faginmo gi volunteri cha quelli dove ss concerne el beneficio & 
pincars de ln Cesare Mnosth; ma In grande promura che ne à sopra= 
giuota do eusero guerezato da due cossi gran potencie ne ba posté in 
ue abisso de spesa chel ue convene impegnnre quanto lnbiamo € da 
Eran Lempo causato che non si sono possuti pagure cosi presto, ma 
non se mancara perd de trovarli modo « dé pagarli piû presto che san 
possibile. 

* Milan, Ji. Minute originale. 
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hakisa in fraclo da otto di pervenire in mani de Venetlani, e perd si po 
cognoscare 1] malo stato nel quale #inmo e como a la saluto noatra 
miuna cosk sin pià necossaria cho ln coleriin de ln venuta de S, M, 
cum ln gonte ; tu adunche ta trovarai toto cum epsn, e cum lo 
disoorsa predinto li éirai che nuy sinmo frmi a Li primi capitoli; e per. 
a imstantin facta de pagare li 16.500 fiorini e cosi la dioë milin havéro 
intoso che tosto li fncessino pagaro, e Dio volesse che li fanti fuse 
sino con prasto, como nuy havemo pagato li dinari; porcho el rompère 
adosso in Fransa non sia el bisognc nostro, al quale non Yedesno 
altro rimadio che la vanuta de S, M. como à dicto. E cosi la progaraÿt 
& supplicarai cum og instantia che s voglin venire, seuxa métterli 
pit tempo, parchà de quelle ha ricercaté per Hi primi éapitoli, non se li 
ha maneato d'unc jota, e non solo se Ni dura Bormio e Tirano como 
ricorva per pagno, ma tuta Valtellina e Como in le mano; ne (iHisibte) 
do havere à quello ne nd aleuna altra cosa contradicione, pur che la 
venga eum el numero de 1x gente che bn dicto de vonire, à cho nel 
venire usa celerita, perche soli non possemo resistere « la forza de Frans 
cesi o de Venetiani. Se In observantin e devotiona noatra vorss lei non 
basta a moverla, lo mova lo interesse auo de non lassare audure in 
man de Francesi uno tanto stato che tuto ordirin x diminutione € fores 
ruina dé ln dignità imporiale, cho tanto ne doloria per la Jactura di 
8. M. et de l'imporio como per la nosten , 

Æ porche quoata benedetta pace cum Svisori non habia tardaroe Xn 
venuta sua, la pragarai possendo eoneluders sin contents Ia 46 con 
eluda presto ; quando ancora non ai posa 6 vero si havesse nncors 
andare a qualche giorni à concludérai. voglia Inssare qualehe eapitols 
a lopposito lors 6 non maneara ley de vonire cum celerits ot presto 
presto, tanto che ce rests ancora qualche lame, perche, par quant 
saretmo adintat, non dubitamo che non se roduranno ancora préets 
in bono termino e cum grande contentéza e glorix de Sun Maësth. 
L'andata aua ad Argentina, s0 la 











nuy non # ports gia favoro, alongandosi ancora pur lo veniré, Pare 
l'hnverai s pregare ad ndattarse presio e volture la persona sus fn 
qua, porche si como la fama del venir uo ce portara favor grandé, 
molto più gare lo portara lo effecto; far Fare qualehe mossa da quelli 
di Carinthin e Carniols verso Venétiani, cho hors hatno rotto coms à 
dicto, sia a gran proposits, € cosi desiderumo facia; ponatur pero eh 
per coun ch'opas facoasc fare da quello canto, non 24 implisasse @ 





tardusse lo vonire, perche el principale & che lei venga. | 

Havorai ringratiars la sorenissimn rogina de la bou opera là eum 
la Maesth Cesarea acio siamo adintati, Ta li farai inteudere che bora 
à tempo La ne demonstra l'amore ne ports, 6 che La ne ricomanda a 
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38 
Maximilien à Lonis de Rippol, résidant napolitain à Gênes ! 


(27 juillet 1499) 


Maximilianus divina favente élementis Romanorum rex semper Au= 
gustus. Dilecte, scripimus alias nd to ut illa quatoor miliia dneatoraem 
qua serenissimus Federicus Siciliæ Rex, frater noster, carissimus, Geuure 
pro redimendis argenteis nostris in manibus tuis doposnit nostro at 
imperii sacti fideli dilecto Marchesino Stangr, illustris Mediolani ducis 
socretario, rexpondere véllas ; quod ets non dubitemus te socundurm 
scripta at commissionem nostram plene fecisse, nichilominus te et 
denuo hortamur seriosa raquirentas, 0e ai ipan quatuor millin ducate: 
cum nondum ipsi Marchosino per te exhibila osent de continent 
axhibeantur, Quoniam vero nupor lntolleximus Ipeum Sicilis rogam 
ain sex milis ducatorum Genuam ad manus tuns misissé propter 
supradietam enusum, 6x te cnpimus magnopere ut illa sex millin at 
sliam omnen pocuniam quam ipsc Rex ad te nobis exhiboadam 
transciserit prefato Marchesino respondeax, vel cuicumque quem pre 
en misorit cum quitantiis noutris, Misimus onim ad ipaum Marchisi- 
num omnes quituntins ot commissiouon nostrum quid du predicts 
pecunia fasturus ait : facios in illo nobia rem gratam, orga te gratin ct 
benevolentin nostra recognoscendam. Datum in oppido nostro impe 
riali die 27 Julii sono Domini 1499, Rogni nostri Romani quarte 
decimo. 

Ad mundatum domini regis. 


30 


Ludovic Sforan à Baldassare Pusterla 
Commissaire général de l'armée Milanaise ? 


(Mila, 90 juillet 1400) 


M. Baldesar, quello che cum boni offooti de continue ce havete 
domonatrato ia le imprese quale va havamo data, ne ba induete ad 
elegervi de presente commissario generale nostro del felicissimo exer= 
ait noatro, quale- prepuramo ait l'oppoalto de Franseni; astando verti 


1 Milan, Jéid. Original, suseription : « Dileoto Aloyxio Rapole sert regis 
Sicilie ératori Genue. » 
# Milan, Zbid, Minute originale. 


_ 


—. 
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rxataro cha in Hi laoi e terre piû nocommodate ad l'improsa, so li tonosne 
per quelle porsone che ve paresseno juxtn la descriptione de le victuas 
lié che havorano déa mille moz4 de frumenti e quattro milliasomme de 
biade da cavalli; facendo coramandure ad li sollari piu grossi che sotto 
ponx de lu confieontionc de li loro beni non moveno le victualie che 
li vrdinarele senza vosbra liceutin ; facendo questa ordiaatione € 
provisions ad in Alexandria à Lumellinn ed in Novaresa cum farne tenere 
Lonoconto del tutto, adcio accadendo el binogao vo ne possiate valare, 

Ultra Ia impresa da lo victualio, volume aneora aaiatata do contiauo 
ad le expedietione perlineute al stato predieto che per el sopradieto 
Memsor Galoazio sarano ordinato. Eacendola exeguiro par le infras- 
oripté persone, lequale havemo ordiuate slianc de contiuuo ad ln 
obedientia vestra per faro questi effeci, et nd tutti se li fara dure li 
denari de la cavalcata : 


le 
Paulo Impériale éancallieri al officlo de lo hiade. 
Franconco da Rogio 


Æ perche la improsa ha in se cellerit, volemo che ve mettinte nd 
ordine, ita che mercoldi proximo va possiate parlire por andaré nd 
Timpresn ; e cosi havemo mlvertito tutte le predicte persone, quale 
banno agistere de continuo nd l'obedientia voutra, farano el modoame, 

Havema ancorm advertito tutia quelle parsone, quale sono mandaté 
por fara Lo descriptions dolli vini @ biade da euvalli, che «0 expodis- 
cano présto & mandano la note del tuto fn mane vostre ; ndcio, intesor 
havoreti el tutto, possiata provodero o duro modo de farme conduro 
dove cognoscerete sin al Lisogno. 

Æ parehà non potaino ancora sapore dove el prodicto félicissime 
campo nostro se habii ad frmare, e decernere el loco dovs se habii ad 
stabilire In fabrica do la monitione del pané, volomo che faciate pros 
vedere che 1i forni de Abblate e Viglevano, quali solevano lavorare ad 
alri lempi, maxime al tempo del exercito de Novaria, cho #iano minsi 
ad ordine, in modo che bisognnndo se possano operare ; e per non éssere 
forni commodi ad simili besogni in 1n cit nostea de Novaria, volomo 


ss 
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Æsso Messer Anx m'a duto la alligata dela quale expoctarn la ris. 
posta quale desîdera che ln E. V. mandi in mani mie, 6 me ha parlats 
nasni del désiderio de vanire a servire ln E. V. « spora scrivende 
quello alla Maostà Césaren ed n luy di proponere a Sua Macstà tali 
partiti per fantarie cha lo lassom venire. In bon gratin de In E. V. 
humilmente mi ricomando. Iapruch, 3 auguati 1409. 


Fidelissiraus servitor, Joannes CoLLa. 


Uinsproch, T août 1499) 


L'ambaseatore spngnolo, quale vane de la Masetà Cosaréa licantinto 
per ritornare a li Cutolici Re soi, & giunto qui hogi, ed havendolo 
visitalo, medosimamente mé ha affirmuto Ja aperanes se ha de ln pacs 
cb'abbia succodere col mezo de la Excelleutis Vostra, & cho la dinponi- 
tione de la Maoatà Cosarea verso la E. V, non porris asser mellors, 
€ che per potorla adiütare farn la pace eur Suiceri, € cho la Mnesta Sua 
non lo voleva Hcentiarlo (sic), dosiderando retonarlo questa invernata: 
ma havulo haviso de ln roptura de Franceai in Alexandria, mandi per 
Ani'a li dissi che adesso oran necossario per beneflcio de In E. V. che 
l'andasse, e coai l'hn expedito; e partira da qui lunedi ed andara 
prima n Vonetin. dove demonatra ensor per parlare gnliardo a Von. 
tiani ; dopoi veners à la E, V. ed expectara qui aleune inatractioni de 
ln Maosth Cesare de quello havers a fur enm la E, V. Mo dice 
ancors la Masai Cosaren proprin haverli dicto che rompendo Vene- 
tiani contra la E, V, ha deliborato farli rompre à loro dal eanto dè 
Austria, o per quosto manda ano auo cnpitano eh'& venuto in compa- 
Austria per condure duemiln fanti Boemi e cinquecento 
euvalli legori, Ma M. Ans me dics cho queato capitano doveva veniré 
in ltalia par sarvire la E. V. se chiama M. Enrigo Weispach, ch'à 
vonuto novamente ambnsciatore de Hungaria ; cum il qualé parlando 
me questa sera insiema œum l'oratore spagnoln, dové erano ancorn 
aleuni aliri cupitanei à consiliarii vocchii € de auctorita, focno uno 
discorso che la Maostà Cosares e ln E. V, habiano al presente pit 
comodita cho mai havessine do faro contra Vonotiani, essondoni 
securo, como Toro affrmano, de Turchi od Unghari e promettendosi 
hnvors eum loro Suiceri ; che metlino per certo, aucsedendo pacé cum 
Suiceri e M, Anx, che In E. V. scia la praticha ha cum Sviceri, dita 
cho no cum Sua Maosià o la E. V. havendo exhosi Francesi, 
Quésti regenti, com li quali partieularmente nho parlato, concorrano En 
medérima sententin, e mo pare comprehondere in loro gran desidgrio 
de puce cum Suiceri e rompere cum Venetiani; e se ne rasona assn 
qui, onm modo cho paro dir là coma si habin metlere al presente, e 


En. Sd 
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gran profito de la E, V., como da lui & bocha intandern; n lnquale bo 
più volte dieto chel à affectionnto servitore; e cosi al presente gli ne 
fncio ricordo, acio la posai accarozarle che carto lo morita, Proga 
la E, V. ad fare scrivere a Genou per provederli de qualche boau 
passnso, et ossondone aleuno proparato, potendoul, farlo soprasedore 
fu a la venuta aux quale nocelerara. 

In bons gratis, &e, Isproch, 12 nugusti 1400. 





{13 août 1499) 


Doi di quest consigliori uono andati alla dits di Marrano dove 
sarn ancot coute Jonane Suniber, capitano del campo, e M. Mur- 
conldo. Lo era por andarli, ma osendo giuuto qui M. Kaimonde do 
Zugbllterra questa matins, che andavn per il camino de Marrauo, ho 
proso ordine cum lui chol satiefara, perche la diota, como intendo, non 
durara se non uno giorno. 

EL cspitano che andnva in Austria per condure li eavalli e fanti 
Boëmi à rovocato da la Maest Cesarea, dicendo non esser più biso- 
go : al che da alouno se tole per segno di speransa di pace 0 tragna. 

Au bons gratin, ec, Ispruch, 13 auguti 1499. 


(13 août 1498) 

La Cosaron Maoutà hs aoripto a quonti rogent vadino al Logato 0 
À dicano da parte de Sua Maestà, cho, per quanto lui li parld li giormi 
passati do la paca cum Suycori a nome del Papa, l'ha doliberata man- 
dare soi ambassatori al Papa per risponderli, e perd che lui fra questo 
meso se voglin transferire n Roma et nadare in compngnia cum l'ors- 
tora Hispano fn Italia ; e coai li sono andato hogi a furli l'ambnssata ; 
a quale l'hn bevata amoramente e ha risposto che obedirs, excusan- 
dosi non potere partire um l'oratore Hispano, ch'ë partilo hogi, per 
bavere le robe auo n Olma, quale mandara a tore; poi #0 inviara in 
Htalin, « non poris esser più male visto du contoro, ‘a dicono che à 
spiono del Papa, del quale non potriano havora pagioro opinione. 

An bona gratin, ote. Ispruch, 13 augusti 1499. 











LL 
Ludovic Sforsa à Giovani Golla ! 


(Wigerano, 5 août 1400) 


Con le léttare tue de 26 et 27 havemo ricevato quelle di Augustine 
et essondo arrivato il cavallaro in lo termino datoli, se satisfara de 


quelle Ki bai promisso, 





LA CHRONIQUE FRANÇAISE DE MAITRE GUILLAUME CRETIN 
(Suite) 


B. N. fr. 2818. 

Les premiers feuillots contiennont d'abord « Ia table ot recolloction 
de tous les sommaires de ce prosent et second volume », eusuite 
un prologue sans fntérôt, où l'écrivain résume Les évécéments qu'il 
se propose de relater, Après avoir invité sa plume (1 r#} à n'être ni 
médisante ni Antteuse, il se décide à entrer en matière. 

2, L. Clotaire demande à l'Eglise des subsides, mais comme l'as 
chevèque de Tours lui montré l'inconvenance de ses prétentions, il se 
résigoo à ruspacter La richesse dés serviteurs de Lieu. 


..... Et fit bien, Oncques homme 

2 v° Chargeant l'Eglise (assez le puys prouver) 
A lard sceut il du cas bien se trouver, 
Jo ne dy pas pour cause raisonnable, 
Qu'a deballer la pervarse ot dampnable 
Puganerie, on n'eust raison et droit 
Lever argent par ung chascun endroit : 
Mais employer le sacré patrimoyne 
Du crueïfx, lavant sus prastra et moyne 
Exaction, pour faire sang cr TE 
Espendre ainsi, — certes, je eroy et tien 
Que si ung prince argent d'Eglise(s) touille 
Aveeq le sien, enfln ceste despouille 
Fera verser son affaire a nyent, 
Et trouveru tel insonvenient 

3 re. Te, Guerre entre Clotxire at Oran, Apris diverses péripétion, 
celui-ci est vainou, pris et tué, Sa famille subit lo mûme sort, ot c'est 
là un excellent exemple pour les enfants qui u'obéissent pas à leur 
père. Cette affaire terminée à sa satisfaction, le roi so rond à Tours, et 
remercia le bon anint Marin qui l'a ussisté dans cette circonstance, 
De l'ours il ao dirige vers Soissons, afin d'y goûter le repos qu'il a 
si bien gagné. 

8 re. II. Sa femme Ingonde le prie de chercher pour Ragonde, #2 
sœur, un riche et noble mari. Clotsire, qui n'u rien à reluser à son 
épouse, va voir Ragonde, la trouve belle... ot la prend pour lui. LL 
aunonce lui-même à Ingoude cet arraugement, 
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Envie a fin ? Quant nous jourrons conguoïstra 

Religieux n'avoir murmure en cloistre, 

Quant on verra loyaulté aux mouniers, 

Quant uzuriers seront grands aulmonniors, 

Quant les ohartiers n'auront fierté si haulté 

Etne voudront jurer que par « Sans faulte ! « 

Quant advocatz serviront povres gentz 

Plus par pitié que riches pour argentz, 

Quant on verra clorre at former la boude 

Des detracteurs dont tant de mal habonite. 

Il sers doneq bien tard quant ce sera. 

Ce sorn lors qi ir ocese: 

10 r° Toucher les euanrs pour amussér finance, 

Ou aurons pois de terre à sifiné ance 

Que, pour tumber, ne sernnt ja cnssez. 
trop resvé! Nous n’on parlons quasi 
A propos, ne pensons point qu’ 
Tant que le monde wura sou cours, desvie 
Où preigne fin. Envie, à ung mot rond, 
Ja ne mourra, — mais envieux mourront. 











Pendant dix aus, Gaatier lutte, poar la foi catholique, contre les 
Turcs, «car Îl_estoit ung bien gaillard gendarme n. — 10 v°-12 ve, 
Puis il songe au retour, et passe par Rome, où il obtient du pape une 
lettre qui le récommanda à l'ndulgenes du ro de France. Cette lettre 
fut préneutde à Clotsire un vendredi {jour de pardon) ot dans une 
église, mais Gautier n'an fat pas moinx dgorgé. IL eut vrai que là 
meurtrier Lémoigna beancoup de repentir, et qu'il accorda au pays 
d'Yverot quantité de privilages. 

13 re, Il, Clotaîre veut, un jour, preadre le glaisie do la chasse. 1] 
rassemble ses vencurs, et voilà Ja carf lancé. 


13 ve C'est ung plaisir ouyr les balles voix 
Des chiens courans retentir en ces bois; 
C'est ung deduÿt, quant cors et trompes sonnent, 
Du plaisant s0n que forestz en resonnent; 
C'est passetemps d'ouyr aux chiens purler: 
« Va cy, Clabault ! Va, vé le ey aller! 
La, la, ira, Rigault, Bruyant, Fricaude, 
Marteau, Grongnard, Brifault! Par cy, va, Baudo! 
La, cher my; va, vélo cy fuyant! » 


M . 

















| 
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de sa propre fille, chose très défendue par l'Eglise, il » eut tol despit 
qu'il eù enyda crever », Il répudin Audounire, chnssx de an courl'évé- 
que qui avait fait le baptême, « puys espousa ln mauvaise trunnde », 


27 r°-28 re, VIL Lutte de Sigebert contre les Huns. 
profite dé l'embarras do son frère pour lui Otar La ville dé Reime. 
Sigübort rend u chou pour chou » et s'empare de Soissons Un arran< 
gemant faterviant, mais qui na sora pas durable, — 29 r#-30 ve, VELL. 
La guerre recommence ; plusieurs provinces sont dérastées, Si grande 
ext in misère publique qu'une nouvollo trévo out enfin conclue. 

81 re.32r°. [X, Alliance de Chilpérich et de Sigebert contre Gontran, 
Las trois frères annamin se décident à parlement, et ils échangent 
des sorments pacifiques qu'ils n'ont pas l'intention d'observer. — Et 
la preuve, e‘ast que Sigobert attaque Chilpérich, l'enfarme dans les 
murs de Tournai, et le réduit & uné telle détronse qu'il no ange plus 
qu'a mourir, Heureusement pour lui, Frédagonda va entrer en scène. 


A deux paillardz truans afetardiz, 
Promptz a mal faire et a beau faict tardife, 
Socrotoment los tirant de costo «lle, 
Tant blasonna par subtile cnutelle, 
Et tant y ent par elle avant murché, 
Que css pendardz oonelurent lé marché 
D'aller meurdrir Sigebert en sa tente ; 
En quoy faisant, esperans grosse actente 
De biens mondains, leur jura et promist 
Foy de princesse, ou cas que Dieu permist 
Qu'ils fussent la occis par maloi tre, 
Faire pour eulx tant de biens a l'oncontra 
De ce benu fuict, tant de fondations, 
Tant d'oraisons et tant d'oblations, 
Que vray pardon de l'utille homicide 
Leur séroît faïet. Moyennant tel subside, 
Les malheureux, follement abusez 
Par aflaitez langaiges si rusoz 
32 ve De cesta faulse et male creature, 
S'allerent mectre ainsi x l'adventure. 
Tant sceurent il: lournoyer, topier 
Et l'ost du roy Sigebert espier, 
Q'ontour mynuiet, au droict point que le somme 
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Ung vord galand, sus le point d'enraiger, 
Qui plus no peult ses appotite ronger, 
Ja sentoit il les amoureuses mouschez 
Sus luy donner snuvaiges sscarmouches ; 
Feu le touchoît qui de bien près semont 
Fila de telle sage, assault et presse monlt 
Quant l'aiguillon de la ehnir 80 rebelle. 

Et luy voyaut sa tante entiere, balle, 
Fresche de tainet et en aussi bon point 
Qu'est jeune fille a qui Le tetin poingt, 
Toute gnillurde, honneste, fort fri 
Geutile, gaye et suffre a lu viande, 
Yeulx esveillez, guillerets, soubrianx, 
Prompts à gooter leurs traiotz et dardx frians 
Pour tenir ronez d'amourause caatille, 
(Comme l'on dist les dosnes de Castille) 
Estre d'acoueil et gracieux attraic! 
Et tout ainai que, pour hoyre ung grand traict, 
On vorso vin eleret de gourdo pie 
En verre ou tasse, et qu'il tourne, toup 
Saulte et fretille, appelant son buveur : 
Ainsi advient que, pour donner saveur 
Et goust friant aux vlandos secrettes, 
Sçavent dresser ung tas de vinaigrettes 
Dames de eueur et couraige legier 
Qui du banoquet d'amours veullent mengier ; — 
La, Brunoobilde avacques Merovée 
Ayant chascun forme a son pied trouvée, 
Furent soudain leurs cueurs llez où laz 
Dont longe ennuyz passent legiers soulas. 

Lors do l'affaire ousomble disposerent 
Par tel marehé que l'un l'autre aspouserent 
Sans garder loy n'orire de parenté, 

Pensez #0. luy, fat bien apparenté 
D'ardäntz desire pour servir a la jouste ÿ 
Elle, en façon qu'uffection adjouxte 
ais appetit au vouloir lors qu'on bat, 
Dolibera d'astendre le sombat, 
Disant : « S'il pense avoir bonne victoire, 











le, 
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Ay je nourry otsubatants de dons, 
Que puys je mieulx fors, de mesmes guerdons 
Receuz de Dieu par très amples largesses, 
Faire a auteuy presents de mos richasses ? 
J'ay plusiours biens do l'Eglise donnes, 
Distribuez, livrez et aulmoanez, 
L'ordre tenant qu'a Dieu, ce pense, agrée : 
Mais de toucher la majesté sacrée, 
S'ay entrepris, par diot, pensée ou faïct, 
Luy nuyre en riens, pugny soye et deffaict ; 
Etsi aucun homuwe vivant sur terre 
Veult maintenir qu'one de moy recoust erre, 
Don où present pour toucher vie, honneur 
Et biens du roy mon souverui 
Lez le die et publie a voix haulte! 

45 v° Et si en moy £e trouve quelque faulte, 
Je me soubmeetz à la discration 
De ceulx auxquels gist ma correction. » 





Chilpérieh s'engage à ne pas se montrer rigoureux envers l'accusé 
pourvu qu'il confesse ses torts, — 45 1-48 r°. Hésitations de l'évée 
que : il we résout à foindro d'avoir été coupable. Grégoire de Tours 
plaide inutilement sa cause, Le parti du roi triomphe, et Prétexte 
ont exilé. 

XIV. Gontrun adopte sou novou Ghildeberi. — 48 v°. Discours qu'il 
laitiont on cotto circonstance. —40 r?. Réponse de l'enfant par la bou- 
che de l'an de mes gouverneurs, — Démélés de Gontran et de Chil- 
périeh. — 4 w°.51 r. Indigue conduits de celui-ci : res pillories on 
Bretagne ; assassinats ; exactions. 

Sr, XV. Signes et prodigos ndvénus, en ca temps, au pays do 
France. 





Aquarius, grand ministre des eaux, 

Ouvrant du ciel les conduitz eLtuyaux, 

En Francs fist, colluy an, tel déluge 

Que, puys le temps du bou Noé, ne lou je 
Sar le climat françoys avoir esté 

Ung si divers et mervoilleux esté. 

Playe en septembre à tres grosse habon.ance 
Survint, par quoy sonna piteuse dance : 
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Tonnerre, eselair et fouldres très oruellés, 
Trouverent fort leurs biens endomumaigez. 

53e Longtemps n'avoit esté ouy ne veu 
Le ciel donner si mauvaise influence, 
Dont procedast une telle affluence 
D'estrangos manlx et accidens divers 
Pour faire humains tant gesir a l'envers : 
Car fiebyre et flux tindrent comme en souffrance 
La plus grand purt du royaulmé dé France, 
Mal d'estommach, esvanouyssemens, 
Douleurs de cueur, soudains vomissemens ; 
l'estes et reins souffrirent telles 
Que font porter aflictions mortelles. 
C'ostoit pitié d'ouyr plaindre et gemir 
Les paciontz, par force de vomyr 
L'infection a pleine gorge ouverte, 

53 v* Comme poyson do couleur jaulne et verte, 
Par tous endroielz cesta mortalité 
Rendit slors muint corps mort alitté, 
Dont peu de veulx qui venins telz receurent, 
Hors du dangier, marcher par terre soourent, 





Le fléau aitriut Chilpérieh ot son lignngo. Frédegondo eat prise de 
remords, ot (54 re) ello ao rond chez son mari pour l'engnger à se 
repentir. — 54 #56 r°, XVI. Discours de la reinc. — Chilpérich est 
ému : il s'efforce de soulager son peuple, multiplie (56 v) les bounos 
œuvres. Par mnlheur, la crainte seule le faianit agir, et l'on ne pou- 
vait pas comptor sur cette conversion intéressée. 

67 1° et v°, KVIL La femme de Gontran, Auatrigilde, qui n'avait 
pas échappé, alle non pl maladie régnante, demande à son 
mari d'égonger, unà fois qu'elle aura passé Ze dur pas, les médecins 
qui l'ont soïgnée. Soh vœu ont raspoctd piousament. Guillaume Cretin 
blâme celle reine féroce et (B8 r°) ce roi trop complaisant, 

XVI. Guerre contre los Lombards. — 58 v°.50 v, Las Français 
entrent en Italie, mais ils se lassent vite de chercher un ennemi 
qui se dérobo, at, grassoment payés pour cels, ils consentent à sa 
retirer, 

60 ve.82 ve. XIX. Histoire d'Ingonde et d'Hermehilda [Harméne= 
ghild], — Projet d'une nouvelle expédition an [talio. — 63 r*, Elle 
aa pas lieu, 
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64 re et v°. XX. Chilpérich travaille à répandre, en ce qui concerne 
La Trinité, une opinion hérétique. Protestations de Grégoire de Tours 
et (65 r°) de Salvius d'Albi. 

65 v°-68 r. XXI. Frédegonde, qui veut perdre Clovis, commence 
par livrer aux bourreaux la concubine de ce prince et la mère de 
ladite concubine. Chilpérich abandonne, sans Lémoigner le moindre 
regret, son fils à la fureur de la reine. Mort de Clovis. Le chroniqueur 
réprouve l'indifférence du père. 


68 v° O cueur cruel, trop plus dur qu'aymant, 
Est il belistre ou monde et caymant 
Qui de son sang, selon deu de nature, 
Ne prist pitié ? Mais est il creature 
De bon advis, voyant meurdrir sa chair, 
Qui ue se fist l'ame du corps sacher 
Ains qu'endurer faictz si abhominables ? 
Ne voyons nous bestes irraisonnables 
Leurs faons garder par naturel instinet ? 
En congnoist on qui fort près ne se tint 
Pour sa portée a son povoir deffendre ? 
Je croyique non. — Humain cueur devroit fendre 
Quant il congnoist son sang propre asservy 
A souffrir mal qu'il n’a pas desservy. 
Celluy est doneq pire que beste bratte, 
Et plus eruel, qui d'amour se rebutte 
Jusqu'a laisser son enfant au dangier 
De cueur si chault a se vouloir vengier, 
Ainsi que fist ceste faulse deablesse 
Contraire a loy et ordre de noblesse. 





(4 suivre). Henry Guy. 
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volume antériour —, mais ila rostont charmants ot utiles, Cats 
prvclement môme leur donne une valeur nouvelle. 

La douxiémo série de Propos de hédtre nous entrationt dé Vphi- 
génie d'Eudipide traduite par M. Moréas, puis nborde le théâtre fran 
qais clnssi vec l'examen du livré de M, Joannidès sur la Comé= 
die Fronçuise. Parmi les principaux chapitres qui suivent, éilons à 
L'Abbé d'Aubiguac; — La misn en seène du théâtre elartique et le 
théâtre classique populaire : — Rodoqune: — La Chaussée et la 
Comédie larmoyante: — Le centenaire d'Alfred de Vigny au théâtre: 
— Casimir Bonjour ; — La comédie et les moeurs sous la Resiau- 
ration él la Monarchie de Juiliet . 

Dans l'article sur l'Abbé d'Aubigmac se trouve une erreur que 
l'autorité de M Fagust pourrait necréditor at qu'il importe dé rolover. 
Ramarquant avec raison que les Discours sr le poème dramatique 
etles Examens de Pierre Corneille sont une réplique à la Pratique 
du Thédtre de V'abbé d'Aubignne, ét que certaines masertions hasar- 
déas du grand poûte daivant &tra cansidéréns comme de aimplas axn 
gérations de polémique, M. Faguet ajoute : 

« Parexemplo. on eonnaît cotto idéo de Cornellla quo le pobme drn- 
matique doit être invraisemblable, et n'est vraiment digne de ee nom 
que quand il s'écarto de In vraisemblance, et eat d'autant plus une 
vrais Imgédis qu'il s'en écarte davantage. Voilà qui inquiëte. On sent 
trés bien qu'il y n là une vive lumière jetée par Corneille sur Corneille 
lui-même, ot qu'en effet il y a chez Corneillé un goût de l'extraor= 
dinaire qui tend évidemment vers l'invraisemblable et dont, tontcorapte 
fait, il se fait à lui-même un mérite plutôt qu'une erreur, Mais ln 
forme manifestement paradoxale de catie doctrine, d'où vient-elle 2, 

» De co que cette doctrine est une réplique, ce qui fait qu'elle prend 
naturellement un air de déf… » (p, 56-57.) 

Catte ingénionse explication ent infemée par In chronologie. C'ent ôn 
1647 — dix aus avant la Pratique du Thédtre — que Corneille écrit, 
dans l'avis Au lectsur d'Héracliuz, la phrase fameuse : « J'irai plis 
outre ; et quoique peut-être on voudra prendra cette proposition pour. 
ua paradoxe, je ne crsindrai pas d'avancer que le aujot d'une belle 
tragédie doit n'être pus vraisemblable,» Trois ans après ln Pratique, 
en 1600, Cornoille ont beaucoup plus réservé dans son Discours de Læ 
tragédie et des moyens de La traiter selon le vraisemblable at La 
nécessaire. Il so fait donner par Aristoto — qui n'ont pan là pour pro= 
tester contre les interprétations abusives de sa Podtique ot contre les 
contro-séns — l'auiorisation de remplacer la vraisemblance par Le 
vrai historique et pur vle ndcesaaire n; au fond, il défend la même doc 
Hriue que daûe l'avant-propos de 1647 ; mais il no dit nulle part 
que le sujet d'ans belle tragédie doit n'être pas vraisemblable. Sur ce 
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“ou prose vient ensuite, qui apprendra beaucoup même à ceux qui ont 
lu les volumas da Trolliat, earil contient dos pièces qui n'avaient paru 
que daus da Reoue des poètes ou dans la Ievue idéalésin ot qui ne 
aout point parmi lou moins romarquablos . 

Eugène Rigat. 


Artur L. Stiefel. — Die Nachahmung italicaischer Dramen bei 
ginigen Vorläafem Molières, L. D'Ouville. — Berlin, Gronau, 
1904, in-Be. 


M. Stiéfol eat un vaillant travailleur et un chercheur heureux qui æ 
déjà rendu à la Httérature comparée at à l'histoire du théâtre français 
de sigonlés sorvices. Rotrou l'a beaucoup occupé : dès 1891, il décou- 
vrait et exposnit las rapports de la Pèlerina amoureuse, dà Célie et 
de la Sœur avec leurs sources italiennes ; en 1901 H don: lon- 
ga notico sur la Cosroès, sox sources ot nes imitationx; ot dans Vin. 
tervalle, eu 1809, s'étaient placées de précieuses recherches sur In 
chronologie des œuvres du même dramaturge, Mais M. Süiéfel ne s'en 
et pas lénu à l'étude dé Rotrou, at nous lui devons de connaitre 
#ianx les procédés da composition de Tristan l'Hermite, de Scarrot, 
do nonnouvalliates des XVLe ot XL sidclos. Pour lo moment, contéurs 
ot dramaturges paraissent, d'une façon égale, attirer son attention; et 
d'Onville, qui est à la fois l'auteur de 'Elite des Contes et d'un maso 
bon nombre de comédies où de tragi-comédies, avait tous los titres à 
une minulieuso étudo, Aussi la plus récente brochure de M. Stiefel 
(estraite de lu Zeitschrift für fransbsische sprache und Létteratur) 
comprend-alo une notice sur Antoine le Métal, sieur d'Ouville, ét ime 
comparaison cutre À imer sans suvoir qui et les Morts vivante, comé= 
dies da notre autour, d'une part, Horlénsro d'Aloseandroe Piccolomini 
eu Morit vici de Sforza d'Oddi, d'autre part, sans compter maînts 
renseignements de toute sorte épars dans le texto ot dans lon notés 
Cette étude sur d'Ouville n'est que la première d'une série consacrée 
À quelques prédécesseurs do Molière. 













Eugène Rica, 


A. Soannidés. — La Comédie-Françuise, 1904. Avec une préface 
de Coquelin cadet, Paris, Plon-Nowrrif, 1905, gr. in-8e. 


Le benu répertoire de M. Joannids ae fait de plus en plus métho: 
dique, de plus en plus commode ot de plus en plus complet. À signaler, 
comme partiasnonvalles, dans Le faacicula da 1904 : la liste de tous 1em 
rôles joués parMesdamen lea Sociétairee actuolles, ot los listes (d'abord 
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par due, ensuite par noms d'auteurs) des rôles joués par les Socié- 
taire retraités. M. Joannidès corrige en outre quelques menues 


erreurs qui s'étaient glissées dans le fascicule de 1901. 
E. R. 








H. Chatelain.— Le vers libre de Molière dans «Amphitryon», Pa 
194 [15 p.]. 
M. Chatelain reprend après M. Comte l'étude du vers libre de Molière 
dans Amphitryon. Il montre que la téorie de son devancier est trop 
simple et trop absolne et il rend mieux compte de la complexité des 


faite, 
M, G. 


Era bouts ders mountanho, I, 1. Sen Gaudéns, 1905. 


C'est une nouvelle revue régionale qui voit le jour dans le Midi. Elle 
sonce comme essentiellement félibréonne; mais la science et la lin- 
fuistique n'en seront pas exclues, les noms de ses fondateurs nous en 
mnt garants. La région où elle se publie est la partie montagneuse 
de la Gascogne, dont les patois sont si intéressants et encore si mal 
cour, Nous espérons qu'elle nous les livrera aussi complètement 
que possible et avec toute l'exactitude et la précision désirables ; c'est 
dus cette attente que nous lui souaitons cordialement la bienvenue. 
M. 6. 


















C.Salvioni. — Quisquiglie di toponomastica lombarda (Estratto dal] 
Archivio storico lombardo, XXXI, 2), Milano, 1904 [16 p.]. 





Nous avons plusieurs fois signalé dans cette Revue les articles de 
M. Salvioni sur l'étimologie des noms de lieux de Lombardie. 11 s'est 
fat en quelque sorte une spécialité de ces questions et il i montre 
toujours la même précision et la même pénétration, appuyées sur une 
œnnaissance approfondie des parlers de la région. Nous espérons 
qu'an jour il réunir en un volume, avec une introduction sur les patois 
lombards, toutes les études qu'il a faites sur co sujet et qu'il a dissé- 
minées dans diverses Revues. M. G. 











d. Leite de Vasconcellos. — Summula das prelecçôes de philo- 
logis portuguesa feitas na bibliotheca nacional de Lisbon no anno 


lectivo de 1903-1904, Porto, 1904. 
M. Leite de Vascoucellos a fait pendant l’année scolaire 1903-1904, 
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comme l'indique le titre, un cours de grammaire comparée portugaise. 
Il nous donne ici la somwaïra de chaque leçon, M. G. 


G. H. G. Wright. — Sélections from Rabelais’ Gargantus, Nevo- 
York, London, Maëmillan, 1904; in-18 [xxrx-116 p.} 
Choix bien fait, Notes précises, Bon livre classique, qui montre avec 


ité notre langue étnotr littérature sont enseignées à l'Uni- 
versité Harvard, dv. 





Revue hispanique. — Tables des dix premières snnôce, 1894-1909. 


M Foulché-Dolbose a eu l'heuroane idée de faire suivre d'une table 
des dix premières anndon le dixièma volume de la Revue qu'il dirige 
avoc la conipétence que l'on sait, Cette table rendra de grands services 
non seulament À ceux qui n'ont pas lu la Ravua À masure qu'elle 
paraissait ot qui voulent y faire dos recherches, mais aussi à ceux. qui 
auront besoin de retrouver tel article qui les nvnit intéressés lors de 
sa publication. Elle ont divisée en cinq parties : le tablo par numéros, 
2 table par noms d'auteurs, 3 Inble des comptes rendus, 4° table 

ï les articles de philologis avec la liste des 
mots étudiés, leu-rticles de littérature at d'histoire rangés par siècles, 
les articles de folk-loro, do bibliographie, eto,, 5° liste das planches 
hors lxtn. 


H. Lacoche. — Traduction en vers français du Koland Furiauxs. 


La nouvelle traduction complète en vers français du Roland Feria, 
éditée par In librairie étrangère Boyveau ct Chovillot, ost lintarprôta 
tation 1 plus fidèle qui ait jamais été donnée de ce mervoïlleux poüre, 
qui vaut à lui seul, d'aprhe le sentiment de Voltaire, l'Hiace, l'Odys- 
ste ot Don Quichotte. 

Gotte nouvelle traduction da poème du « divin Arionte » à été faite 
par octave, de telle sorte que chaque vers français correspond à em 
vera du texte italian. 

Le trduoteur#est attaché à reproduire non seulement lo sens exact 
dela pensée, maîs le style même de l'inimituble pobto, si riche d'images 
et de coloris, 

L'infinie variété des épisodes et dés personnages dramatiques où 
plaisants, ccbis par ln prodigieuss inagination de l'auteur, le charwia 
Ras banhomia du récit, rendent des plus attrayante la leotura de 

land 
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prononciation ancienne et bar qui exprimait plus exactement 
la nouvelle, 

Pour la signification, il résulte de l'étude des sens que pré- 
sente l'anglo-saxon baers ot sos dérivés on anglais 
a servi pour indiquer non seulement la perca fluvratil 
autre poisson de la même famille, le labraz lupus, très vorace 
et très commun sur les côtes de la Grande-Bretagne et de la 
France. 

Pour affirmer l'équation Baers — lupus, il suffit de lire les 
anciennes gloses anglo-saxonnes*, Elles montrent clairement 
que dés Les plus anciens temps, éaers a eu le sens de loup de 
mer, lubin |labrax lupus}. Baers se présente [plus tard sous 
trois formes dontles deux premières ne s'emploient plus 
guère que dialectalement. Ce sont barse d'une part, base 
{ou bace] de l'autre. Tont en gardant le sens attesté par los 
anciennes gloses, elles ont en même temps celui de perca flu- 
wiutilis *, Ln troisième forme, la forme actuelle du mot anglais, 
bass (quelquefois basse), a toujours les deux sens”, s'appliquant 





1 Harly English Text Socioly. The Oldest English T'exts, ed. H. Swoët, 
Lond. 188%, pp. 14-5, — Les glonsaires d'Epinal et d'Érfurt expliquent 
lupus par baers, celui de Corpus Christi (Cambridge) par érer}s. — 

Dans Th. Wright, Anglo-Saron and O. English vocahr, 2% ede. (04. 
Wülcker), 2 rols. 8, London 1884 

Lo) 180. Aliric gloss. lupus vel scardo, baërs 

Ch) #8, A. Sax. Vocal, lypus, bters, 

3 Pour l'emploi dialeetal de. barse — perche, Murcay dènne deux 





osemples : 

1788 Chambers, Cycl, Sup. barse, in ichthyology, an English name 
Sox de common ponrek ; 

1860 H. Riley, libér Gastum, Gloss, Æareius a porch, which ja 
Cumberland and Westmoreland is still known an bare, — 

Pour due Mueray donne un exemple de 151 où l'on fait une différence 
entre base et perch 

1513 Bk Kerving in Babes Book (1878) 281 : bass, molet, roche, perche. 

Pour base = perche il donne l'exemple dialectal suivant : 

4851 Cumbld, gl 

* Pour bass — 

1801 Gouvr, Morris in Sparks, Life et Writ. (1832) iii, 140 : Trout 
And pereh, called. by Lho Dutch name of barich or bats, 

Pour bass distingué deperch, (Murray se trompe en donnant cet exemple 
sous la rubrique bass — perche 

1866 Entell. Obsarv. N* 55, 401 : Sticklebachs, parches, basses. 
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vouloir dire autre chose — de barbeaux! Si encore il y avait 
moyen de prouver qu'il était question soit d'ane part de pois- 
sons de rivière, soit d'autre part de poissons marins, on pour. 
rait serrer le sons de plus près; mais dans les quelques textes 
que nous fournissent les dictionnaires, cela n'est pas possible, 
Palagrave, en 1590 nous dit : bace, fysshe ung bar; Cotgrave, 
en 1611, ajoute bar, the fish called a base. Cela prouve que 
pour eux bar a le sens de l'anglais fase /bace), mais comme 
base vout dire perche et loup de mer à la fois, il est difficile d'en 
tirer quoi 1e soit. 

Avant de quitter ce premier mot bar, je voudrais attirer 
l'attention du lecteur sur l'article bar (comme nom de pois- 
son] qu'on trouve dans ls Oxford Dictionary, de Murray. 
Colui-oi ne donne que deux exemples du mot. Le premier, 
de 1724, est Liré de Da Foe, Tour G' Brit, iii. 41 : — 

ln Jersey is found) Eho bar, an exquisite 
fish, sométimes two feet in length, — 


Lo aocond, de 1865, se trouve dans un ousrage dont le titra 
(Life in Normandy} trahit les origines françaises : 


1 sold them all except one nice bar 
and a brill (i 166), — 








On lo voit, o'estlo mot françuis bar qui vient faire fonction 
de doublet littéraire des formes barie, base, bass dont nous 
avons traité. Quant à l'identification du bar avec le Sciaena 
nquila, elle n'est pas du fait da dictionnaire de Murray qui se 
laisse guider iei par le premier des trois artielos de Littré que 
J'ai imprimé au commencément de cet article !. — 

Venoss maintenant au second mot ur qui s'emploie comme 
terme de blason et qui est d'origine latine. 11 dérive de barbus 
at veut dire, comme l'a déjà aflrmé Littré ?, sans toutefois. on 
indiquer clairement l'origine, tout simplement barbeau, ou, 
pour employer la nomenclature ichthyologique, lo Cyprénus 
barbus, poisson de rivière appartenant à la famille des Cypri- 
noïdes ét à l'ordre des Physostomiens. 


2 V. aussi ci-dossus, pe 195, nôte 1 — 
# far = barbeuu d Dick, Hist. de l'Ane. Lang. Fr, de La Curne da 


Sie Palaye, éd. 1876. 
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Godefroy donne quelques exemples de orp (<< ürbum où 
drbi), remplacé comme masoulin par le féminin orbe (<< ürba) 
qui persiste toujours dans los expressions stéréotypées : mur 
orbe, coup orbe. *Cürbum de même a donnd corp à abté de corf 
qui représente phonétiquement eëroum. Le Lateiniseh-Roma- 
nisches Würterbuch de Kürting donne le vieux français corp 
comme dérivé do ‘eërbum. D'après ces trois oxomples barbum 
deviondrait ‘harp, Quant à l’évolution de barbos, on ne trouve 
pas, du moîns dun le Dictionnaire de Godofroy, la graphie ors 
(€ ërbus, ürbos), sors (< côrbus, côrbos), mais il ne peut y 
avoir aucun doute sur l'équivalont phonétique on vieux fran- 
ais de ôrbos, aürhos quand on compure aves côrpus {> w. f. 
cors) et nervos (> v. f. nérs). On doit donc avoir en vieux 
français bars (< barbos) et c'est bien la forme atiestée par 
tous los textes. 

Pour *barp on n'en trouve pas d'exemples. Dès le XIII sièole 
il y a toujours bar. Nous n'avons malheureusement pas de 
mots latins avec RP— Anal qui aient subi une évolution pho- 
nétique réguliére!, et les mots orp, corp qui représenteraiont 
l'évolution parallèle de RB— final étant perdus* depuis 
longtemps, il 4e trouve que bar (= barbeau)reste le seul mot 
qui nous offre le développement continu et probablement tout 
à fait régulier de RP—, RB — fin 

Il ne peut y avoir aucun doute sur l'équation bar (terme 
héraldique) = barbeau. L'on sait que les armes parlantes qui 
figuraiont symboliquement lo nom d'une ville ou d'une famille 
ont eu una grande favour au Moyen-Age. Eh! bion, lo barbaau 
so retrouve dans les armes d'un certain nombre de villes at de 
familles dont le nom contents syllabe bar, 11 suffit d'indi- 
quer Les villes de Jar-le-Due, Bar-sur-Seine, Monthard, Bar: 














* Lists de mot avec RP— final qui n'ont pas de représentants popu- 
Aires on Érangain : 
Les acensatifs : carpum (æapris), ‘serpem (pour serpentem) sl 
sttrpem. 
L'adjoctif : Hürpem, türpe. 
Los premières pors. du sg. du présent : cwrpo (excarpo), sarpo, 
‘harpo. 
3 On sait que corp persiste dans le mot eormoran, 


“ 





« JANA DE MOURMEIROUN » 


ESA DK RESTITUTION D'UN CHANT POPULAIRE, MONTPEULAÉMAIN 
à M. Antonin Glaise 





L'histoire du soldat que la guerre retient loin de sa famille 
ot qui, au retour, trouve sa fomme infidèle où remariéé, eut 
d'assez nombreux oxemplos sous la République ot le premier 
Empire, Elle en a trouvé encore en 1870-71 dans los hostilités 
franco-allemandes. À plus forte raison devait-elle se produire 
au cours des Croisades, des expéditions d'outre-mer, des colo- 
nisations de l'Amérique du Nord ou du Sud et généralement 
ie toutes les circonstances qui conduisent un homme au delà 
des mers ou des frontières de son pays. 

Lo premier époux acceptait rarement d'être éconduit; ss 
colère avait parfois doa éclats tragiques; l'épouse roprenait 
le lien momentanément rompu; en d'autre cas, lorsqu'il y 
avait ou des enfants, et que ln femme semblait heureuse d'avoir 
contracté le second mariage, lorsque ses fils du premier lit y 
avaient trouvé bonheur ot sécurité, le revenant 8e sucrifiait et 
roprenait lo cours des pérégrinations lointaines, On devine, 
qu'il n'y portait pas toujours le courage et l'eutrain du début 
et qu'une fin quelquefois désespérée clôturait l'aventure on 
régularisant d'une façon définitive los lions qui lui avaiont fait 
fair le sol natal. 

C'est le récit d'une histoire semblable que raconte une cham- 
son depuis longtemps populaire dans l'oucst de ln France, sous 
le titro du Æetour du marin et sous celui de la Belle Hôtesse; la 
Normandie, l'Aunis, la Saintonge et ls Poitou, en possédent des 
versions presque semblables. Bujenud l'a comprise dans son 
recueil! ; Anatole Boucherie, qui eut au plus haut degré le 


1 Chants et chansons populaires des provinces de l'Ouest | Poitou, Saün 
tonge, Aunis et Angoumois), auec les airs originaux recueillis et annulés par. 
Jérüme Bajeaud. Niort, L. Clousot, 18$6, 2 vol. gr. in-k, 252-064 payes 
(p.89-40 du tome 4). 
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So mit à boire ot à chanter, 
Etla balle hôtesse n pleuré, 
Tout doux ! 


— 1 AL qu'avez-vous, la balle hôtesse ? 
Tout doux! 

Ragratlez-vous votre vin blane 

Que lo marin Loi en passant ? 
Tout doux ! 

— Gest point mon vin que je regrette, 
Tout doux. 

C'est la perte do mon maris. 

Monsieur, vous ressembiez à lui. 
‘Tout doux 


— Ah! dites-moi, la belle hôtesse, 
Tout doux. , 
aviez de lui Lois enfants, 
Vous en avez six à présont, 
Tout doux ! 
— On m'a écrit de sea nouvellos, 
Tout doux. 

Qu'il étuit mort et 
Et jo me suis remai 
Tout doux! » 

Bravo marin vida son vorre, 
Tout doux... 
Sans remercier, tout on plourant, 
S'oa retourna su régiment, 
Tout doux. 











ré 





« Quelle discrétion! quelle sobriété | quelle douoeur ! dit 
avec raison M. Havard. Tandis que le rythme des premiers 
vers, alerte et fringant, tressaille comme une ronde d'avril, 
le rythme des derniers chemine, douloureux ot lent, at s'éteint 
mouillé de larmes dans le erépusoule des soirs. Voilà le 
lyrisme populaire !.. Toute l'histoire d'une Âme — des espoirs 
cueillis au matin et des sanglots qui se brisent au souil de la 
nuit — se déroule dans cette chanson sans art, se déploie dans 
ce symbole, calme et pur, que ne pollue aucune dasoription 
savante, que n'alourdit aucune rhétorique raisonneusé… » 

Le Languedoc, pays maritime comme l'Aunis et la Nor- 
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mandie, doit avoir eu et pout-être a-til ancora des exemples 
da thème qui nous occupe. Dans tous les cs, j'ai cru devoir 
én essayer la restitution montpelliéraine, Heureux si je 
dlonnnis à mes couplets la poésie exquise, mais un pou trop 
condansée de l'original français! J'ai imaginé, sur le rythme 
des borseusés, le refeain presque partout diminutivé qui les 

lermine. 
M. Gustavo Michel.Quatrafages a bion voulu, avec sa science 
2t sa compétence necoutumée, noter l'air complet de cet 
essai 























rt, —  Ribouneri-ha-gnn, Rébounri - bn » gna. 


Los luttes qui ont existé entre les pays riverains de la chaîne 
Mess Pyrénées justifleront la plupart des mentions géographi- 
Az 68 de limitation montpelliéraine, 

— LaCordagno est Le nom d’un ancien comté presque toujours 
si au Roussillon, 

Suint-Jean-Pla-do-Cors est aujourd'hui un chef-lieu de 
Æsmnion de l'arrondissemont de Céret (Pyrénées-Orientales) . 
Le même département compte deux Caudids, l'un dans l'arron- 
Æäistément de Prades, l'autre dans celui de Perpignan. 

Mormoiron set uu chef-lieu de cunton de l'arrondissement 
ÆeCarpentras (Vaucluse). Sn population est d'environ trois 
Mille Amies et le provençal qu'elle parle possède, si j'en crois 
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des renseignements qui m'ont été autrefois donnés pur M. For: 
tunnt Martelly, des finales féminines en @. 

Le nom propre de Guilhermenc, Guillermin, Guithemin, 
Guillemin, existe à Montpellier su même titre que celui de 
damondene (Raymondin] à Toulouse et sur beaucoup d'autres 
points du Languedoo. On sait que tous les seigneurs de Mont- 
pellier ont porté le nom de Guilhem et que les comtes de 
Toulouse se sont presque tous nommés Raymond. J'ai cru 
pouvoir déduire de la première forme le nom de Guïlierme, 
qui peut-être n'est pas tout à fait périmé dans la région médi- 
terranéenne. 

Il était et il est encore d'usage de boire du vin blanc sur les 
châtaignes rôties, 

On dit communément wi à Montpellier, quand il s'ugit de 
vin rouge ou de vin en général, et vin blanc. L'n final du 
substantif ne se prononce que dans ce dernier cas, 

Ainsi que je l'ai fait dans le Medeci et le Deputat de Balhar- 
quet, dans le Merlussat de Pampalibourna et la plupart den 
contes publiés par l'Arrianae mount-pelisirenc, je me suis 
efforcé de n’employer que des termes connus de tout le monde 
à Montpellier, Font seuls exception les substantifs canfagna. 
malamagna et tristagna, qui n'existent que dans sa langue 
littéraire, 
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En guovra quau pord 6 quan gagna, 

Peirounpeiret, riboun-ribngna ; 

Quau demorn en presau long teams 

Dins la penn e lou Innguiment, 

Peirounepeiret, riboun-ribagus, 
Riboun, ribagon ! 


Countent de veire sn mountagnn, 
Poironnpeiret, rboun-riungna, 


# Cette imitation a été composée à la demande d'an Montpeliérain, le 
jeune Campet, qui voulait pouvoir chanter du langusdocion en réunion, 
de camarades ét d'amis. Le cos était trop rart pour n'étre pas noté. 
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“Tout boguant faguot «a cantagan, 
Peiroun-peiret, riboun-ribagun, 

Eu fosua dichs e rodiche, 

La bela Janu ploura e ris, 
Peiroun-poiret, 

— u De qu'es que vous mes tant en lagna, 
Peiroun-pairet, riboun-ribagna, 

Me planiriäs-ti ou vin blanc 

E la castagon amai log pan?» 
Peiroun-peiret,.. 

— « Planisse pas vi ni enstagon, 
Peiroun-peiret, riboun-ribagns, 
Ploure moun paure oma à #a mort : 
L'an tuat à Sent-Jau-Doncort, 
Paironn-pairet,… 

» D'aco d'aqui souî on tristagan, 
Poiroan-peirét, riboun-ribngn, 

Car io semblès quo se pot pas, 

De ma vida, ie mai sorablé.» 
Peiroun-poiret,.. , 

4 Rescoundés pas fusat, encagna, 
Peiroun-peirot, ribounaibugan, 
Qu'aviès be d'el ires manidots L 
D'ounte ven que soun pas pus tros ? 
Peiroun-peiret, 

» D'ounte ven que vous fan coumpagna. 
Peiroun-poiret, riloun-ribagua, 

Trou autres qu'an lou pâu tant bound 
Cours l'irauge e lou Jimoun ? » 
Pairoun-pairot,.… 


— « M'an un jour mnndat de l'Espagua 
Poiroun-poirat, Hboun-ribagna, 

Que moun ome, l'arien tuat, 

Alor n'ai un autre oxpousat. » 
Peiroun-peiret,.… 


une de cos mosures plaines d'huile pesait environ doux livres ot un quart 


de Paris + 


La foulheta no doit pas étre confondu 





ec la fulieta où feulliette 


«anciens masure pour le vin, qui équieaiait à un demi-muid ou 144 
pintes de Paris.n 
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Coupet un rounze à la barragna, 
Peiroun-peiret, riboun-ribagna, 
E diguet :— eLou segound marit 
Cours l'autre vous aima-ti ? » 
Peiroun -peiret, 








— « Que tragoun sus ieu la Tourmagna!, 
Peiroun-peiret, riboun-ribagne, 

E lou Ventour ? e soun neviè, 

Se moun dire era messourià, ? : 
Peiroun-peiret,.…. . 











» Es sans pou, michantun, ni cagna, 
Pairoun-peiret, riboun-ribagna, 

E fai soun drech, sans jalousiè, 

As manidets de moun premiè ! » 
Pairoun-peiret,…. 














Despeloufet una castagn: 
Peiroun-peiret, riboun-ribagna, 
De vi beguet un goubelet 

E s'en anet plourant, soulet, 
Peiroun-peiret,… 





S'encaminet mai en Cerdagna, 
Peiroun-peiret, riboun-ribagne. 
E mouriguet, set jours après, 
D'un cop de lança à Caudiès, 
Peiroun-peiret, 








Alph. Roque-FERRIER. 


* Monument romain qui domine la ville, la promenade et la fontaine 
de Nimes. 

* Le mont Ventoux. 

* Le g médian tombe souvent en montpelliérain. Fourniguié, Messour- 
guit, Agoust, Vauguieira deviennent dans ce cas, Fournihié, Mesouriè, 
Aoust, Vauhiaira. 
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COMPLÈMENTS A L'INTRODUETION 





1° Remarques sur lo Guerno À Meschino d'après le manuserit 491 de la Biblio= 
thèque nationale ; — # Tullis d'Aragons, Deatrise Pia degli Obizei et l'Ain 
maani, d'après Sperone Speroni; — 9° de l'auteur des Dodici Cuntié = 
4° Extraits du Guérino él Mesohinos 


L 


Remarques sur le Guuwno n. Museo, d'aprés le menurerit 401 de fa 
Bibliothèque Nationale 


L'introduction placée en tête du texte des Dodici Canti contient um 
résumé du Guerino it Maschino, rédigé d'après los sommairon de 
Dunlop et de Ferrario, seules ressources que j'eusse alors à ma din 
position !, Depuis, j'ai pa consulter Lo manuscrit italioa 401 de la 
Bibliothèque Nationale, M. Mazsatinti le mentionne ainsi : Libro 
chiamato il Misohino | Guerine] di Duracio, at l'attribue au XVe sidole, 
C'estun bel iu-folio, rolié aux armes de France, de 134 fouillets. Le 
loxto ost incomplet et s'urrôte à l'andrait où Gudrin, arrivé on Irlande 
où il doit descendre dans le Purgatoire de suint Patrice, rend visite à 
Y'archevéque d'Hibernie : Fe 134, vorao À : singhioreggia questo paese 


















4 Le sommaire que Gaspars donne du Merchino (Geschichté der itaf. 
Literatur, 1, . 2651 oublie trop des fuits essentiels : l'amour dont Gue- 
rio eat d'abord épris pour Eliséna, son amour pour la belle Antirisos, 
sôn voyage au pays du Prétre-Jean, la montion précise qu'il à rocôurs à 
la sibyllo do Cumes (le royaume enchanté d'Alcine ne peut que tromper 
lo lecteur. Si mutilée que fût son édition (V. sa note à cet endroïl), il 
sumble diffeile que ces parties afont été omises. D'ailleurs, Dunlop 
Fersario pouvañont étre conaaltés. Si je relève cos imperfections, c'est 
iniquement pour justifier le développement que j'ai donné à l'étude di 
Meschäno à propos des Dodiei Gant. LL m'était vraiment impossible de me 
horner à renvoyer à l'ouvrage da Gasparr, ouvrage dont, autant que pere 
sonne, ju reconnais le haut mérite. 
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lo archiepiscopo d'Ibernia, el anno cossi mullie li sacerdoti como li 
seeulari, et e beato chi pote avere parentato collo sacerdote, el ad 
questa cicia d'Ibernia arrivai yo et andai allo archicpiscopo d'Ibernia… 

Le reste de la page est en blanc. 

Dans le cours du texte, trois colonnes de suite (Fe 33, recto B, 
verso A B) sont restées en blanc, sauf les trois premières lignes du 
recto B : et Turchi rade volle aspectano s'eyli nen si sentino forti et 
da multi cavallieri Grec... La suite reprend au Fe 34, recto, où il 
Meschino est en train de tuer un lion. La partie absente comprend le 
combat de Guérin et de Pantifero, roi de Solta (Folta). 

J'ai copié la plus grande partie de ce manuscrit. C'était le seul 
moyen de me faire quelque idée de ce que vaut le roman, car avec les 
altérations des noms propres, la diversité des formes dialectales ou 
barbares, les oublis et les répétitions de mots ou même de membres 

de phrase, les passages n'offrant aucun sens, avec les mille traces, en 
w mot, de l'ignorance et de l'inintelligence du copiste, la simple lec- 
ture ne me laissait qu'une impression vague. 

Les chapitres, indiqués avec rubriques incorrectes pour les pre- 
miers folios, sont ensuite simplement séparés par un blanc. La 
blace pour la lettre ornée reste vide. La division en livres n'est pas 
marquée, quoiqu'elle soit annoncée au litre. Je reproduis ce titre parce 
qu'il diffère de celui que j'avais donné d'après la première éditio 

In nomme dell’ autissimo dio e della veryine Maria : qui comencia 
ä primo libro chiamato il Mischino di Duraio. Questo nome fu su- 
pranome, che auo proprio nome fue Gherino del sangue de’ riali di 
Francia. ed e parlito quisto volu [met] in octo parti « tract tucti 
parte del mu(n]du, 50 e Asiu, Africa, Europiu, e de mulli grande 

facte de arme che fequi Mischino cercando che fu il suo patre, comu 
la storia dimostra, e cummincia il primo de Terra de Lavore nello 
capitolo primo 

J'ai averti de l'incorrection du texte pour n'en plus parler. On notera 
que le sujet vrai du roman, Guérin à la recherche de ses parents, est 
indiqué, tandis qu'ilest omis dans le titre de l'édition. Mais ce qui suit 
immédiatement n'est pas le chapitre annoncé, c'est un exorde où 
l'auteur parle de son entreprise et de lui-même; le ton est d'un mora- 
liste. Je résume ou traduis cette curieuse préface de l'auteur des 
Reali: 

Il est naturel et ordinaire que les hommes écoutent avec plaisir le 
récit d'aventures et de choses anciennes dont ils n'avaient jusque-l 
aucune connaissance, et qui ainsi leur paraissent nouvelles : « Pour 
cette raison je me suis délecté à faire connaître nombre d'histoir 
nouvelles et plaisantes, et parmi beaucoup d'histoires, j'ai trouvé cette 
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Tégende qui me plut grandement !. Je ne veux donc pas être Ungmt 
envora les bienfaita quo j'ai reçus de Diou ot do la nature humaine, 
car ma nalure a reçu des cieux au-delà de mon mérite, étant donnée 
In baescsso de mn condition, » 
d'autres font plus mal que lui, bien que de naissance meilleure, 
Dieu on sait La raison, que ce soïont lours péchés on les péchôs do 
leurs pères : «J'en ‘sutrés, de plus vile condition que moi, qui 
ao sont élovés, so Honnont ot vivent mioux quo moi. Cela mo 6von- 
forte, car si nous sommes tous nés de pères créés, un seul autour 
noua distribue diversoment sos gricos. » Chacun pout êtro vortusux 
ethonnËte en cette vie, Comme Adam, nous possédons le Tibre-arhitre, 
nous sommes des animaux raisonnables, ot méritons d'être punis 
quand nous sommes en faute. Quant à la part de ls fortune dans 
notro dostindo, si alle brille plus dans un lieu quo dane un autro, Gôla 
résulte de ce que ln fortune distribue des instruments à tous et qué 
chaoun s'ingénie à npprondre À jouer de plnsiouvs ; kane doute Ja 
fortune entonnera une musique parfaite, mais craignez que les cordes 
no moïent fausses, car los consonnunces ne #0 corrospondraient 
point, et ce serait votre faute à vous qui voulez sans raison et non ln 
fauto do la fortuno, € C'oxt pourquoi J'impli nom du Dieu très 
haut et de toutes les puissances ordonnées par lui dans les cieux afin 
qu'ils m'accordent, non pour nueune autre raison que lour grise, dé 
construire ce peët ouvrage ile mes mains de la façon qui pourra me 
donner le plus de profit et de plaisir.n 
Les premières lignes donnent à peuser que le Guerino a été come 
posé quand l'auteur avait déjà écrit plosieurs de sex romans et s'était 
fait une réputation, On pourrait le considérer comme uné pure invene 
fion d'Andrea da Barborino, qui aurait voulu rivaliser onfin avoc les 
œuvres qu'il s'était bofné jasque-là à remunier, s'il ne disait qu'il n 
troieé cette légende, no la distinguant paint de colles qu'il a omiprüti- 
tées. Mais que vaut cette affirmation, et n'y faut-il pas voir seulement 
In marque du désir de se concilier la confianoe de locteurs habitués à 
croire à La réalité historique des faits qui leur étaient contés ? Le Cha: 
pitre premier seul rattache lo Guerino à la tradition épique ; tout le 
reste nérmble dû à l'imagination de l'autour, personnages él aventures. 
La naceds do co roan,son immonso gtdurablo popularité, domeurent 


* Naturalimente pare de consuetudine Che ti homini 1e délectano de 
udire novelle li aventuri et core antieque fosseno non siano atali palisuti 
alla votgare gente, perche core anticque ct non palesate parino note allx 
mente di quelloro che no le anno piu wlite, per questo me sono delectato 
declar{are] molle yitorie novelle avendo piavere, de molte ystorie trovai 
questa lagenda che moîto mi piasque.… 
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1 parle volontiers et prononce de vrais discours, tantôt militaires, 
tantôt dévote, Il est d'ailleurs d'nne piété qui ne se dément jamais, 
et il professe le plus grand mépris pour ln croyance et les mœurs des 
mahométans. Una des chosoe qui le ehoquont le plus an Orient eat 
que l'on s'axseoit à iecre sur des tapis et que l'on mange au, méme 
plat, alla poreeseha. 1 impute volontiors à cos pouples des penche 
détestables, qu'il attribue à l'influence du signe du Soorpion qui 
exoite les passions luxurieuses, 

Quand Pantifero, roi de Solta, lui témoigoeune admiration emalhome 
nête, il répond d'abond qu'il est hemme ot non fomme, puis interdit 
nettement nu prince toute familiarité indiserète. Ceci est bien, Mais 
pour sortir de la prison où Pantifero Pa jeté, il no s'en résignors par 
moins à écouter les conseils de ses compagnons, à épouser La £lle du. 
roi avec l'arnère-penaée de lai être infidèle, 11 prèters sermont aur Lee 
livres sucrés de Mahomet, d'Apollon et de Bilie, en se touchant la 
dont ?, main il comptait bion s'enfuir sa plas tôt. Et l'auteur d'ajoutar 
que ce serment ne valait pas mieux que les idoles invoquées, et que, 
dans ln suite, le Prétro-Josn consulté jugea qu'il ne pourait Hier: tn 
chrétion. La jeune abandonnée eat un fils, Peliones Laparos, qui fut 
da plus grande prouseso que son père, 

C'est d'ailleurs le seul exemple de faiblesse que lon puisse reprom 
cher à Guérin, faiblesse xousable, puisque Pantifere le Isiseait 
mourir de faim et de soif dans son eachot : #a chasteté n'échoun sur 
nuoun sutro écueil. Il portait sur lui des reliques destinées à Le 
protéger evetre les tentations mauvaises. Quaod Il étsit parti da 
Constantisople, limpératrice lui avait donné uno potite ereix d'or et 
ajoatant les plus sages recommandations : wna croceits d'ors ck'egli 
l'aveste al colio. Nalla croco era commesso dentro dal sengue di 
Christe, ella.…. da Nosim Dompna, « deiu ligno 1e Lx croee de 
Christo, « dixili s Orne volta che tu {F] abbi adosso, nérrunx fan- 
Lasia non ti potra nocere: me guardati de nan pecczre carnalimente 
eu essa adéeso, et piu che lu pri riquarda de peccære in péccate 
moriale cum esse ados. 





























! Maugis d'Aigremont, +. M9: 
Son doi flert à sa dent por Mugis mes fer. 


le combat d'Ogier et de Bralhéer, dans Oyier de Drmnemarche, 

* Era la terre in grande dulore, ma s6pra a iuci ere edolorata Le 
démicella, ba quale roma gravida d'uno funciutio maveulo el quale ble 
nome Peliour Lpures, et foy dé maiore prudeza che no fai il pates êt 
feci grandi boctalie [eum] multi franchi ringnori, rpecialimente cum foi 
fratelli ati in Taranto, como {a storia dice segwendo per ordinc. 11 Mer= 
che cuvukp 
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 s'agenouille, levant les hanches aussi baot qs'il peut, mais tour 
nant le dos au cercueil, et prononce l'oruison suivante : © madiécle 
zeminetore di [s)eandoli, la dieina fusticia dega ad le aviamento 
de li anime ch tu ai facto et fai perdere per da ba falus operacions! 

Gotta attitude parot étrange à l'Arehaliffo, c'est-à-dire au Pape dos 
Sarrusins, et Guérin eût payé cher la liberté qu'il avait prise, s'il ne 
we fût tiré habilomont d'affaire, 11 allégun que malhoureux péchour il 
dtit indigne de tourner sos regards vers le cercueil de Mahomet, et 
qu'il s'était comporté do même en présenco dos Arbres du Soleil et de 
la Lune. L'explicntion parat suffisante et dès lors on le considéra 
comme un saint homme ot un vrai crogant : fu ghfamato rente di 
doro fede. 

Malgré tout Lo soin quo l'auteurapporte à faire rousortir la dévotion da 
son héros, at bien qu'il lui fasse réciter sou credo où les paaumes de 
la pénitoncy, touta la partie dos voyagos qui précède le départ pour 
lo Purgatoire de saint Patrice, est entachée d'irrégularités graves au 
point de vue chrétien, Lo voyage nux Arbres du Soleil et dé la Luna 
a été conseillé par les devias de l'empereur, et c'est on fait un pêle- 
rinage paien que Guérin entreprond. C'est tellement vrai que lorsqu'il 
arrive au sommet de ln montague d'où son regard plouge sur la mer 
des Indes, il nous dit que par cette mor on 0 rand aa pardon nix 
Arbres du Soleil comme on le fait pour le pardon à Rome, et que l'on 
y vaavocun plus grand espoir désesauvarque no font los chrétiens quand 
M s'agit d'aller au sépulere de Jérusalem. Il repart, mécontent.de 
la réponse qu'il a rogue, ete vonge on raillant les Arbres di 
Soleil qui ne sont que des cyprès moins beanx que ceux de Grèce; 
mais arrivé nu rivage il reconnait qu'il y trouve des nuvirés chargée 
de pélerins arabes et persans qui se rendaïent aux Arbres du Soleil 
u par Ia dévotion qu'avaient les chiens de Sarrasine, » La mot injure 
feux n'excuso point sa démarche : Il a fait cs qu'il reproche six 
païens, et il partira pour l'Occident, comme il lui a été ordonné par 
l'oracle, 

En Occident, an dovin do Tunisie complite le renseiguement qu'il 
avait reçu, ot lui apprend qu'il doit consalier lu Sibyllo do Cumes ?, 1l 








1 Avendo udito Guerine che ën sullo monté er4 uno indivino el quala 
avea nome Galgibat, ri move da Tuniri eum crrte guide et ando ad 
quello monte et trovo quelle ecchione, rt illo lu adimando si li sappeste 
trénghiare chi forre late suo patre e-lla sus madre, Repose che no, 
Elo Mivchino lu adimando si in Africa piu verso Ponente ti trovarte 
che di lo aperia à dire. (ferpose] : Andando ad monte Adtatente el 
aftri cnoseuno certi corsédi stelle et quelli de la natura secundo il eurse 
de li eseli debia alcuna voita producere, ma che di ti possano & dire el. 








16 1 DODICI GANTI 
l'on compte dix villen et cont châtennx-forts. La capitale est Galabis. 
«Je lour demandi quelle wst lour foi. On me dit qu'il y a des chrétiens, 
dos snrrasinn ot dos painns, ot quo ln religion n'y ot l'objot d'aticoune 
dispute, Gharan garde le foi qu'il lui plait, mais il est interdit sous 
peine du fou de ronier an raligion dane l'ile. Leur loi a pour but de 
permeitre aux gous de toute croyance de faire le commerce chez 
eux 
Rapporter ainsi les faits revieut à les approuver. Dans nos Chan 
sons dû Geste, on ait comment los ehosos «0 passent. À la fin du 
Maugis d'A igremont (v. 9480 eq.) Vi ‘Atiachour, frère de Maux 
gis, s0 convurtit el abandonne Mahoa, Jupitel 


ÆEtla manvaise foi que fst Laciahel. 


IL revisat à Monbrane, émmonant avoo lui deux évéquen; sos sujols 
sont buptinés d'office, 


Et qui ne le volt fers, si ot le chief copé. 





A propos do la confusion dos rausulimana at dos païons ot do l'asso 
ciation du nom da Mahomet à ceux de Jupiter, Trivigaoin, Bolfagor, 
Ranko clito un document qui prouve que cette confusion élait dns 
tous les esprits : n Ou se souvient que le duc Conrad de Masovie, lors 
qu'il chargon lon chovaliors Toutoniques de combattre los pafons prus- 
sleas, leur accord tout ce qu'ils pourraient conquérir sur ces Sarrn- 
alns: quidquid da porsonis val bonis omnium. Sarracenorum adipisei 
potuerint Yan 

Ranko constats quo dans los Reafi los conversions sont faitos par 
les armes, qu'elles ne sout jamais obieoues par ln mission où la prédi- 
cation, Mais si Andrea so conforme 4 [a tradition dos Chansons de 
Geste, nous voyons par les traits que nous avons relevés dans lo Gué- 
rin, que la conception d'un régime de tolérance lui paraisanit juatir 
fiable, 

Le chapitre qui suit l'axordo du Guerino est un court résumé de 
l'Aspromonte et ne sert qu'à placer duas la descendance de Girard de 
Fratta Milon do Trente, pére de Guérin. Cotte descendance set d'ail. 
lours conforme à la généalogie constituée par l'auteur des Realé, Ce 
fait confirme dane ln ponsée que le Guerino a été une deu dernières 
œuvres, sinon la dernière, d'Andren da Barborino. 

L courage de Guérin se outient parmi los mille épreuves qu'il 
travarse, Une moule fois A est aux le proint dé renoncer # sn tâche. En 





1 LR Ranko, Zu der italienischen Poesie, mémoire lu à l'Académie 
royale des Sciances, Berlin, LAST, pag. 4, note, 
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et ta mère: l'espérance en Dieu t'aidera. Poursuis ton entrepeise 
avc toute ta force en La modérant par In prudence, — Je. me jetni, 
dit Guérin, äses pieds, je lui baïsni les piods et les mains ; il roe fra 
üne pénitonco, me donna #x bénédiction, at je lui dis : À emou père, 
vous m'avez recnis dans mes promières forces, que Dieu vous le. ronde 
pour moil Je pris eongé de lai at da tous coux qui étaient là, et nous 
primes notre chemin vers la cité dite Dragonda où j'avais appris que 
le Prétre-lenn se trouvait. » 

Tout on chevuuchant, le chevalier comments longuoment et théolo- 
giquement ce que le prêtre lui a dit des devoirs des file envers lours 
parouts, etil conclut en promettant à Diou de ne jamais sc roposér 
dant qu'il n'aura pas retrouvé sa famille, 

Guérin, à vrai dire, s'attarde volontiers en route, soit qu'il aceepie 
Loutes les ocensions do montrer sn valeur, soit qu'il examine carieu- 
somont los lieux qu'il traverse : c'est un chevalier errant, c'ost un 
cvndoitiere, c'ost dans quelque mesure na explorateur. Au pays du 
Prdére-Jeun, parmi les choses qui provoquent son admiration, deux 
surtout sont à notor : los source dé la richasse du roi-pontife, et la 
raison pour Iquelle cette contrée est dits la Terre de Vérité, 

À Dragondu, Guérin so rend au palnis du Prétre-Joan : « Les che 
vaux une fois nttachés, nous entrons dans l'escalier pour monter aa 
palais. Cet escalier était pour la plus grande partie d'albâtre, et les 
rampes où l'on pose Les mains, étaient toutes dordos avoe beaucoup da 
Pierres précieuses qui y dtaiont incrustées, ét là mur deait tout d'une 
mosaique hisloriée, Au-dessus c'était également ane mosaique coulous 
d'air, semée d'étailas d'or, Je demandai comment il pouvait x avoir une 
telle richesse dana cé pays, et les guides m'onsoignérant quatre rañsonæ, 
La première est que l'on n'a point de guerre ni desolduts à paÿers 
seconde out le grand Libut que lui versont lon Sarrasins pour qu'il he: 
pordé pus l'eau du Ni; la troisième est le grand péage qui se paie mu 
détroit do ln Mer Rouge où le Prétre-Jean possède trois cités avec dem 
ports très henux ot sûrs; In quatrième est que toutes los marchan 
dises do co royaume palent un certain droit aa Prôtre-Joan. Ponsoz La 
&rande recotte ét la potite dépense durant tant de centaines d'années, 
dites-voue s'il doit posséder de grandes richowou! Et co pays oët 
appelé la Terre de Vérité, n 

L'autour du Guertno transforme la légende du Prétro-Jean ën la rene 
dant plus vraisemblable, on y düninuant la part du merveilleux et en 
augmentant celle des raïsons naturelles Cette tendancé à été notée 
déjà dans los Renlé, Mais à propos du tribut payé pur les Égyptiens, 
il paralt avoit inventé. 

À plusioars roprises, péndant qu'il est aû pays du Prêtre-lean, 
Guérin parle de Portes-do Fer établion eurle Nil ot séparant co 











_ 


ino, Yon n un autre oxemplo du mot pris dans ce 
ur le fille du roi Pantifero passe pour aller 
a Guérin dan In tour où il ost tonu prisonnier, eat 


k 
juèur, ayant entondu parlor de Portos 


Nil, a cru qu'il s'agissait dé vraies portes et 
M1 déerit complaisaramant, aurait pour baso 


ramaquos. L'idée que l'Abyssinie pourrait 
ux du Nil au détriment de l'Egypie parait 
“on Orient olle prit uno conaiatance nouvelle, 
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D'autre part, l'administration angluise, pour assurer la régularité de 
Virrigation de l'Egypte, n réalisé co que Lo moy âge avaît rvé = an 

imwnonso emimagasine lou eaux du Nil à l'androit dont parle 
Guérin. Mais les clefs du barrage no sont point aux mains des succes 
sours du Prétre-Jonn. Les archéologuos s0 sont émus de cote mesure 
si utile en elle-même : ils craigaent que le joli temple de Philæ ne 
soit submergé. 

Parmi les mérites que Guérin reconnaît aux sujets du Prêtre Jean, 
la véracité wet coli eur loquel il insiste Je plue?, (en parle longue: 
ment duds su descriplion de la ville d'Antona, séjour habituel du 
Prêtre-Jann : « Bien quo j'aie va los térren, los cités, les palais ot les 
logements des pays de Grèce, de Syrie, d'Italie et de toutes los parties 
du monde, non, lacteur, jo n'ai trouvé nulle part tant do bonux Gdie 
fices ni daus ie cité tant d'hommes riches de Loule richesse mom 
dnine at temporelle; je n'ai point trouvé au monde da pouple qui 
gardt sa foi comme eux, je n'ai point trouvé de peuple plus véridique, 
où ily eût moine de mensonge.Chez ou lee monteurs sont plus mépti- 
sé que les usuriors en Grèce; ils igaorent ce que c'ont que l'usurm, 
at l'on fait chez aux juatioe sévère des malfaiteurs ot en partieulior do 
coux qui sont contraires à la foi du Christ, » 

11 semble que l'utour ait où vue antipathio particulière pour lee men 
teurs et les usuriers ot qu'il ait ainsi jugé bon dé donner en exemple 
à sos concitoyens un paya d'Utopie où régnoraiant la vérité ot Lo 
désimbiressement. Mais lorsque Guérin à triomphé des Cinoamouiens. 
cnnomis du Prtre-Jean, et que celui-ci consulte sa cour sur la récom- 
ant étranger, 1 se produit des 
nota Juste n'est pus plus de ea 
L'envie, dit Guéri 
libre curnière, L'an dianie: c'est ün étrangar; ane pétte Heompense 
lui suffira : des armes et des chevaux le contenteront, ont c'ast um 
homme qui ne pense que batailles. Un autre propouait qu'on Lai 
donnât un ou deux des chateaux conquis tune petite pension, D'autres 
diront qu'il ne fnllaie pas lai donner de châtoaux, parce que si le jioir= 
voir lui plaisait, il était ei vullant homme qu'il lui serait aisé de se 






2 L'expression Payt-de-Vérité, employée plus haut, sembla du l'invention 
do notre auteur, Pour le fond, il s'inspire de la lettre fameuse attribuge 
au Roi-Pontife : 51, Znter nos nullus mentitur, nec aliquis potest mens 
diri, El ei gueie bi mentiri coeperit, station morltur 1. quast moriwns énfer 
noù reputalir, mec eur menti fit opud noi {nec honorem wlierius apud 
nos coniéquitur, 62, Dmnes sequinur veritatern et diligimus nos énvicem- 
Adulter non est énter nos. Nullum victum apud nos regnat, Friodriclh 
Zarncke, der Préerter Johannes, srste Aëhondiung, p. 90 
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Los deux chovaliora vivent fraternallomont eusomble jusqu'au moment 
où, arrivés en Sicile, Guéria doit se diriger vers l'Ilalie pour y oûne 
valter la Sibylle, et Diamone s'embarque ot roprond son pélorinnge 
au Saint-Sépulere. Leurs adieux sont touchants. Diaimoue dit : « Frère 
chéri, je Enimé plus que si nous étions nés d'un mme père ét d'und 
même mère... Si vous arrivez en Angleterre à ma cité appelée Nor- 
galosso, réclamez-vous de moi, car il vous aura fait honnaur et je 
veux que vous la considériez comme vôtre, Portez de mes nouvelles à 
ma dame et & mes paronts. » Pois ils s'ombrassérent, so balsëront et 
allèrent au vaisseau; quand lour pleur eut pris in, ils payéreut le 


patron. 

Ce dernier détail est tout à fait dans le ton général d'un récit où 
l'auteur s'applique à ne rien dire que de vraisemblable. Quand l'hôtelior 
demande au héros de Cervantés s'il a do l'argent sur lui: « De l'ar- 
gant! répond Don Quichotte tout surpris de l'indiscrétion dé où lan 
gage, je n'y ai pas même songé. Jo n'ai jamais lu qu'aucun cheralier 
arrant s'en soit muni pour allor aux aventures s. Mais Guérin a un 
Sentiment plus précis des réalités pratiques de la vie, et s'il refuse de 
partager lo pouvoir d'Amidan ot du Prâtre-Jean, il ne part jamais en 
voyage saus prévoir qu'il loi faudra payer son écot aux hôtelleriex où 
3 s'arrêtera. Quand le pape lai a donné des instroctions qui im- 
fiquent un voyrge À Saint t un autre en [rlande, le bon che: 
valier ne peut s'empêcher de s'écrier : « O Saint Père, je ferai tout cela 
si jo vis assez pour arriver là-bas ; une seule chose m'embarrasse et 
me sera d'un grand ennui, [mé demanda quelle était celte chose qui 
m'omibartsait, Jo lui répondis : La pauvreté, Et il mo ft donnér 
£roïa canis daniors d'or.» Gotta aimplicicé plaisnit d'autant plus qu'elle 
lait une nouveauté, 

En Afrique, Guérin s0 lie d'amitié avec le rot Artilaffo. En Calabre, 
l'hôtelier chez lequel il descend, s'éprend égnlement pour lui d'une 
vive affection. Ce n'est pas seulement un chevalier avide d'aventures 
où un voyageur curieux, ce n'est pus seulement un homme de guorré 









Volgarissomento taseano des Voyages de Mandeville, éd. Zambrini, 4, 
#. %8.— Dons son voyage en Angleterre at en Lelande, Guérin, apebs 
avoir vu Anfona et Londras, se rend à la hôte à Norgalles où il trouve 
son ami Dinamon (et non plus Dismon). Celui-ci voudrait lui faire accepter 
ün mariage #3 soue âgée du quinre ans; mis Guérin refuse vt rose 
fidèle à la belle Antinisca. Dinamon s'offre à lui pour l'accompagner an 
Iclinide. 

L Quand Guérin prend congé de l'empereur, celui-ei roulait lui don 
nr une escorte, il Lo refusa at n'accepte qu'une somme d'argent 1 egfi 
nolla vole, ma certl danari ind porto, 











a 
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naîxe 


ixe do nos pères, el l'on roconnait volontiers une. parenté entre 
Polyphème at le géant qui avait mis an néserva dans uuo sorta de silo 
le chevalier gascon et lo prêtre arménien afin de les manger à loisir, 
Gudrin rencontrera tous les animaux légendaires et tous les hommes 
monstrueux dont depuis Hérodote l'Orient et l'Afrique sont peuplée. 
L'érudition de l'auteur n'omettra ni la licorne, ni l'extraordinaire 
récolte du poivre, ni los mœurs do l'éléphant, ai les pygmée, : MA 
en un mot do ca qu'il a pu recuaillir d'étonnunt ve d'incroyable, Mai 
AL allio à ce rspot de la tradition légendaira des préocoupations noue 
vollos; quand il entre sur le territoire d'un peuple, il donne la atatare, 
la couleur, la chevelure den gens, lear boauté ou leur laïdeur, leurs 
mœurs, leur religion, parfois leurs institutions, leurs relations comcners 
ciales, En Lout cela, il mot une précision mioutiouse, somme il J'a fait 
duus les Jiealé, vù M, Pio Rajua l'a remarqué. Ainsi il suppose 
que In ervdulité du lecteur sera salifuite ot rassurée, Las énumére- 
ions géographiques, soavent d'aue sécheresse de manuel, plus encore 
qua les itinéraires des Jeuli, londent au même but, ot sont mieux jun- 
tifiées puisque le Guerino est essentiellement un récit de voyages, ui 
véritable tour du monde, 6 

L'ltatien du XIVe siècle s'intéressait à tout ce qu'on lui coutait 
dés pays lointains, où l'on n'allait plus soulemont dans l'espoir do 
reconquérir Jérusalem, mais avéc lesquels on nouait des relations de 
plus en plus fréquentes. 

La conception d'Audres vaut surtout par la décision avec laquelle 
alle eat traitée ot conduite, Ella n'eut pas restée sans attirer l'atten» 
tion de poètes influiment supérieurs commu scieuce el comme génie À 
l'auteur des Heabi, et elle n exercé uno réalle intluauce aur l'évolution 
de l'épopée romanesque en Ltalie. La belle Antinisca est le pe 
d'Anggélique, princusse du Cathay; lé séjour enchanté do la Sibylla, Les 
moyens de séduction qu'elle emplois, ont ouvert Là voie où l'on ren 
contrera Falérino, Morgane, Alcine, ride ; mais cos partie. de 
l'œavre n'en font pas buto l'importauce : elle résulte de l'onsarnble 
dés éléments dont j'axauia da donnar quelque idée. 

La première partie est bleu composée, L'enfance de Guérin, sa Linie 
son avec Alexandre, los ayinpathies qu'il inspire à tous, sx légitime 
ambition, les difficultés qu'il reucontre pour être adinis à prouver aa 
vaillance, ses premiers exploits dont d'abord il ne pout réclamor La 

sa douleur quand Eliséux lui roproche la bassesse da 
son origine at l'acsuse de lichèté, la défaite finale des Turcs due à 
Jai seul, forment une introduction où l'intérêt va croissant. Elle mo= 
tive an ontra fort hourousament In décision de Guérin, il ne poat se 
résigner à reater sana not et aus fatrille; son amour-propre blessé 
gar Eliséua et par un des champions turcs qu'il a vaineus, le rond sourd! 
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d'une gangue grossière. L'essentiel, dans ces rapprochements d'œu 
vrer de valaur ai différente, eat qu'ils soïeut fondés sur uno étude 
attentive don textes, 

L'empereur de Constantinople, dan le Gwerino, donne un: tournoi 
auquel prennent part chrétiens et sarrasins : son intention est de 
marier Eliréna, bien qu'il s'engage seulement à décerner au vainqueur 
le prix ordinnire de ces luttes courloïses. Plus tard, lorsque les Tures 
assiègent Constintinople, et que le sort de ln guerre eat eoafié à. 
cinquante champions pour chacun dos deux partis, l'empereur jura que 
si an bataille a le dessous, il livrara 4 Astilladora sa ville et toutes ses, 
terres, partira avoc une seule galéro chargée de ce qu'il lui plaira d'en 
lover ét emmènora aa dam at an fille, Princo chrétien, ilné pouvait 
faire d'Eliséna le prix d'un tournoi ou d'une bataille. Mais lex deux 
éléments de ea tournoi ot du mariage de la princesse n'en étaiant pra 
moins associés à un moment: Boïardo n'hésite point, 01 Angélique 
soffrira comme prix au vainqueur de san frère. 

La lance d'or finit par tombor aux mains d'Astolphe, et c'est où 
chevalier sur lequel personne ne comp i triomphe de Grandoine 
et rend à la liberté tous los plus vaillants champions chrétiens: De 
même s'est grâce aùx sucobs inospérés de Guérin qu'Alexandre est 
échangé contre les prisonniers sarrasine, 

Tel détail, tout au commencement du Roland Amoureux, procède 
dirootemont de la lecture du Guerino. Quand los princos mahométans, 
répondant à l'invitation de Charlemagne, prennent place à aa table 

À la sua fronta furno 1 Saraeïni 

Chu non voliero uaur baneo n8 sponda : 
Anti aterno a giscor come masini 
Sopra a lapeti, come à lor usanza, 
Spraginndo soco il costume di Franz. 

L'en à vu plus haut avec quelle sévérité Guérin condamne l'habi= 
tuile qu'ont les Orientaux de s'asseoir sur dos tapis. Boiardo n'eûte 
pas songé de lui-même à rélovor ai duroment cot usage. 

Dans les tournois qui ont lieu & Constantinople et dans les combats 
proprements dits qui mottent fin à ln gucrro, Andron w'est plu à convo= 
quer en quelque sorte les représentants de tous les peuples sarrasinis 
qu'il connaissait par Lo roman ot par l'histoire. Qué fait Boïardo sine: 
d'imiter cet exemple ? J'en dirai autant de la fécondité avec liquelln 
il molliplie dana la auite du poème los prineos mahométans. Lo pro 
oédé est lo même, mais il est employé avec uue habileté, une uisanee 
ot un agrément dont le vieux roman eut par trop dépourvu 1. 


4 Le mont de Carène, situé au-delà du désert de sable, grand ontra 
mesure, dont la clme atteint au ciel ot sur loquel s'étend une plaine de | 
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Vision at Maugis. Vivian est enlové par un espion et porté au ro + 
Aquilant de Majorque. Mnugis, dérobé par une esclave que dés aui— 
maax férocos dévorant, ont recueilli par La fée Oriande qui en fera uns 
magicien. Plus tard, la féo lui révèle son origine, et il est aussitôt 
on friçon 
De son père xeoir le riche duc Beuvon 
Et la gentil duchoise à Ia clére facon : 
Ne sara mô ado, ki vorra Aigromont. 


Le chroniqueur paraît s'inspirer du commencement du Maugis, ca 
c'est à la suite d'une victoire des Sarrusins que le file dé Milon est 
émporté loin de son pays par Sofforra; celle-ci ot su compagne dispa- 
raiasent comme l'esclave de la duchesse d'Aigremont, et l'enfant na 
plas auprés de lui porsonne qui sache do qui il eut né. Maie if né 
sera point recueilli par une fée : des corsaires le vendent à Epidonio, 
Orlando, dôx la promière heure, a su à quolle famiile {1 appartonait : 
sou neveu Espiet avait assisté combat, Îl reconnait la tätm de À 
l'esclave qui jadis lui avait rendu service, et conclut immédiatomant À 
que l'enfant est un des deux fils de Beuves, En tout ceci il n'y a rien 











de merveilleux que le séjour où Orinndo élève Maugis après l'aveir 
fait baptiser, Son frère Baudri qui avait appris les Sept Arts à Tolède 
et qui avait plus do cent aus, est chargé d'instruire l’onfant : 


Oriande La fée 0 La viaire clor 

Æntendi moult forment à Maugis alover, 

A mestre le fesolt jor et nuit doctriner. 

Pals que vint en sage et que il sot parler 

£ que il sot cheval ot poindre et galoper, 

Des eschos ot dos lables Li fist anses mostree 

Æ trestox ostrumenx li aprist a soner, 

Et par ordre de game sot trestor chan chanter, 

Et quant il fu d'aage que pot armes porter, 
li gaint le brant cler, 

que smonlt là pot amor; 

abandone bosier et acoler, 

covretor ensamhle o li joer 

Rien no li contredit que voeills demander, 

Mès dont il ert venus li fist moult ken celer 

Que ue se puist de li partir ne desserrer. 











Guérin, dovonu le Bla adoptif d'Epidonio, reçoit également l'éduea- 
tion la plus soignée. Outre le grec ot le latin, il apprend plusienes 
langues, l'arabo, le uro, qui pourmmiont lui être utilon pour faire le 
commerce et naviguer. Ce programme répondait à la condition de 
Guérin; l'autour ajoute qu'il était bien de sa porsonne, robusle et 
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Le jour paraît, Maugis en loue Jésus-Christ; il dépèce le corps du 
serpent et sort ainsi de la grotte. Mais il rencontre alors Le dragon qui 
gardait Bayard 3 
Jamés plus fre heste hôm mortier ne vers, 
Hit est chose fade, 


Maugia prononcs doucement le nom de Jéaus-Chriat, puisil a recours 
00 art magique : 


s0t moult d'ingromance, le dragon conjura 
Que il de Lui mal fere nuls poests nn: 
Most et isacllement sus en l'air s'envoln. 


Maugis dès lors se rendra malire, sans peine ancane, da l'illustra 
shoval que plus tard il donnera à non cousin Ronnud: 


N'aroit ua tel destrier jusqu'en Ynde major 
Ne jusqu'à l'Arbro Soc en l'ille Tanebror. 


le Maugis, à l'emploi de lu magie où « nésromancie », 

l'appel fréquent à la protection de Dion. Dos trois éléments 

da merveilleux de ln Chanson de Guste, féerique, magique et chrétien, 

los deux derniers subeistaraiont aoule dane la Guérin, ai à cortaina 

égards 1x Sibylle ne tenait de In nature des Fées. Dans Lo Maugries Lx 

eonjuration purement chrétienne est ai fréquemment amployé que 

l'usage qu'en fait Guérin aux Arbres du Soleil, chez la Sibylle où 
ailleurs, ne pout être considéré comme une nouveauté. 

Je ne sais si l'Arbre Sec du Maugis n'a point rappelé à Andren les 
Atbres du Soleil, qu'il connnimait d'aillours, Quant à l'exprossion 
Jules Majeure, désignant linde proprement dite, elle est dé In géo= 
graphie du Moyen Age, ot Andrea l'émploio courammant, 

C'est à an conjuration que Maugis doit d'étre débarrassé du dragon 
faë; do même Guéria, so rondant à Dragouda, triomphe du dragon, 
grace à la eroixsreliquaire qu'il porte sur lui. 

La part du morveilleux romanosque ne réduit (on laissant do côté 
le Purgatoire de saint Patrice, dont je n'ai point à m'occuper ici) aux 
incidents de In visite dé Guérin à 1s Sibylle do Cumes ; mais, pour 
l'auteur, ln Sibylle est un personnage historique, consacré non seu» 
lement par l'autorité do Virgile, mais par la légando chrétienne elle- 
même. Linspiration ici serait do nature purement classique, af la 
Sibglle n'avait Les dous magiques ct n'était tenue de «0. métamorpho= 
see régulièrement en sorpont. Et cependant quand Guérin, la croyant 
une fée où un démon, essie de l'exorciser, elle ae rit do son erreur. él. 
lui affirme qu'elle est de chair et d'os comme lui. Limitation de Dante 
est notable à plusieurs endroits do co eurieux épisode, maie le s0în 





cle rerà atteigait à Ia benuté d'un 
e is en pordant da nn grandour primitive 
jet du cherme. Dans Ariosie eufin, l'épopée 


vent qu'un jeu d'esprit, main eat lœarre d'art 


(Cat à ft ue ion paie place À Guérin. Au 

1 comme l'ancêtre des Della Rovere. Poût- 
pour cet emploi lui a-Lelle dté wnggéréo par 

L Guérin est arrivé sur la place où s'élève le temple 
grande rovora, so 4 una grande quereia, et 

él alla moscheu, 50 e al tempio, aveu uno grande 


poeti 

vergine Penisa filliola di Bet ete 
sole chiamato Apollo. 

là sans antre explication, dans le voisinage 

GE tout prés dos Arbros du Soleil ot do la Luno, 

ù du lecteur. Trouver eu lièu si romanesque les 

Dell Rorere n était pas chose ordinaireet il était 

, d'én tirer parti 


, où, la mort dn Ia reine do At 
à à 





où Pen, Ale du dure Peneus pla ordinairement 
 Metamorph, 1, 452 sq 








232 + DODICE CANTI 


pas la fin, bien qu'il solt repris chant IX, oct. 1-14, 104-128; chant X, 
cet. 1:82; chant XI, oct. 65-197 ; chant XII, oct. L27E 

I œst à noter que, de parti-pris, l'auteur arrête les aventures de Gué- 
rin au momont où il roviont de son voynge nux Arbres du Soleil. Il 
suppose que le chevalier a été fait prisonnier par les Amazones et 
qu'il a dû suivre lourroine on Espagne. ll raconte l'enfaneo de Guérin, 
en ayant la soalencontreuse idée de transformer Seflerra en une magi- 
sienne qui le plonge daas los eaux du Styx ot lui fournit dos armes 
enchantéas que seul il pourra porter. IL est à présumer qu'il avait dans 
le ponséo d'intarcalor dans son récit la reconnaissance de Guérin st da 
sex parnats et, par canséquent, une partie da roman, tandis que Syle 
vant aurait eu pour mission de ronseignor Guérin *. 

Ce personnage, nimuble et gracieux, est houreusénent subatitué 4 
la Sibylle do Cumes, mais il n'était point nécessaire do lai impose Ia 
dure obligation de 1x métamorphoses en serpent. 

Mioux oût valu que l'auteur dos Dodici Canti oût poué dia lo com 
mencemont, d'une manière définitive, le personnage de Guérin et que 
tout on le mélant, puisque était la règle, aux héros ordinaires de 
l'épopée, Il l'oût montré, sans autre délai, en quite de son pêre et de sa 
geste. Mais l'exemple et l'autorité de Boiardo, où Roger n'apparsftque 
tard dans le récit, l'ant sans doute détourné du plan qui était le plus 
naturel et le plus conforme à son désir de flatter l'amour-propre de: la 
famille della Rovero. 


Tullia d'Aragona; Beatrice Pia deali Obusi et l'Alamanni, d'ap 
Sperane Speroni. 


Dane los quelques pages où Gaspary traite de Tallia (II, p. 500 
513), il ne pouvait que mentionner brièvement le dinlogue, de Speroni 
œur l'Amour qui est consaeré tout entier à célébrer la boauté et las 
mérites de Tullia ?. Les interlocuteurs sont Niccolo Grusia, Tullix et 


2 1 fallait pour caln que Guérin vint s son tour aux Jardins de Sxteana, 
oh est Le chêne d'émeraudes chargé de glonda d'or, ate. (ch, LV, oct:88, 
34.) Sylvana eût alors révélé à Guérin l'avenir de sa race (ibid. oct 4-12). 
Pour les armoiries et lo chêne symbolique, ef. 1, oct. 6; VI, oeL. 58; 
XI, oct. 00; XI, oot. 37, 86-49, 95-97. 

Tous cour qui dans co derniors lomps se sont occupés de Tullis 
d'Aragona, on Lraité du dialogue dition des dialogues 
Sparons Sporont dont je me suis sorvi, est celle des fils d'Alde : Dialogi 
AA. S. Speroni novamente réstampati et con mollc diligensa réveduté et 
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paiono huoméni : ma sottilmente considerate, non hanno parts aleuna, 
cke à membro_d'huomo si rassomigli. Perd io vorrei, che poue du 
canto le Poesie, la servitü, la villé, La basres2a, et La inconstantia di 
questa vil, si contemplasse da voi : diasimando chi L'ha per buona, 
at colei (s'aleuna ven” ha) iscusando, la qual, giovane, el soiocon, a 
questa errore s04pinla, ceroa d'uscirne, quando che sie : a colora 
accostandosi, éhe ammonendo, et aiutando, son possendi à leearla de 
cotal miseria, Ma iZ Drocardo, per l'amore ch! egh porlava à qualeht 
una, à par maglio mostrare il fiore del sua ingegno, non per giustétia, 
dolre à favorir causa si dishonesta. Gnazzia. Ne eile ne bassa, non 
divubbe gli La cortigiana, serva, êt inconstante si bene. Per la qual 
coëa, moto piu, che per niun' altræ cagione, sommamnente loda, et 
honora la vite sua, ayguagtiandole al Sole : il quale, pere" egli sia 
Dio, non adegna nai di farne parte del suo splendore, noi à guisa di 
balia servendo, che l'adoriamo, él quale mai non stà fermo, ne sempre 
ducs in un logs, ma di continoto movendosi, ét hora al laura, et 
hara al lsone, et hora aù un* altro segno aggiungendosi, l'hore et le 
slagioni distinguendo, con una invariabil varietà conserva lo stat 
déll'univers : tale fu Sapho, tale coleï, onde Socrate sapientissime, 
ét olimo huomo, d'havere, che cosa Amor fusse, imparato si gloriava, 
Degnate adunque d'essere La tersa in numero, fra colanto velore; et 
dé tai nostri ragionamenti, pregate Amore che ne componga una 
novellala : ave il vostro nome si seriva : non altramente, che ne dis- 
Loghi di Platone, à faceia quello di Diotima. La qual cosa, aceid\si 
asoia con vastra gloria, insegnatecé in che maniera l'amante amande 
La cosa amals, muora lei ad amaro, et come ewver posss, cha alousix 
volia la casa amata, amando, ndii et voglia male al’ amante; pereih 
che colali sentenlis sono grandemante diverse tra 6 medesime, et 
dalla comune opinione de gli huomini, et appunto hanno bisogno del 
voslro ingagno, ch'estere le dimostri, à chi l'ode, (ue non vero) almana 
verissimidi, Tous. lo non credo ch egli sia donna nata, che piu ami 
di me; et meno s'intenda de secreti d'Amore. 

Malgré cetce déclaration modeste, Tullia tente de résoudre le pros 
blèmo, ot s'en tire par d'ingéniouses comparaisons : l'aunut finit par 
refléter à un tel degré la beauté dont il est épris et qu'il ne cesse de 
contempler, que celle-ci en retour s'éprend de ce qui 00 somme dat som 
image. 

Le dinlogue d'Amore est la prémiüre, la plus riche pour lo fond, ln 
plus variée, et, pour la forme, la plus achevée des compositions réuriers 
dans le petit volume qui, mieux que son théâtre, défend le nom dé 
Sperone Speroni contre l'oubli, La diguilé soutenue du tou en un sujet 
où la moindre dissonance eût détruit l'effet de l'ensemble, In vérité de 
la passion, l'habileté dans la conduite de l'expression d'idées dont 1m 
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_ Dans le dialogue delle Laudi del Cathaïo villa della S. Beatrice 
Pia de gli Obici, les deux interlocuteurs sont Morosini et Portia, 
Pendant que Boatrise, Alamanni ot Varshi «0 promènent enable, 
Morosini emploie un tour ingénieux pour célébrer les mérites de Ben 
trice, tont an faisant la cour à la jeune Partia, qui da son sen 
disposée à bien accueillir, à l'occasion, les hommages de 
u Votre nom, dit Morosini, à été choisi par moi comme un ee 
uacle dans lequel, aur l'autel d'Amour, serait placé mon Dieu; pour 
‘cote raison si parfois jo m'incline ot vous honora, je fais [ot jo Mais 
bien) de que nous faisons dans nos temples, où ne pourant à toute 
haura toucher ou voir les reliques des «aints, uous embrassons dévo + 
tement les ferrures et les marbres de leurs châssos. Done, désoumais, 
mecaptant mon aaerifice, qu'il ne vous pèse point que dans le son de 
votre nom, pendant que je le prononce et l'honore, mon âme consi- 
dèro sou paradis et puisxa adorar La divinité da Baatrice. » Goa com 
plimonts ne aatialont qu'à demi La jeune fille qui aimerait mieux étre 
aimée pour elle-même, et il doit vers la fin les reprendre on décrivant 
de fagon flatteusc les charmes du tabarnacle auquel il l'assimile, 

La villa slle-méme n'est point décrite, 1 est question du cours de 
Baochillone uniquernent pour y trouver an prétoxte à l'éloge de Bone 
trice. Les passuges qui intéressent aujourd'hui sont ceux où dans 
quelque mesure Alamanni est en cause. À un momont Morosini prie 
Poriia de parler has pour no point attirer sue aux l'attention de Varohi, 
Elle répond : « Varehi n'est pas tollemeat dépourvu de sena qué son 
attention, lorsqu'il parle avec lu Sigaora ot l'Alamanni, 2 porte à 
autre chose qu'à les regarder et à les écoutor, » 

Eu parlant de ceux qui saus étre beaux peuvent inspirer l'amour 
par leur mérite do poètes, Portia eito Varohi et ajouts : « J'en dirais 
tout autant de l'Alumunui qui, à mon jugement, eat ua des plus nobles 
génios que j'aio jamais roncontrés, » Mais Morosini trouve l'éloge 
insuffisant ; à L'Alumanal n'est pas seulement pobte, mais il est beau 
ot délisat outre mesure. Il ost tel que bien qu'il mérite tout votre, 
amour, néanmoins, comme il est dungereux de lui vouloir du bien et 
qu'ea l'aimnnt vous éprouveries probablement cos foux, con glaçons, 
ct cos autres déjlaisirs que je ressens, je vous conseille, dans votre, 
iatérèt, de ne point l'aimer. — Porta : J'aimerais mieux un sonnet 
fait à sun louange pat l'Alamanni et le Varchi que d'un prince un 
présont de mille doux, » 

Vers la fin Morosini éssaie encore de conter fleurette à Portin, mais 
celle-ci détourne la sonvarsation et nous avons ninei quélques détails 
aur les inconvénients de la villa et l'hospitalité que Varchi #t Aln- 
aannni y rocovaient : «il vaudrait mieux mo parler das serpents dt dos 
<eousins qui ceudent le Cathaio inhabitable où été,el m'expliquer pour 
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plus aur los relations du poète ot do la belle Ferraraiso; c'est à mom 
vers qu'il faut demander le reste, et co reste se réduit à fort peu de 
chose, » Je no auis ai je mo fais illusion, mais a présence de l'Als 
mauni au Cathaio, ces promenades, où avec Varchi il accompagne 
Boatrics, s0s eutroetioas dans les jardins de la villa, catte honpitalité 
qui dure plusieurs jours, Jusqu'à cette aventure comique des deux poètes 
trouvant sous laur lit l'horrible serpout que l'on occit à grand'peine, 
we puraissent nous introduire daus l'intimité du poète et do celle qu'il 
honorait de sos vers, Dans cos conditions, je né pouvañe négliger d'in 
diquer une source où l'on paiserait encore avec profit, el d'apporter 
né modéste contribution à l'histoire des belles dumés du XVI? sièele 
et de leurs adorateurs ou de leurs protégés. 

M, Hauvotlo a emprunté à Henvoouto Callini un court portrait 
d'Alumanni : era bollo d'aspetio e di proportion di corpo e con suase 
voce?. Sparona pormet d'ajouter à cos traits, d'ailleurs si bien choisis 
par le grand arliate : n il est non seulement poëte, mais il est beau et 
délicat outre mesure ». L'exeés de beauté dont la délicatesse entr 
des caractères, paraît un trait tout féminin, et le dessin de ln physio= 
nomie de l'aimabla poète gngne süremont en vérité À être ainsi achevé. 

Le portrait que M, Huuvatte reproduit en tète de son livre, d'après 
l'édition de l'Avarchüte (1570), dato évidemment do là vieillesse 





* Op. 1 p. 166. Dans los lignes qui précédent, M. Hauvelte dit : « Bea- 
ice Pie, seconde flls da Lodovico Fi, était issue d'une famille pein- 
cibro qui, dans une résidence de woisième orâre, Carpl, avalt donné à 
la Renaissance quelques-uns dé ses Mécènes les plus distingués, » 

Golte Lradition se continuait dns la famille, ear je voie que l'Atanägio, 
dans le commentaire de l'un de es sonnels adressés à Ridolfo Pio, car 
dinai de Carpi, dit de lui qu'il était un des plus anciens ut plus aima- 
bles seigneurs et blenfaltaurs qu'il avait eus à Rome, 

Tale que Béatrice nous apparait dans lex dialogues de Speroni, xon 
attitude tiant on aifat du Mécène, de méme qu'il y a uno nuance portieu- 
libro dans les louanges qui lui sont oifertes. Le sonnel de Varchi que 
MH. cite page 168, après avoir énaméré en un quatrain L 
mes aiméos par Alamanni, finit par une Image grandiose 
de Beatrice : De même qu'une soures abondante, après avoir “embelli 
lour à lour ses doux rives (ici les noms des simples mortelles), 


Posein raccôlte in un suo for al fine 
Per dar suo dritto a 
Arene entra nel mar carco dl prede ; 
Æ voi rnccolto agni sapere o fede, 
Neil ampio 6 eupe mar delle divine 
Lode di Beatrice antrats, 
+ Op. Lp 118 














LL] 





LES DÉLIBÉRATIONS | 
pu 
CONSEIL COMMUNAL D'ALBI 


DE 1352 À 1988 
{Suite 


L'an MCCCLXXXI, a HIT de dezembre..… 

Sobre aisso que dissero los sonhors cossols que Ivan de 
Bearn, bastart, filh que es del comte de Foyss ‘, ha tramezes 
dos osoudiers & moss. Bertrau Frotier am letras de crosensn 
alor; laqual crezansa ex aital que los digs escudiors han dig 
als senhiors cossols que lo dig Ivan los suluda e fa lor asaber 
que, [en ln venguda que feiro las gens d'armus que preiro, 
davan Rubastenxs, Benezooh & d'autrus gene] *, cle son com- 
punhos so mal a eaval, quar per las guerras, seguen la daf- 
fensa del pays, ho aviau perdut; e que el lor pregava que Ihi 
volguesso donar et ajudar de que poguos ajudar a si ét a s08 
companhos ; à quo fazosso en manioira que fos lor honor e el 
que ne agues profleg. E dissero muy los senhors cossols que 


1 L'Hist, de Lang, Le nomme Ivain, Gaston Phébus l'uimalt tellement 
#3 mort, le comté de Foix, IX. p. 1 





ut de Rabastens, Cf, L'Albig. pend. la quer. du comte de Foix et du due 
de Berry. M. Cabié, dans Notes et doouments sur Le différends des com- 
Les de Fois et d'Armagnac en 1381, publiés dans los Annales du Médi 
(1901 pp. 300-29) où revonu aur cette question qu'il élueide de fagom 
définitive. 

Le Benezech dont il s'agit, plus connu sous les noms de Beneïat Chip 
parel, était un chef de routiers, Morentin d'origine. CK, His. de Lamy, 
IX pp. ME, #71, LT, 801, 207, 
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Jor ha trameza unn letra on lnqual lor escriu que el es en le 
pays, am sas gens d'armas, per gardar lo pays de las gens 
d'armes, lasfquals] 80 Engles segon que ditz, que au pres lo 
loc de Jenas', e que els hau mestiers de vieures, e que Ihin 
vuelho donar af que nou ajo razo de far autres dampnatges 
per lors vieures. Por que demandero cosselh quen farian, 
Sus uisso tolz tengro que hom hi done ana pipa de vi e XXV 
Ibr. de oandelas de seu, 


L'an MCCOLXXXI, a V de jenoier….. 

Sobre aisso que aisai fon dig que Mondi Gase avia bailat en 
paga al flh del senher de Laseura Lo loc de la Raynaudia ?, 
e que lo flh del dig senher de Lescura hi volia metre alseu» 
nas gens d'armas ; et era estat mogut que, entre las gens del 
comtat de Lamarchu * e de esta vila paguesso lo prete per 
que lo dig loc era estat bailat al ill del [senher de] Lescura, 
8 que esta vila pagues lo ters, & que en apres lo dig loc se 
deroques e que de la terssa part e de la materia esta vils se 
pagues de #0 quo hi auria paguat ni prostat, Per que deman- 
dero cossolh los sanhors cossols als singulars que s'en deurin 
far, Sobre [nquo] totz tongro que non hi mexes hom denier, 
quar pro avia la vila d'autras bezonhas, 








L'an dessus, a VI de jenoier… 

Sobre aisso que dissero los sonhors co8sols que, coma lo Joe 
de la Raynaudia fos estat bailat en pagua ad Esoura per lu 
soma de Ill francxs, et lo dig Escura lo volgues bailar nd 
alscunus gens d'armas, segon que era éstat reportat; eus 
gons del comtat do Lamarcha no agucsso aguda sentida ; 
vezon per las dichas gens doi comtat que, se en lo dig loë se 
metiau gens d'armns, pogra esser gran dampnatge del pays, 
aviau fag dire als senhors cossols que sls volguesso prestar 


4 Anjounl'huf St-Jean-de-Janes, comm, de Paulinet, cant. d'Albar, 
arr, d'Albi. La prise de ce fort doit donc remonter à la première qui 
æmine de décembre. 


2 ILoxiste aux environs d'Albi deux lioux dits de ce nou Le fils du 





seigneur do Loseure Sieard AI était Jean. 
4 L-4-dlocomié de Castres. Bouchard VI était comte dé Castres 44 
de Lamarehe. 
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totz tengro, atendut que la vila d'Albi os vesina & propdana 
dels comtes d'Armanhac 9 de Foyss, a que tals causas 8e poy- 
rlau explicar al rey, que se la presen ciutat ern en causa de 
trametre ne poiria aver gran malvolensa, e per consequen 
sufortar grans dampnatges, o que aitant be so fara 508 n08 quo 
Am nos, totz tengro que hom non hi ane ni hi trametn. 14 
dissero may los senhors cossols que ls aviau a ségre, e nom 
de Ia proson univorsitat, o far motas de bozonhas coma a la 
litigi dessus [d'el dig G" Colobres] e d'autres, et a la ropara- 
sio de la muralha et a pugar hadas 8 mots d'autres despons 
que covenia far per lo profieg e garda de la dicha universitat 
que ole non au denier de que ho fasso ; per que dissero de 
que ho fariau, Sue aquo totz tengro que se levo » se empauso, 
per segre e far ins causas desus dichas, XXX comus, losquals 
aqui moteiss los senhors cossols, am cosselh e voluntat dols 
singulars, (aqui meteiss) empausero. 


L'an dessus, a XII de febrier… 

Sobre nisso que nissi fon dig per los senhors cossols que Ber- 
trun de Baretge, capitani de las gens d'armas que s0 a Pau 
linh, avia trameza una letra clausa als sonhors cossols em 
laqual lor oscriva que el nvin estat en lo dig lo, am 208 com 
panhos per gardar que los enemicxs del rey nostre senior no 
éoreguesso ni raubesso lo pays, e que, de aitant coma hi aviæ 
stat, negus non avia donat dampnatge on esta vila ; à que el 
ni sas gens no podiau pas estur aqui por gurdar lo pays se8 
qualsque cortezias que lo pays Ihi fassa de que vius; per que 
lor pregava que els lhi volguesso donur e far qualque plazer, 
af que poguesso miels defendre lo pays. E sus aquo los sen- 
ndero cosselh que fariau sus aguo. Et auxit 
ingulars las causss deeus dichas, totz tengro 
que hom hi done dons pipas de vi o L onrtairo de candelas de 
sou. 





Aisai es la letra que fo autriadn a Johan Dommainit, 
al{ias] do Moyne, juponier. 


Sapian totx que l'an MOCOLXXXI, n XIII del mes da 
febrier, fo acordat entre los honorables sonhors m° Bernat 
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Lote, Ar. del Port, Frances Donat, Isarn Redon, R. Vidal, 
| Pueg, cossols de ln ciutat d'Albi, 








ronpanhos, e par tota la univorsitat de la présent eiutat, d'una 
part, Johan Donmainil, juponier, d'autra; que lo dig Johan 
Donmsinil fos e sis per totu temps may d'aissi avan, tant que 
viurs, voray habitan 6 ciutada de la dicha ciutat, am aital 
wndidio que los sonhors cossols del dig loc devo tener quiti 
le totz comus © talhs que so estatz empausatz 

ni se empausariau d'aissi avan per l’espazi de dos 

AW propda venens, comonsans lo promior dia del mes de 
Mars propda venen, per los senhora cossols del dig 100, de la 
lesta de si & dé sa molher e de Lotz s08 bes mobles, seno que 
iquistes possessori penden lo dig terme, per loqual possessori 
lontengut de paguar, coma L'antro talhiable per lo dig tomps 
ue lo Lanta, à totz los comus © talhs usariau 
perkotlo dig temps. E non re mens sia te: 
digarlar » gachar, de nuegs & de dins, d 
Pen ciutat coma L autre veray habitan e talhiable de la 
lila ciutat, E se eus era que lo dig Johan s'en anes, penden 
ldigisrme o sprep, per mudar son habitacio en autre loc 
füras de la _presen ciutat, que on aquel cas fos tongut de 
#x persona « por s04 bos mobles 6 no mobles, totz 

Ioeomus que serinu empausatz del dia presen tro lo joru que 
anarla. Et en aissi ho promos lo dig Johan, juran sus los 
Evangelis de ssa propria ma drecha corporalmen 
Mix Eten tastimont de las causns dessus dichas, los sobre- 
sénhors cossols, e nom que dessus, autriero aques- 
letras, del sagel del dig cossolat sageladas, escri= 
1d ADI, do la ma do mi G% Prunet, notari del dig loc, 
de las partidus desus dichas, l'an el dia dessus, en 
d'en Galhurt Golfier 6 d'en Peire Clergue d'Albi !. 
















M Haut intérostant do comparer coite charte de bourgnoisio avec celle 
dot M: Ch. Portal donne uns reproduction phototypique dans son 
Histoire cle la ville de Cordes. Las consuis do cette localité s'engagent 
SES à assure I in usage de leurs coutumes ot à prendre fait 
lant, La charte de bourgeoisie d'Albi est, comme 


en - byr lattes plus large. 


Lame 
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L'an des: XXI de febrier. 

Sobre aisso que dissoro los sanhors costols quo, on aquésts 
sepmaua, lo seuher de Venes! avis tramezas tros letiras, una 
als senhors cossols, autra & m° d'Albi, autra al capitol de S* 
Cesolis, en lasquals en effieg se contenia que el avin pessada 
üua via per la qual lhi somblava que, se los oomus de la viga- 
ria e del comtut e las gens de la gliein hi voliau socorrs, los 
éènemiexs del pays que teno occupat la los de Jenns s'en ann- 

u ; 0 que els volguesso anar 0 tremestre, dimergue propda 
Rialmon, en loqual loe foro los cossolatx del eomtat 

@ las gens del comte de Lamarcha é del uvesqué de Castras®, 
per penre provisio 6 donar cosselh sus la dicha besonha; 
que aus aquo era estat sponchat que los senhore oossola hi 
tramezesso | o dos bos homes. Per que disseré que els no 
trobavo negus que hi volgues anur sono al perilh # despens de 
la vila; per que ordenesso qual volriau que hi anaria ni se 
aquel ho aquelé que hi anariau hi anarinu al despens s poril 
de la vila, Sus aquo tots tengro que raxo era e que ad els pla- 


za que los sanhors cossols hi trameto aquel ho aquels que lor 
plazera al porilh e despens de la vils. 


L'an MCCCLXXXI, a IE de mars 

Sobre aisso que, coma moss. d'Albi agues azempratz les 
senhors costolé, coma cossols, quo ol Ihi prosloaso Île 
franxs, el lor assignaria de bos deutas de que los cobrariau. 
Per que dissero los senhors cossols als singalars « demandera 
cosselh quen fariaue, se Jhin diziau d'oc, d'on los auriau, quar 
els non aviau I d. Sobro aisso totz dissoro ot acosselhoro que 
hom lhin disses d'oc, atendut que hom trobava hom que los 


* Philippe. Ce selgneur joun an certain rôle dans la querelle du comte 
de Foix et du ducde Berrs. Soa alliance avec le premiee valut à Gaston 
Piébus la soumission de toute la partie de l'Alligeois située au sud/diu 
Tarn (Hist, de Lang., Hist. des Lang, 1X, p, 804, note), Philippe était 
fila d'Isara ot de Jeanno de Larocho, H était mineur un 1955, on 1964, 41 
époux Marquise de Lamagne et mourut en SA. Cf. La Châteatt dla 
Vends, dans Heu. du Ti LI p. 13%. 

r Elle N. de Donzanac (118-189): 

L'En marge on lit: Aquert ccenlh fo y à relacio d'en P. Clergue, 
dhensurier. Cite délibération fut prise dans in salle cpitulaire du cha= 
jte da S* Salri 








248 mans-avais 1382 


dava que la vila lhi pagues LeXLVEIL franxs per 1 franc per 
fuoc por una assignacio à luy facha per moss. de, Berri, Fo 
aponchat per totz lossobreoscrigs que hom trameis una letras 
de escuzn al dig moss. d'Armanhac en que 1hi fasse hom sn- 
ber que d'aco may non ausim parlar ni janay non hi cossen- 
tim;aque on esta vila non ha mns VILS* fuocxs; ot otra 
aquo que hom trameta a Caronstonn por saber la vertat, & 
que escriva hom a m" Arnaut Paya que nos escure al dig 
Moss. d'Armanhne, 6 que hom escriva à m° G® Chatbert que 
ra a Bexors que hi meta Lo melhor cosselh quo poira, e que 
hom sapia am Rialmon el am Castras cossi s'an rogisco. 





L'an dessus, a XXII de mars. 

Sobre la demanda que fariau las gens d'armas que teniuu 
lo loc de Tersne? por lo <omto de Cumenge désquals ro 
capitanis Johan Guiote Johan de Vilanova #, que demandavo 
que la vila d'Albi lor dones viures. Fo aponchat per totz los 
sobreesorigs que ho lor dones aitant coma la vila avis pre= 
sentat a Bortran de Barotgo, oapitani de la establida de Pau- 
linh, 40 es asaber doas pipas de vi e I cartaire de aundelas de 
seu. 





L'an MCCCLXXXIT, # 11 d'abril.… 

Sobre aisso que dissero que moss, Bortran Frotier? era 
vengut on esta vila parlar am los sonhors cossols alsquals avia 
dig, por manioira de cossalh, que el 20 duptava que ln prosen 
ciutat elshabitans d'aquela proscsro dampnatge gran per rar 
quar hom reculhia en ln dicha ciutat las gens d'armas que 
estan nl loc de Tersso, que ero enemicxs de moss. de Foiss; 
8 que el atia entendut que se hom los reculhia plus que lo 
los d'esta vila fora coregut por los Foissonxs e dampnogat; 
mas que acoselhara que, ad ovitar nquel dampnage, (que) 
hom no parmezes que negun home d'armas ni de compañhas 
d'aquels de Terssas ni d'autra part, sin Folasenxa ho Ar: 
manhugaes, intres dins esta vila, mas que se voliau neguna 


# Cant. d'Albi, à 5 kilom. da cette ville sur le Tarn. 
4 Du parti des d'Armagnac. 
+ C'élait lo sénéchal du comte de Foix à Lantroo. 


er raneurat a luy, dizon que los senhors 

jar ue 1h aviau de taner quiti dels 

que fo woordat ‘que revendes la reuda 

que lo dig fraire Amaniau acosselhavo 

qce se meses en vin d'acordi. It, avia 
 Amaniau que lo debat que es entre 

por las taulas del mazel novelamen 

rd que Ja vila non agues questio ni plag 

. Per que demandero cosselh los senkore cosols 
u iro sus las onusns dessus dichas. E sus 
at et acossslhat que expedien era que hom 

lh del dig moss. Bertran Frotier sus nquo que 
intro ne Foissonx ni Armanhégues, mas que 20 
rade la vila, lor fassa hom aver per Lor 
Ja wila. Quant d'u aco de Person, tengro que, 
‘ho vol metre en moss. Bertran Frotier, que 
neta |n vila o que sc asorde, quar miels sérin 
a für, (que} ln vila Ihi dones qualque causa, 
poiris, que se las gens ne prendian démp- 

ome ho poiria fol pagar e may. lt, aus aquo 
d'Armanhue, tots tengro que 4e moss, 

» Foise voliau venir an osta vila amiablamen, 

autras gens d'armas, que hom lor fezes tot lo 

lor poiria far; mas se far se podia, per neguua 
may aprofechablo que no sn intreseo, quar perilh 
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ora que, por aitals intradas, lo los presen s'en porda, 11, 
aiquo d'en Colobres e de las taulas tongro que acorde 
miels que acordar se poira. 






L'an dessus, a VIT de abril, G* Blans e P. Albert, juratz 
do la eiutat d'Albi, feiro relacio que els ero anats résery 
do mandamen dels sonhors cossols del dig loc, L debat 
que es antr R. Sivalh, do una part, o B. Rata, d'au- 
tra, de uns paret que es entre 1 airals que s0 sobre S. Ans 
toni, losquals s0, la I del dig R, Sivalh, e l'autre.del dig B: 
Rata, que stono, 80 08 asabor aquel del dig B. Rata am l'ort 
de Jaeme Miquel ot am lo ami cominal ; « auquel de R. Sivalh 
te se am ln vouta que va vas la Greba del lop et arm la carieire 
cominal : en laqual paret lo dig R. Sivalh, afferman que era 
sus, dis que lo dig B. Rata donava gran dampnatge. E sus 
aquo Los dige juratz, segon que dissero, ero anatz, x requesta 
del dig R. Sivalh e de mandamen que dessns, sus lo dig debat 
e reconogro que tota la dichu paret éru del dig R. Sivalh, « 
que lo dig B. Rata avia fossa e curada la dicha paret al pe, 
per l'espasi de 11 canas o may, davas Ia paret del afral del 
dig B, Per que ordenero e dissero que lo dig B. lhi oansse & 
hi fassn caussar la dicha paret descaussada, de terra à de 
poira, en tal manieira que esta en sogur, ôt aquo al propri 
dos(pos)pens del dig Bernat, e que d’ai an lo dig B. no 
deiu euvar lo pe de la dicha pret. 











L'an dessus, lo mecres a XXIIL d'abril 

Sobre aisso que aissi fon dig per los senhors cossols que las 
gens d'armas Foissenxs aviau ademprat(z) lo loc d'esta vila. 
que hom lor fees aver viuros por lor argan. It, dissero may 
Los sonhors vossols que a lor era estat reportat per nlscunas 
gons que Persona se volia perfossar a donar dumpnatge al loc. 
ct n las gens d'esta vila e levar merca per alscuons querelhas 
que fa per so fraire, contengudas en lo cosselh tengat a Il dias 
d'aquest prosen mes. t. que hom dones # fezes qualsque sors 
vizis a las gens que teno lo loc de l'arsas !. It. dissero may 








1 Terssso vonait d'étre pris pur les gons d'armes du comte de Foix; 
il fant sans douin placar au 20 où au 21 la pris da cata localité, Le 
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Castolar do la garniso do Terane, avin mandat als sanhors 
cossols d'asta vila que In vil lor donés viures per las gens 
que aviau pres lo dig loc de Tersac. Sus aquo fo aponchat que, 
quant a presen, no lo fo res donat. 


L'an dessus, a | de ma, 
Sobre lu cavalgada quo aviau facha las gons d'armas do ln 
garniso de Tersac quant preiro P. Olier, maselien d'Albi 
autras gens d'esta vila, E fo aponchat que hom escri 
fraire Amaniau que era anat al comte de Foiss per expliquer 
yanre de grouge que lus dichae gens d'armas faziau et enten- 
diau a far contra la vila d'Albi, a que hom 1hi mande Ja dieba 
cavalgada el dampnatge que aviau donat e que ho diga al dig 
ot issnmens que hom ne cacriva al dig most. 
que hi vuelha remodiar, « quo lo gurdia. de frairos 
ane a Tersno per parlar am las dichus gens d'armas et 
aver siguranssa de lor a 1 bos homes que puesco auar etor- 
nar per traclar am lor sus Ina causns que entendiau demandar 


à la présen ciutat ; losquals dos homes foro Frances Pioart & 
Miquel Hugat. 


L'an dessus, a IL de may... 

Sobre aissa que, coma P. Olier e d'autres homes e bestials 
d'asta vila fosso estata preses et aprionatz per lus genx d'armas 
de moss. de Foiss que estau à Tersae, fo aponchat que hom lo 
seguis € ler tractos lors finansans ; lasquala fnanssas ne 
paguesso de lors propris bes, 6 que Frances Picart o Miquel 
Hugat ha seguisso. 


L'an dessus, a LL de may... 

Sobre aisso que P. Olier dizia que el era estat aprionät per 
las gons d'armus que ero en establida en lo loc de Tersac par 
moss. de Foiss, per La merea que demandava Persons «la vila 
d'Albi, am loqual avia finat lo dig P. Olier a VE franxs et 
una quantitat de viures, losquale disin que Ja vils lhi dovin 
setiafar, Fo aponchat que lo dig P. Olier pagua sa fvanssa de 
sos propris bos ; et en cas que In vila fox tengndu al dig. ler 
sona de so que demandaya à la vila, que en aquel cas la-vila 
ne sia tongada al dig P. Olicr. Ît, fo many aponchat por totz 








ra et 
de jui... = 
n dig que lo Pauco de Lantar, que 
s | Trac, 


LUS 
Sono 
os per fuoe que dizia que era estatz ordenntz 


déntres d'esta vila passes a Venes am 
mércädarias, e lo dig senher de Venes 


is xe promes, e que hom roqueregues la 


X de may... 
Rs cossols que P. de Sas 
FA establida a Paulinh ?; loravin oscrig 





lots 20 francs pour participation à tn 
nons. 
qui précède ét celle qui suit sont du mois RC 
Le date, maïs de transcription. Le da 
les délibérations sur feuille volante, puis les 


Nous allons voir qu'il était sous le commande 
. IL était donc Fuxden. 
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ha vase dat dels buous 1 
que mm=zl de luy, lo avia 
sn'erx sSabemre; quant 
“bi digg quenonavemn 
we h@œma 1hidone; que lh 
NeSOTIER, non auzaram, & 
M eritre nos quant nepi 

ie e% ela ln vila,e q 
vilæ hi fars plazer 6 Il 
AS et a Tersac. 


Fame e P. Albert, jur 
+ aa yo cominal, que 
© Æuoc en una cafna 
Sn Iterra del dig A 
7 & am laterra de G* 
 fuoc, segon que d 
+ en la dicha terra : 
Aig rastolh, lo dig 
+ loqual dampnaté 
a mes lo fuoc en 
“anabieire, fassa a 
nolhs 6 que sia te: 
: manolbs de bor 
la arssa e may la 
jue #0 que cos 
ague mieg em 
ig Azemar; e qu 
deri Ils. 





Ibert, etc., que 

bestial boy et 
zelier, que es d 
a de B. Giladieu 
rer lor salari ILs. 


e P. Albert, ete. 
“porexs en una t 
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que Jhi volguesso donar certas provesios de vi, de farina, de 
carn salada et d'autras cauzas, © miels os specifiont en las 
lotras que sus aquo lor avia tramezas, autramen no se poirau 
tenér que no se avitalhesso dele bestials que trobariau d'Albl, 
IL aviau may receubut autras letras del Pauco de Lantar en 
que lor eserivia que Bernat de Bordas! era son prioniere que 
el lhi avia donada la fo, © quo s'en era annt sos sa licën- 
cia; por que demandava que Ihi fos relaxat Fo aponchat qué 
hom escrive al Pauco que, atendut que quant la vila donec a 
luy ct a 102 companhos, estans on lo loo de l'ersao, darieira- 
mon, dels viures, els promeiro toner sogurs la villa d'Albi © 
las gens d'aquela; que el aja a mandar al dig P. de Sas Ribiel 
ras qué no nos doue négun datmpnatge ni no nos demande res 
Quant d'aco de Saliers*, que how Ihi eseriva que los cossols 
d'esta vila non au neguns juridiceio ni podor de relaxar nogun 
home. 


L'an dessus, à IX de jun... 

Sobre aiaso que lo Pauco avin mandat als sonhors cossols 
que els fezesso paguar I oscudier do sa companbn de tres 
franexs que Ihi devia I macip que era pres en la cort del rey. 
autramen el ne levera meron sus la vila.E sus aisso fo dig que 
lo dig massip era foras de la dieha cort et esta va on la presen 
ciutat, mas may era expedien que la vila pagues los digs tres 
fraunexs que se ne era corréguda ni ne levabo mercn; per que 
fo aponchat que la vila lors pagucs 0 que ontrotan hom y 
hom los poirin cobrar del dig masip. 


L'an dossus, a XVIII do jun. 

Sobro nisso que fo dig que lo Pauco de Lantar amenassiva 
tot jorn de far guerra en esta vila, segon que per alscunae 
gens era estat reportat, [t. eossi regiria hom de saber las 
eauzas ponchudas al cosselh de Limos 6 de Cabestang tengut 
pér los eomus *, It. cossl se roglrau sus la relaxaolo faclia per 


4 C'est la personnage dont les Fuxéens demandaient l'expulsion d'A: 
Cf. délibération vil 

* Surnom de Bernord do Borde, 

* Les communes étaient assemblèos le 80 mai ; dans cotle réunion inter: 
vint un second antes las trois winéchausséns. On voit qu'AÏM m'y avait 
pes envoyé de délégué. UX, Inst. polir. et adm., p. 616. 
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erigs que no s0 ponchatz al onp : No, rolgro que lo dig débat 
se acordes, als antros on que ha eserig al cap : No, dissera 
que how Ihi fassa razo et el a la vilu. It. d'aquels que se ten! 
greugats del aliuramen del moble norelamon fag, fo aponchat 
que los senhors cossols, una essemps am los aliurados, ho 
reparo. 








L'an dessus, n XXV de julh, 

Sobro aisso que aissi fo dig por los senhors cossols que lo 
Pauco de Lantar jor avia trames, lo dia presen, [ escudier, 
companh seu, am una letra de cresensa, laquel crezensa es 
aital, 80 es asaber que lo dig esoudier diss que lo Pauco pre- 
gava als senhors cossols d'ATbi que Ihi volguesso donar lo roi 
maurel del collector del Papa que es ad Albi. Per que deman 
dero cossolh quo fariau sus aquo, Et ausidas las paranlas 
dessus, tote tengro que atondut que el à soon prosos ganra 
d'autres plazers,e servizis de la vila, e que, qui lhol donava,. 
poiria tornar en prejudissi de la vila, quar covenria per aven- 
tura quo hom ne dones on autras parts, totx bio la majer par: 
tida tengro que hom nolh done re. 









L'an dessus, a XXX de julh. 

Sobre aissoque dissero los senhors cossols que non hà gayre 
que lo Paucolor avia eserig una letra de cresonsn, aissi coma em 
expliont al cosselh contongut en aquest libre, tengut & XXW 
d'aquest presen mes, da que enearas no lhi ayla hom facha 
neguns rosposta, et aras, lo dia presen, el avia trameza IA 
autra lotra on quo mandava que el so miravilhava quo hom le 
preses tant pauc que de so que el avia mandat no lhi (Ihi) 
agues hom facba resposta, e que how lolh fees, lo dis presons 
Diasero may los senhors que à lor somblava que, sogon la 
tenor de las letras per lo Pauco, lo dia prasen, tramezas, las 
quals foro legidas en presencia dels sobrescrigs, (que) qui no 
fazia so que volia, que 8e parforsses de donur dampnatge; par 
que demandero cosselh que deviau far sus aisso. Sus aquo 
totz tangro que, atendut que moss, d'Armaubac, am ganre de 
gens d'armas, s0 davant Rosicirns assetiatz, no # saviezs 
quo hom lhi dons re, quar perilh soria quo, 46 ho'sabia, me 
portes malu voluntat a la vila, cn que hom hi tramota 
Johan del Luc, ho 1 autre que ho supix dire, que escuzé la 











le aoat, G* Blanc o P. Albert, juratz de 
relacio, on la mayo cominal, que els ero 
ge donat por fuoc MS LES 


ve eu fuos, segon que dissero, 
rastolha que era en la db terra do 

continuan lo dig rastolh, lo dig je 
canabicira ; per loqual dampnatge, 


dicha cunabieira, | 
€ metre en manolha e que sia Lengut de 


dig fuoc e per lo dig Axemar. Fo 
di faoc pague per lor salari I] 
, G® Blanse P, Albert, ete., que els ero 
. ua tale facha per bestial boy en l'erba 
t do R. Bona, masolior, que os dojote lo 





55 


254 son 1382 


que Ihi volguosso donar certas provesios de 
carn salada ot d'autras cauzas, 0 
letras que sus aquo lor avia tramezas, autray 
tener que no se uvitalhesso dels bestials qné 
1t. aviau may receubut autras letras del Pa 
que lor esorivia que Bernat de Bordas era | 
el hi avia donada la fe, e sus aquo s'en er& 
er que demandaya que hi fos relaxat. 
hom escriva al Pauco que, atendut que qua) 
luy ot a s08 companhos, estans en lo loc del 
men, dels vinres, els promeiro tener sagur 
ns gens d'aquela; que el mandar al dij 
ras que no nos done négun dampnatge ni mé 
Quant d'aco de Saliers*, que hom lhi | 
d'esta vil non au neguna juridiceio ni 
home. 


L'an #, n IX de jun 

Sobre nisso que lo Pauco avis mandat 
que els fesesso paguar L escudior d@ 
franoxs que 1hi devia [ macip que era 
autramen el ne levera merca sus În il 
lo dig massip era foras de la dicha 0 
ciutat, mas may era expedien que la. 
francxs que se ne éra corréguda ni 
fo aponchat que la vila lors pagues 844 
hom los poiria cobrar dol dig mani] 


L'an dessus, a XVIII de jun... 
Sobre aisso que fo dig que lo P 
tot jorn de far guerra on ests 
gens era estat reportat It. 
cauzas aponchadas al co 
per los comus ?. It. co 
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pubos aguesso mestiers de socors del pays, pregava que hom 
li rolgues donar de que pogues sostener si e 808 companhos 
per estar e gardar lo pays. Sus aquo totz tengro que hom nolh 
done re, quar aitant be los faria finar e pueiss los ne tra- 
meta !. 


Ici se termine le premier registre des délibérations du conseil de 
ville d'Albi, inventorié BB 46. Il reste quatre folios qui ont été 
wilisés pour des procès-verbaux de dégâts, des rapports de jurés 
sur des différends survenus entre voisins, etc. Nous reproduisons 
les parties les plus intéressantes. Notons que le registre a été ren- 
versé, le dernier folio devenant le premier. 


Sec 8e lo eventari fag per los senhors cossols de l’an LXXIIT, 
de las causas que ero en l'ostal de la mayo cominal ; e fo fag 
a XVI de jun, l'an desus. 

Premieyramen, a la sala, una taula de noguier clavelada et 
uns cayssa granda en que estau los encartamens; 

It, ana autra taula e taulier; 

It. VIII banex ; 

Ik. al corredor del dig ostal, 1° taula et una cayssa ; 

It. entre tot l'ostal, XXXV balestas e I albrier, que avols 
que bonas; 

It. a la cambra de la sala, VII torns de balesta apelatz azes, 
ab dos que n'a al cortil ; 

It. [II jaques e VI canose III pavezes e [LIT ginoezas que 
avols que bonas, las doas no valo; 

It. IX cayssas en lasquals ha, en una partida, una quan- 
titat de viratos am garetz; 

It. II crocz de balesta e dos bancals e I torn, apelat caval, 
de plom que es d'ayyueira ; 

It. II cavilhas de fer que so de la brida; 

It. III frachissas de fer ad obs de banx; 

It. III espazas. 








Conoguds causa sia a totz homes presens et endevenidors 
que ieu, Duran Sobira, et ieu, Johan Belier, cossols de la 


4 Cette délibération est sur feuille volante. 
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eiutat d'Albi e coma espondiers de la malautia del Vigua 
d'Albi, e nom de la dicha malautia, donam 6 fausam à vos. 
P. Gasquot, affanaire d'Albi, et a tois homes als cals vos 0 wol- 
ristz, eto., una tèrra que os & Milhasoln, que sto am la torra 
de Bertran Covart e am la terra que fo de Johan Arnaut, sir 
ven, ét an lo cami coœminal, etc.; ab una emina de seguiel da 
ces que dovets donar cadans en la festa de S. Jolis, 164 tot 
autre sorvisi, etam XIT d.rfamondenx] de reiracapte; e ten 
nos per paguatz, ste. Et iou, P. Gasquet desus dig, de grat e 
de bonn vrolualat, prendi e reseubi de vos autros, senhors 
cossols, la sobrodicha terra, al ces et al acapte sobredig, & 
prometi a paguar oadans lo o88 el teirecapte, etc. Actum 
Albie, die IX mensis junii, anno Doi M*COC'LX XIE. 


It. foro en conviens ontre los sanhors él dig Peiré Gasquet, 
que del terme de S. Jolin venon, no deu paguar re de ces, 
ras promes per adenan e per cadans. 


L'an MCCOCLXXII, a XIII de setembre, Ar, Lumbart en 
ete, ero anatz vezor 0 rogardar, ate,, una tala de 
IL feniers de B. Malacosta, fabre de S. Gini 
seu que es en la ribieira de Carofol ; local fe e: 
bestial boy; ot estimero la diocha tala a VI quintals de fo 
per lor maltrag a IL 8. 


L'an M'CCCLXXX, a XXI de setembre, en Bernat Bra, 
G® Taurinss, fustior, G* Engilbert » R. Engilbert, massoniers, 
Juratz et provezodors, dissoro que ola ero anatz.…. vezer l debat 
que era entre en P. Molinier, d'una part, s'n Galhart del 
Faro, d'autra, sobre un loai que part de uns dobla que es alla 
Costs en Gicissa? ; laqual dobla es mejeira entre lo dig 
Galhart el dig P, Molinior 0 Gairaut Viguier; sobre aisso que 
lo dig F. Molinier dizia quel suffertava gran dampnatge per 
fauta dels autres dessus nompnatz, parceniers en la dichn 
dobla, quar no la teniau curada e nota, e por fauta quar la 
dicha dobla non cstava nota 6 ourada, las aygos que partis- 
siau de la dicha dobla-no podiau passar per lo dig toat la on 


1 Comm. de Puygouson, cant. d'ALH. 
1 Aujourd'aui rue d'Engueysse. 





ue In moitat, ct entre lo dig P.Molinior e 
meitat per engals parts. It. disséro 

it avis caussada ls paret del seu hostal, 

& lont, de terrs, que far non devis; 

la de la torra so vosto de dia on dia, e quo 

al despens del dig Guiraut. Lt. Aissoro may 

P.e Guiraut moto may IT fais de teuln 
e que Lo fasse cubrir be e perfiechamen, 
ni autra cauza non hi puosca penre damp- 
tengatz de far encontenon, En apres, l'an 
de setembre, constituit{x] parsonalmen en 

del cossolat d'Albi, los discrets senhors en 

, mt P, de Rious, Bertomieu Prunet, Johan 

0 








part, e Johan os e su molher, habitant del dig 
part, sobre aisso que lo dig Guiraut de Labros 
T que lo dig Johan Ros » sa molher avis 
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1hostal en la ciutat d'Albi, en la caricira apelada de l'Ort de 
8. Salvi!, que ate am l'ostal del dig Gulraut et am la euriaira 
cominal et am sas autras cofrontaelos; en loqual ostal del dig 
Johan e de sx molher ha, en la part en deforas, davas la 
caricira, l'escalier que se aperte al dig hostal del dig Johan e 
de sa molher, & que dejotz lo dig escalier à una #01 que 81e 
am lo dig escalier, en laqual sot lo dig Johan e sa molher téno 
porexs, losquals fau grans folhs, femps et aigas, lssquals Ji 
dono gran dampnatge al dig seu hostal que os on la dicha 
carieira, que ste am l'hostal del dig Johan © do sa molher, 
com dessus és dig, ét an l'ostal de mous. Bertran de Caus- 
sieras nt am la carieira cominal etam sas autras cofrontaclos ; 
per que dite lo dig Guiraut que ls dicha sot ee aqui facha on 
prejudiei del dig seu hostal; per so ditz que la dicha sot so 
deu vostar., It. era may debat o questio, entre las dichas par- 
tidas, sobre aisso que lo dig Johan Ros € sa molher diriau que 
lo meja que es entre los digs hostals de las dichas partidas, en 
loqual moja, de prosen, ha una porta per laqual lo dig Gui- 
raut intra « ieyss en lo dig seu hostal, nt isimen hn, de presen, 
on lo dig moja una fenestrn, es mejanssier de las dichus par= 
eo queen lo dig meja no deu aver neguna porta ni 
fonostra ; per que requeriau lo dig Johan e sn molher que Is 
dichs porta e la dioha fanestra fos vostat 8 sarrat?, coma ara 
anticamen, el tems que no hi avin porta nifonestra. Esusaquo, 
sogon que aissi fon dig, ad ovitar plag © questio entro lory 
aviau requerogutz los seuhors cossols d'Albi quo els, una 
essomps am B. Serras, P. Riquart, fustiers, et am G. Engil- 
bert, massonnier, juratz de la ciutat d'Albi, anesso aus lo dig 
debat per veser » declar(ar] lo dreg do oascuna do las partidas 
devus dichas. Per que, sonstituitz porsonalmen an la mayo 
cominal del eossolat del dig loe los sobronompnatz B. Serras, 
ibbert, juratz dessus digs, dissoro e fairo 
essemps am m° Holins de Vesplan, 
Isarn, cossols de la cintat d'Albi, verer 
e regardada La causa del 
dig débat ad huelh, dissero. e feiro relacio, e de presen dixo e 


* Aujourd'hni l'Ost on abri 
* Correc à four vortadas e 1arradar, 








del loc ont esta, seno que lo dig Joban Ros 
successors lan volguesso de lor voluntat 

ju, dissero los digs jurate, (quo) los pale de 

88 tiro on ins, en tal manieira que non hiesco mas 
la branca del escalier on las digs pals dela 
vdichn rot ao clarelatz. 14. dissoro que lo dig Johan e sa molher 
#éo que partisoa de dins la dicha sot on foras, vas 
,, per on l'aiga que se faria dins la dicha sot puesca 
ra evus ln dicha curieira, e que los digs Johan e sa 
or adobar ls passada sominal que es razen la dicha 
al iaira que las gens que hi au passada puesco pas- 
miss coma 80 deu far per una cariairs publicn. 
del meja dessus dig en que era la dicha porta s 
ra Joqual los digs Johan e sa molher diziau que era mo- 
o los diga jurate o foiro rolacio, e da prosen fau, 
nes mejanssier de In dichas partidas, que la 
tra desus dichas, que s0 on lo dig meja, por 
 Guiraut hu plechieu, non hi devo esser, ans se 



























h a ides no devo far uéguna pe ni fenestra 
lo dig mejn seno que lo dig Guiraut ho autra per- 
|pogues mostrar, per oarta o per autras dogudas 
 contrari; # se en Lo dig meja, d'aissi avan, 
"causa repurar, que lus dichus purtidas lo ajo n 
men. Et aquesta reluoio fairo los digs 

n qu der, & de presen fau, per regardamen 
in lo digudebat era; e quar els ero anformats, am 
Cantamerle, capela, del qual fo saentras lo dig 
Guiraut, loqual moss, Johan lor avia depausat e 
\disioro, que, el temps que lo dig hostal del dig 
re seu, el, am li a de Riguel Doat, del quallo dig 
dels digs Johan Ros e de sa molher fo saentras, le far 
nAiehs porte quo os en lo dig meja majanssier etam conviens 
Meaquel vostar « karrar e tornar on l'estamon d'avan, a ln 











La raie lecture est paussas, avec ile d'usage au p, 
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requesta del dig Riguel o de 208 successors ; & may quar vist 
otauzit logir Linsturmen public, receubut, l'an MCCLX XII, 
el mes de septembre, per la ma de æ° Bernat Fabre, notari 
d'Albi saonreires, en local fa mencio, segon que dissero, que 
lo dig meja os mejanssier e no si deu far porta ni fanestra, 
ni trauc, ni autra vista. De quibus omnibus, ote,, ete. Acta 
fuerunt hec Albio, die XIII mensis Julii anno Dai MCCCLXXX 
secundo, ete, te, 


G. Prunot notari. 


Le registre contient encore quelques délibérations sur feuilles 
volantes que ont été collées sur Les quatre derniers folios, ainsi 
qu'un état des communs émposées de septembre 1575 à octobre 1385. 
Nous reproduisons les deux plus intéressantes de ces délibérations 
et de relevé des impositions . 


Lo darrier dia de febrier, l'an LXXX... 

Sobre aisso que fon dig que alouns aviau ubertas parsulas 
que hom fares servixi a moss, d'Armanhao af que per las gons 
d’armas no fos hom dampnegat, e que hom prezes qualque 
pabtu am los Engles de Turin. Tor tengro que hom ne ajs 
miels son costelh, o que, do presen, no s'en aponche re, mns 
que los affanairos tots obro essemps vas una part del vinhiier. 
It.que lo capitol avia requeragut que how garnis ln paret nova 
de SM Cezelia aissi quant hom avia promes. Sus aquo tots ton- 
gro que no se garnisca pong, sono que lo cupitol e la clercin 
8e obliguos de gardur. It. de una letra de moss. lo senescale, 
empetradn por moss. B. Bons, per laqual afermava que aleus 
e , on la dichu letra nompnats, amagademen aviau fags 
intrar e vendre dins a d'Albi, amagadamon « contra ll 
libertat de la vila, vis de la Ribieira, e que hom onebis a'n 
aquels que, en prefudici de las dichas libertatz e de Inx gens 
de la vila, no sa feresso intrar negus vis dels locxs dé din 
Ribleira, ot otra aquo que fosso oitatz, sobre fag énjuriof, 1 
Curcassonn. Per que demandero cosselh se hom.sostenrin 
que..." 











+ Délibération inachevée, 


ne. il 
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L'an LXXXI, a XVI d'abril.… 

Sobre aisso que fon dig que Johan Alaman e I autre escu- 
dier ero vengutz en esta vila, am letras de crezensa de moss. 
P. Arnaut de Bearn que se endressavo als senhors cossols 
d'eta vila ; laqual erezensa era que el era alotgat, am ganre 
de gens d’armas, a Buset e que el no podia viure am sas gens 
wfil far dampnatge, seno que lo pays Ihi ajudes, per razo 
qur els no prendriau negus gatges de moss. de Foyss, per 
que era aqui ; per que ne soplegava als senhors cossols que 
cl lhi volguesso ajudar de viures, de que el e sas gens 
poguesso viure et estar ses far nagun dampnatge. 

Fo demorat en cosselh que bom Ihi escrinsses que moss. de 
Foiss avia mandat los comus a certana jornada per tener cos- 
elh sobre alscanas -auzas que el lor volia dire 6 que los sen- 
hors cossols d'esta vila hi deviau anar, e que lhi plagues, 
stendut que encaras hom no sabia que volgra moss. de Foiss, 
que el(s) volgues agardar que lo cosselh fos tengut, quar ven- 
Buts que fosso aquels que anero al dig cossell, hom bi feira 
la melhor resposta que hom pogra. 





ETAT Des COMMUNS IMPO8ÉS DE 1373 à 1383 


L'an MCCCLXXIII, en setembre foro empausatz, XVI 
comus. 

L'an meteiss en dezembre, XII comus. 

L'an LXXV, en jun, XX comus. 

L'an meteiss, en febrier (nouo. sty. 1376), XII comus. 

L'an LXXVI, en jun, LI comus e m. 

L'an meteiss, en aost, XVI comus. 

L'an meteis, en novembre, VI comus. 

L'an meteiss, en febrier nouv. sy. 4577), XIX comus. 

L'an LXXVIL, INIÆVI comus. 

L'an meteiss, XILII comus. 

L'an LXXVIII, XXVI comus. 

L'an LXXX, a XIII d'abril, levatz per Vidal Guini 6 R. 
Conchart, III comus. 
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L'an moloiss, a XXIX de jun, lovatz por Vidal Guini 6 R. 
Conchart, XII comus. 

L'an moteisss, a IX de febrier (nouv. sty. 138), levatz per 
R, Vinhal, ILL comus. 

L'an LXXXI, a XVII de may, lovatz per R, Vinhal, 1 comus. 

L'an meteiss, a VIT de julh, levatz per P, Borssa e per R. 
Vinhal, VE comus, 

L'an moteiss, en febrier (nouv, sty. 4588), lovatz per P, Alrie 
sartre, e per R. de Landas, [III comus. 

L'an LXXXEL, en julh, levatz per Ar. Clapissa, VI comus. 

L'an LXXXIT, en julh, levalz per Isurn Redon, 1 comus. 

L'an meteiss, a VILL d'octobre, levat{z] per Ar. Cinpissa, 
IUT comus. 

L'an meteiss, a XXVI de novembre, lavat[z] per Ar. Cla- 
pisaa, IEIL eomus. 

L'an motaiss, a X de mars (nouv. sty. 1388), VIIE comus. 

L'an LXXXIII, én julh, levalz per Azomar de Brinh e per 
G® Montagut, X comus. 

L'an motoiss, on octobre, lévats por Vidal Guini eo per 
P. Malhol !, VI comus. 

L'an LXXX, a XIII d'abril, LE comus. 

L'an meteise, LXXX, a XIX de jun, XIT comus, 

L'un meteiss, LXXX, a X do febrier, [III comus. 

It, l'an LXXXI, a XVII de may, 1 comus. 

I, l'an motoiss, LXXXI a VIE do julh, VIN comus, 

Eu, l'an motoiss, LXXXI, a (blanc) de febrier, HIT comus, 

Et, l'an LXXXIE, a (blanc) de julh, VI comus. 

It. l'an LXXXIT, & (ane) de julh, 1 comus, 

It. l'an motaiss, a VIU d'octombre, ILE somus. 

It. l'an meteiss, a XXVI de novembre, HI comus: 

I. l'an meteiss, a X de murs, VIIL comus, 





# L'état était incomplet. La seribo lniesn quelques lignas et pourauit, 
dant l'ordre chronologique, la liste dés impoxitions. 
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It. l'an meteiss :, a (blanc) de julh, X comus. 
It. l'an meteiss, a (blanc), d'octombre, VI comus. 


REGISTRE BB 17? 


L'an LXXXII de setembre… 

aero los senhors cossols que 12 mnfs effacés) Castel Pugo 
‘or avia escrig de Florentinh en foras que el era vengut, de 
presen, de moss. de Foyss, et avia trobat son hostal es pa 
ses vi; per que lor pregava que lhin volguesso donar e far 
plazer de s0 que lor plazeria. E sus aquo, auzidas per totz los 
sobredigs las causas dessus dichas, totz tengro que, atendut 
que em sus las vendemias, e qui Ihi dizia lun mor effacé) seria 
perilh de sufertar gran dampnatge, (que) hom Ihi done de pa 
e de vi, al mens que hom poira e so que als senhors cossols 
sera vist. 





L'an LXXXIT, a XXII de setembre.. 

ro los senhors cossols que alseus ero vengutz a lor 
(nombreux mots illisibles) moss. lo vicari de moss. d'Albi e dire 
8 mostrar lo dampnatge que (mots illisibles) los Engles de 
Thuria per las gens e per los bestials que au (mots illisibles) 
de presen, en la corssa que au facha en csta vila, e que Ihi 
plagues (mots illisibles) a penre qualque remedi, o per manieira 
de escriure a'n aquels (mots illisibles) o en autra manieira que 
kom pogues cobrar las gens que au (mots illisibles) que ho 
fexes. It. dissero may que sus aquo els ero anatz parlar am 
moss. lo vicari, loqual lor respondec que el non avia neguna 








4 1 faut lire LXXXIII, ainsi qu'à l'art. suivant. Ces deux communs 
font double emploi avec ceux de juillet et octobre que nous avons déjà 
rencontrés. 

2 Le premier folio de ce registre a disparu; le second est à peu près 
illisible, l'humidité ayant fait disparaître un certain nombre de mots sur 
les bords extérieurs . 

+ Ge personnage est-il le fils du Castel Pugon qui, le 14 février 1338, 
livra au comte de Foix le château d'Aire, moyennant la somme capitale 
de 1000 liv. tour. et une rente viagère de 60 liv.? Cf His. de Lang. IX. 
p. 506, note 3. 
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conoissenss am los digs Engles de Thuria, mas tant solamen 
am 1 que upelo Amanieu Brengier e que el volontiers Ihin 
escriura; totas vetz ad el semblava quo se hom fazia quelque 
acori am lor, a oert terme, que pogues hom aver vendemiat 
o cubert, que tot jorn nos farlan aitals o majer(s] damp- 
natges, seno que hom fexes de manieira que hom agues X 
homes d'armas o quo aquels, am los autres companhos de Ja 
vila que poirian essor I. 0 may, lor yssisso en cn que sn cor. 
regu « que hom vendemies per curtiers del vinhiér, que 
enaissi hom se poiria salvar e reculhir los feugz, autramen no. 
It. dissero may los sonhore cossols que non ha gayre, darriei- 
ramen, mossenher lo sanesoale de Carcassona mandes cosselh 
a Carcassona per metre provesio per! las gens d'armas de 
Jenas, o que en lo dig cosselh ancc, per lo loc d'esta vila, 
B. Estovo, cossol, loqual reportec [que] lo coaselh se era ten= 
gut é lo avinu prolongat que hom hi tornes a S. Miquel propda 
venen, € que en lo dig cosselh era estat dig que als Brelos que 
ero vengutz nl somte de Foiss era estat? per tal que totz s'en 
anesso © voguesso las tres senesoalcias, VI milla franxe ? 
#o apertenin a |: caleis de Carcassona Il m, franxs, 
que moutava per faoc de la dicha senescalcia III gros. 
Per quo demandoro cosselh los senhors cossolst por esta 
vila tornaria al dig cosselh © se hom hi an..." la contri- 
bucio. Fo uponchat, quant n'u nco de ln... ! que muy era 
expodien que hom sguss aquels homes © muy, coma 
#obro dig es, que qui fasia nogan acordi am los Engles. 
Quant a la anada del dig cosselh de Careassona, tengro que 
hom ls ane e que lor explique los mals que sufertam per las 
garnisaos que s0 entora nos 6 que se ele volo contribuir a gitar 
las gens d'armus que #0 entorn nos, que hom contribuisca als 

















* Déchirüra, Il faut sans donte lire gitar. 
* Déchi mot disparu doit être prepausat; on voit un p avec le 
signe + ‘abréviation, 


* Déchirure et mots elfacäs. 
# Mots cffacés : ot ai l'on ÿ a si l'on accardéra la enntribution, 


2 dé à 
à à 
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cossols que lo Pauco de Lantar demanda a la universitat de 
la presen ciutat que lhi done I corssier de VI franxs, autra- 
men ol dampnejara la presen ciutat els habitans d'aquela. Per 
que demandero cosselh los senhors cossols als singulurs se la 
vila 1hi donaria aquels VI franxs o no. E sus quo la major 
partida tengro que lo Pauco ha agut, motas vets, dos à ser 
viris de la presen ciutat, ét ha agut TIIP®X frauxs per meron, 
0 de tot aquo no se te per pagual, 6 que pér s0 non est que 
las gons do sa garniso no dampnejo las gens de la presen ciu= 
tat, e prondo e raubo at aueizo las autras gens que s0 delæ 
loëxs ontarn nos quant vano ni parto d’osta viln, tengro que 
hom no lor done re ni permeta que negus d'aquelas gens 
d'armas sa intro, 


L'an MOCOLXXXII, a II de novembre, los senhors eossols 
loguero Pos Donarel per bada de dins e de nuegz, al cloquier 
de S, Salvi, del dia presen tro lo dia de la festa de Totz Sanghs 
propda venen, lo dis de la dicha fosta enclus, per prete de 
XXUI franxs ; e lo dig Pos jurec esser bo(s) e lial(s) en lo dig 
ofei. 








L'an dessus, a VII de novembre, 
Tengro sosselh, en la mayo cominal, sobre unas letras que 
lor avia, lo din presen, tramezus en Bernat Entove, que ra # 
Curcnssona, al cosselh que 
lasquals avia escrig que los comus aviau sponchat que deviau 
anar en Fransa, a nostro senhor lo rey, per explicar 6 dire 
las causas que aro estodar aponchadas en lo dig cosselh; & 
doviau partir lo jorn de S. Marti, e que, s0 era vist que de 
, (que) hom aparelkes « provesis qual 
estiers aura, E nus aisso totz o la major 
partida tongro que {d'Jesta vila non hi anos persona, et ac 
per motas razos que aissi forou dichas. 
L'an dessus, XIII de novembre. 


Tengro cosselh, en la mayo cominal, sobre una letra clausa 
que avia trameza lo comte d'Armanhac als senhors cossols, 











Outre la décision dont parle Estère, les communes octroyrent au 
duc de Berry ? francs par jour. Cf. Jnst, polit et adm. p. 616, 
* 11 novembre. 


pécisénaTions 1372-1388 al 
e mandava que mossenher de Berri Ihi avia 
universitat de la prosen ciutat, TI LI] franxs, 
pay, en las dichus letras, quo el era on lo loc de 
Castalnou de Monmiralh * am ganre de gens que era vengudns 
ax luy; en loqual non avia ritalhus de quel [e] sas gens, que 
æquiero, poguesao viure, e que € mestiors de viures e que 
bom Ihi tramezes qualque home per acordar am luy de #0 que 
om. poiriasvaler de viures, af que las dichas sas gens non 
AÆueso razo de far mal ni desplazer a la presen ciulat. Sus 
Lotus las cauzas sobrodiehas totz tengro que hom aja una segue 
ransa dal dig moss. d'Armanhac per squel 6 per aquels que 
hom.lhi trametia per parlar am luy sus las cauzas sobredichas, 
&t, aguda que hom la aja, que hom hi trameta qualque home 
quo ho sapia far, loqual ascuze la vila aus los JISIIL franxs, 
dizen que nulh temps no fo promes a moss. de Berri negunu 
Esom] per que el deia aver facha aquela assiguacio; € que 
Hexis viures Lhin done hom, o on vitalhas o on argen, en tal 
æesnieirs que hom ne demore acordan am luy, al miels que 
Bon poira. 








L'an MCCOLXXXII, n XXII de novembre. 
….engro sobre aisso que los senhors cossols dissoro qué mos- 
" Jo comte d'Armanhac lor avia mandat por sas letras 
hay d'Albi Jhi pague HS II frauxs, e may que, quar lo 
Lac da Castelnou de Monmiralh, que ha ngut do novela con- 
Sets, os mal provesit, (que) hom lhi tramezes ealacom por 
am luy dols viures de que hom hi poiria valer ni 
, Afi que las gens d'armas que 40 aqui am luy non ajo 
26 de mal far. E sus aquo, vistas las dichas letras, fon de 
ssh que hom la tramezes, am letra de crezensa, frairo 
Re; at Grimal, del orde [de) Prosicadors, per explicar à luy 
dire, sus la cauzas que avia mandadas, tropas cauzas, losquals 
Ai diss; et aras lo dig fraire Bernat era tornatet avin 





Sœ portafra) letras que las bailes; e fe ho ; e bailadas que las 


 er-hiou de cant. da l'arrond. de Gaillac. Nous allons voir que le 
Moïnte venait d'acquérir cette placo. 
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ac, apres Lornec a luy son secretari, e dis Ihi que el no podia 
pas pariar am lo dig moas, d'Armanhnc que hi mandava quo 
A1 [hi mandos la crozonea qué volia dire; o non re mens may 
Tbi diss se portava los HIS III franxs ; et el respondec que no; 
ét en apres, dichaque acla orexensa al seoretari, el Ihi tornec 
rosposta, dison que lo covenia que la vila d'Albi pagues los 
digs I 0 INT franxs € may gran quantitat de vlures at al res 

e quant Ihi demandec prolongui de la assoguransa, 
el lhi diss que non agra pong. Per que demundero cosselh los 
sénhors corsole als #ingulars quo farinu aus aisso, E eus nquo, 
totx tengro que, atendut que el(s) nos podia dônar mot gran 
dampontge, (que) hom se acorde am luy de tot so que deman- 
dava als miels que hom poirs. 


L'au dessus, à XXI do novembre... 

Sobre aisso que aissi fon dig per los senhors cossols que, 
atendut que frairo B. Grimal que era [ajnat, non ha gaire, am 
letras dé orezenan de In vila à moss, d'Armanhas, non avia 
pogut parlur am el, mas avin aguda avol respost per son 
secrelari, els hi aviau trames arcire G" Guitbert am letras de 
creronsen ; loqual G® Guitbert era vengut, lo dia proson, et 
avia portadas letras de mossonher d'Armanhae, on lasquals 
éscrivis als senhors cossols d'Albi que, d'aissi a dimergue 
propda venen !, elso un de lor siau estat a luy pér acordsr 
am luy dele H° III franxs e dels viures que demanda a la vila, 
at ha donada seguransa tro alaras, autramen el non agarda 
plus que no fassn s0 quelh semblaru. Por que demander cos- 
selh los senhors cossols als singulars que fariau sus aquestas 
cauans ni se ln anariau los sonhors cossols ni quant. Sus aquo 
la maior partida tene que ln ano IL cossols e que se acorda 
au el als miels que poirau 


L'an dessus, à XXVI de novembre. 

Sobre aisso que dissero los senhors cossols que alscus de 
ler, 80 os asaber son Galkart Golfier «'n Duran Daunis, cos- 
sols, ero anatz à moss, d'Armanhac per parlar am luy et acor- 


«Lo délai accordé par Le comte n'était que de deux jours: le 21 novain- 
bre était, en 135%, un vendredi, 





XXV de dexembre... 
que era estada ordenada al oossoll ten- 
à Carcassona per los comus de las 1111 sons 
que LIT bos homes dels comus doviau 


sa per far la reverencia a nostre sonhor lo roy 
ire los mals e las tribulacios d'aquest pays 

vas causas, losquals hi deviau anar al despens 
s senescalcias. E demandero los sonhors 

hi trametia hom quulque 


be pagariau hom sa part del: 
+) d'esta vila hi anes hom, #0 61 asaber aquel que 
éria viat fazador. 


sus, a XII de jenior.… 
o que dissero los senhorg coasols que per alsous 
ue expedien foro que hom notiffique à moss. 
5 Jus corrogudas e lo dampinage que an donat 8 
jorn los Eagles de Turia en esta viln, en lns gens 
ils que an preses. Per que demandoro cosselh 
qualque home ni per qual forma. E sus 
que how hi trameta qualque home am letra 
sa, ea, loqual home sapin parlar e sia tal que Ihi diga los 
t Ihi proguo, do part dols senhrs eossols, 
(que] vuelhu far tan que las gens que so press 
# que d'aissi avan no nos coresco. 7 
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L'an dessus, à XITIT de jenier… 

Sobre aisso que los senhors cossols dissero que els aviau 
tengut cosge'h, am moss. lo vicari et am las autras gens de 
mous. d'Albi o de la Gleia, sur los dampnatges que suflerta Ja 
prason oiutat e las gens d'aquela que non ausa{n] issir de la 
vila ni far sas fazendas seguranen, ses perilhs de las personas 
e dels be; ot era estat vist e dig, en lo dig cosselh, que, se 
hom volin far sas fazendas, covenia que hom apaties am 
totas lus garnisos de Eugles e de Frances que s0 en aguest 
pays, 0 que hom se aparelhes a far bona guerra a tota manietra 
de gon que nos dampneges; 6 fo may vist en lo dig casselh 
quo may ora expodien quo hom fezes guerra n'n nquels que 
nos venrinu dumpnégar que qui sé apataava am lor, quar lo 
patu costaria trop & que seria causa de mal isample ; e fo dig, 
en lo dig coæelh, por lo dig moss. lo vicari que moss, d'Albi e 
las gens de la Glieya feiro certas gens d'armus, en ous la vila 
ne volguos far aîtans 9 contribuis segon sa cota. Por que sus 
aîsso demanidero cosselh los senhors cossols als singulars que 
voliau que fezesso, af [que] lns gens fezesso las besonhas. 
E aus aissotots tengro que se fassn provesio que hom fassa 
bona guorrn a tot home que nos porte dumpnatgo, e quo hom 
no fassn patu am neguna garniso, ni lor done pauc ni pro de 
vitalhns, ni am lor argon ni ses argen, ni ajo d'esta vila jupos, 
ni jaques, ni fers, ni clavels, ni neguna autra causa; 6 se 
negus hi trametia ro, que hom lor voste qui hé pos trobar; & 
sus aquo que los senhors cossols provezisco aissi quant lor 
sera vist. 


L'an dessus, a XX VI de jenier.… 

Sobre aisso que aissl lon dig que lo senher de Maria ayia dig 
als senhors cossols que el ora eslat pres per los Engles de 
Jens et era astat defardat o lhi costava trop, e lor avin pre- 
guat que Ihi volguesso ajudar à donar da que se pogues metre, 
el e ses compauhos, en urues. Per que demandero cosselh 
los senhors cosels als singulars 88 1hi donurinu ho neni, Sus 
aquo tot totz tengro que ad el ni a d'autres de nitals compa- 
nhos no donesso re. 


L'an deseus, lo premier dia de febrier... 
Sobre aisso que alssi fon dig per los senhors eossols que las 
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ebras, o quo, #0 gens d'armas corroguosso en las partonenseas 
d'esta vila, hom lor rosestigra plus tost nm las gons d'armas 
que demoravo en esta vila en establida que no faria se no sa 
ero, tengro tolz e fon de cosselh que hom lor prestes viures tro 
que fosso e siau pogutz de lors gat, 


fo dig que las gens d'armas que estavo, 
do mandamen de mois. lo senescale, en establi äl 
als gatges comus de lus senesculcins, disinu que 

viure ni tener lor estat en esta vila per los gatges qua pren- 
diau ; per que démandavo que hom ler fezes avantatge. Sus 
nquo fon de cosselh de la major partida qne hom no lor fasses 
megun avantatge ni lor dones re par avantatge; marque se 
s'en voliau auar d'esta vila que hom sja recors a moss. lo 
senescale que nos provezisea d'els o d'autres !, 


L'an MCCCLXXXUT, a XXV de mars, .* 

Dissero los senhors cossols que Lolz los comus de la senes- 
calcia de Carcassona 0 mandats a Carcassona el dilus propda 
vonen per aver cosselh sus lo traotat que #0 mena per moss. 
lo sencscale, que las gens d'a: 6 totas las garnisos 
d'Albeges hi esto forns dela loexe que Leno, am finansra,e que 
a lor semblasa que, atendut que lo loc d'Albi suffertara mays 
de dampnaige que loc de tota la sonescalcis, era expedien) e 
necessari que, s0 moss, lo vicari de moss, d'AIbI, que es sa 
porsonn et a la beson(l]u al cor « saubra miels far que autre 
que los autres comus de la dicha senesculeia contribuisso en 
la dicha finonsa fazedoira, hi volia auar per Ja presen cintat, 
lque) fo ba fag e profleg & la vila d'Albi. Perque dissero € 
demandero cosselh als singulars que lor sémblava sus aiseo. 
EL aqui meteiss los cossols e singulars loiz essemps tengra 
que se hom podin acordar au lo dig mose. lo vicari que, per 
cerla causa, non pas que pogues montar lo despons que el ni 


+ La garnison no se laisse pas rébuter par ce refus ; elle fait interronlr 
le vicaire général, qui n'est pas plus heureux. Délb, du 25 murs. 

# La délibération précktante, 3 mars, ost de 18%; celle- 
est de 1953. Com ane nouvelle prouve que, dans l'Albigeois, 
cielle commenéait le 25 mars. 
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viures, Sus aquo fon do cosselh de la major partida que kom 
Ihin done al mens que hom poyrs. 


L'an dessus, n XIII de may... 

Tongro cosselh, en la mayo cominal, sobre aisso que moss. 
Bertran de Lantar, avia escrig als senhors cossols que el e 08 
companhos de l'ersas ero mal provexits de viures e pregava 
lor [que] Ihin xolguesso donar o de que ne sguesso. lt. que 
sus las causas per que lo procuraire del rey ha litigadas e 
Bitiga am lo scindic de Ja vila et am m° Jsarn de Rius per #0 
que dizo que hom a vexat los sirvens at uutras gens am la 
cort del official per s0 que deviau dels comus, las gens de 
moss. d'Albi ne aviau parlat am los senhors cossols e lor aviau 
dig que se los seuhors cossols ni los autres de lu vila no 
podiau vexar qualsque gens que fosso pér 40 que lôr féro 
degut am Ja cort del official, que fora gran prejudiei a la vila, 
€ que s0 hom se volia adhunir am moss, d'Albi que preresso 
Ja causa ossomps o la menesso, els voluntiors fariau d'n paga- 
riau la mattat de s0 que eostarla. It, sus aiaso que dissero los 
senhors cossols que Johan Talhafor, encantaire, era tals qua 
nô s'en podiau bé sjodar a lor plazer, ui los sorvin aissi quant 
dogra, e que els lho aviau dig @ lon aviau roptat, o por #0 ro 
non aviau uoñbat, ans er0 de voler, se cra de cossalh, quolo 
gitésso de lor servizi el cassesso de gulges. E sus tob nisso 
tengro, la major partida, que, ad evitar majors dampriatges, 
sus aquo de moss, Bertran de Lantur, (que) hôm Ihi dons vite 
rus aquels que als sonhors cossola sera vist. E quant ad eo 
que hom puesou citar las gens en la coët del officlal, tengro. 
que la vila se adhunisea um moss, d'Albi e qué hom obtenga 
aquela libertat, E quant aus aquo de Johan Talhafer, tengro 
que al non era sufficien a ténor lo efflei, quar non lio sabia fr, 
é que hom ue aja À autre que hi six suffcien. 








L'an dessus, a XXL de may. 

Sobre aiszo que los senhors cossols dissero que per alseus 
bos homes ers estat mogut que expedien foro que hom trame- 
es qualque bos hom en Franssa per vezer se hom pogra axer 
del rey neguna gracia, e per far passar la reparacio en Cambra 
de Comptes, 9 per motas d'autras bezonhas que la vila ha. Per 


DÉLIBÉRATIONS 1372-1388 279 


que los senhors cossols demandero cosselh quen deviau far. 


Sas aquo totz tengro que hom hi tramezes qualque bos hom e 
aavi que ho sapia far. 


L'an dessus, a IX de jun. 

Sobre lo tractat que se mena entre moss. d'Armanhac els 
Comus de la vigaria d'Albi, de la jutjaria d'Aibeges e del com- 
tat de Castras sus la vueja dels locxs de Thuria, de Jenas, de 
Las Plancas, de Rosiciras, de Gayere*, de la Bofia, de 8. Sir- 
æuet* eo de autres locxs, que moss. d'Armanbsc ne vol gitar 

Las garnisos de lus gens d'armas que son en los digs locxs e 

vol prometre de gardar lo pays de tota pilharia per certa 
soma de pecunia que hom lhi done. Fo aponchat, en aquest 
<osselh, que los singulars tengro que se fassa, 6 remeiro als 
digs senhors cossols que ho fezesso al miels que poirian. It. 
sobre aquo que lo Pauco demanda C carradas de viures, tengro 
que los senhors cossols, am cossell de moss. lo vicari de moss. 
d'Albi, ne fasso so que lor ne semblara. 





Aug. Vipar. 
(A suinre.) 


* Comm. de Cadix, cant. de Valence d'Albigeois. 

* M. Ed. Cabié a définitivement identifié ces deux dernitres localités. 
St-Sirguet ne serait autre que St-Cirq ou St-Cirguet, cant. de Caussade 
(Tarn-et-Garonne), et la Bofa, Laboullie ou St-Paul-de-Labouflie, cant. 
de Castelnau (Lot). Cf. Campagne de (Gaucher de Passne contre Les routiers 
du Sud-Ouest de la France, dans Rev. du Tarn, XVIUI, p. 6 et suiv. 
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COMPTES RENDUS 


Œuvres complètes de Victor Hugo, édilion do l'imprimerie 
Nationale, Paris, Paul Ollendorff, grand in-8e à 10 francs le 
volami Kôman, tome LL; Théfire, tome LIT, 


Exéeuteur testamentaire de Victor Hugo, dont il avait été pendant 








, Angelo, la Ewmeraldo, Huy Blos 0t les Burgrares. 
dé en en contiendra quaraste, el il en puraltra chaque 


i ee san Serres 
 Dexéria en 1829, de curiouson illustrations sigodes 
Célestin. Nanteuil, Louis Boulanger, Raffet, Mis 
t-Leduc, Brion, Luc-Olivier Morson, Carolus Doran, 

Les amis des beaux livres auront lieu d'être 


‘seromt davantage encore, car, si l'éftien nouvelle 
mé édition critique, elle mettra du moins à la din- 
cs plus de textes nouveaux, plus de variantos, 

de toute sorte qu'ils ne se permettaient d'en 


ux formeront environ quatre gros rolumes, € de 





toëren, des plans, dos rédactions abandonnée, des 
de son labeur acharné ét si fécond. Rien de plus ins- 
ces decuments aujourd'hui mis à noire disposition par 
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Pour Notre-Dame, on possèdo onviron vingt-cinq fouillos, où Vietér 
Hugo anoid des traits de mours, des détails sur le vieux Paris, Des 
divora noma qu'il a auccomivoment song à donnée au monteur 
(Malenfant, Mardi-Gras, Babylas, Quatre-Vents, Quasimodo.….) des 
bouts do phrasen et dés images, qui n'ont pas toujours été utilisés pourla 
rédaction définitive, etsurtout deux oanevus qui, Écrits côte à côte à des 
date différentes, constituent un inestimable témoin de la façon dont 
le livre a dti conçu, Vers 1828, en effet, Victor Hugo écrit an pre 
mior soénario, où le beau gendarme Phobus de Châtonupors n'exiate pas 
encore, où ln Enmeralda n'est aux prises qu'avec « l'amour dè l'arahi- 
diare et du sourd muet», où Claude Frello fait Inteater à l'Egyp- 
tienne an simple procès en sorcellerie. Vers 1830, le drame se corsa 
dans un scénarie complémentaire. Phebus da Châteaupers entre en 
conquérant dns cotte sombre histoire, st la scêne de nuit où Phosbus 
est poignardé por l'erchidiagre est conçue de toutes pièces. Maïs la 
chnepente de l'œuvre n'a pas encore pris sa dernière forme : Jobsani 
Frollo n'est pas précipité da bant dos tours do Notre-Dame, Il 6at 
tiaîtrousement assassiné dans le bouge d'Isalieaa la Thierrye. 

Quelques remarques, qui ont plusiouve fois ôté faites, éont eenfir= 
mées par l'étude dé ces scénarios. D'abord, dès la constitution some 
maire d'un do sos plans, Victor Hugo voit nettement Lol où tel moe 
détail de l'œuvre qi git d'écrire, et il éprouve le besoin de noter. 
tel ou tel trait qui sera plus tard mis en belle lumière : u Faut-il passer 
outreet pondre? Je n'y vois pas d'inconvénients, dit le juge, — J'en 
vois benucoup, dit Gringoire, » — « Quelqu'un à sn place.— Etqui? 
— Vous. — Tiens, dit Gringoire en se grattant ln Lôte, cils idée ne 
mesurait jamais vonue, » Eneuite, qunnd Victor Hugo renoncé pour 
une wuvre à l'une doses inventions, iL est rare qu'il la sacrifié compilé 
tomont, Il In rsorve pour une œuvre poutériours, Co prodigisux inven- 
leur est aussi un profiteur, co prodigae est économe, On dit dans la: 
sobnario do 1890 : « Isabeau la Thiorryo, Phébus lui fait voir son poi- 
guard.— Joan livré mort à l'archidiaere au leu de Phébus. La scène du 
bord de l'eau. — C'est mon frère » : on reconnait la acène de Le Roi 
s'amuse où Isaboan, devenue Saltabadil, livrera à Claude, devenu Tri= 
boulet, au lica de Phébus, devonu François Ier, son frère Jehan, devenu 
sa flo Blanche. 

Pour la Esmeralda le reliquat nous gardnit un ncénario. qui diffère 
beaucoup dé la pièce représentée et deux versions du dernior act. 

Pour Ruy Blas, on nous fait connaître ane longas variante du début 
da Ja pince, 

Pour Warie Tudor, Victor Hugo rédige, da 7 au 10 août 1633, in 
premler neta fart intéroasans, maik qui n'est qu'une façon de prologue: 
Fabiano y commence à peine sa fortune, il n'est encore ni le favori de 
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critique, M. Meurice pouvait espendant nous douner plus de spéi 
ns choisie dos corrections du poète que n'en contenniant les du 
jous définitites, el c'est ce qu'il a fait avec raison, D'ailleurs, ses 
Inotures diffèrent parfois do colles de MM. Glachant, ot los romarquos 
dont il accompagne ses noles sont souvent précieuses, Siguslons ue 
simple détail, marie qui a ion son intérêt. Dane leur étudé eur A: 
LI, p. 183, MM, Glachaut avaient éorit : » D'après le Témoinide la 
vie do Vietor Hugo (t, IH), le drame, dune son état primitif, avait 
cinq actes. La mort d'Homodol, au lieu d'étre en récit;était em action. 
Rodolfo allait punir l'espion dans ua bouge de bandits, où se méliient 
le vin et le sang, » L'on eraignit que le bouge d'Homodei ne fl Lons= 
ber Agela, comme le bouge du Süliabadil avait Fait siffler Le Roi 
s'amuse, et Victor Hugo se résigna à couper l 
ce onrioux mordenu? Il n'en oxiste 
Bibliothèque, Mais it serait bien élonnant que l'auteur l'eût détriétsos 
L'aatour ne l'a pas détroit, en effet, main ce curieux morcseu autltout 
au loug dans le manuscrit comme dans: les édition 
explications de M. Mourico {p. 252 ot 257) que Me 
visé la troisième journée, première parie !; seulement elle a employé 
quelques expressions inexactes, ot «ont co qui a trompé MM: Glashant, 
Je viens, sans m'en apercevoir, d' 
combien en pourmmis je emprunter il'autres, des plus dignes d'intéréti 
— à uns section nan. encaré 
1 d'un historique du livre où de ln 
cevue de ln eritique ; 4 d'une notice bibliographique; 4* d'une notice 
iconographique, Peur les deumes, on tous dose on outre-au lablesm 
des distributions successives des rôles, De toutes cos Indications lex 
éurieux sans doute seront frinnd ct les travailleurs feront le: jilux 
grand profit, Mais ceux-ci prieront M, Mourice de leurêtre de plus ent 
plus utlé on donnant à ces renseignements une précision de. plus en 
plus grande. « En 1832, dit M. Meurice, Notre-Dame:da Paris fut 
pabliéo on trois volumes au prix do vingt-déux francs cinquante, aug= 
mentéa de trois chapitres, dont le fameux chapitre Ceci tuera el 
{p+ 450). Pourquei ne pas ajouter les titres des deux autres : Impopn- 
larité et Abhus beat Mar #— lus loin, un article du Journal des 
Débats est sigoë N r “dire qu'il ost de Désiré Nisard 
et qu'ilea été reprodt 1 is sur l'Ecole romantiqua, Gal 
mann-lévy, 1801, in-16?— Pour beaucoup d'articles, le nom de l'age. 
teur et le titre du journal sant cités, mais la date manques nne étude 
de M. Filon sur Marie Tudor est même mentionnée sans autre détail, 


3 La premätre journée, la d'uvième journée ek les trois parties dela 
troisième, xoilà qui fait bien les cinq 2etas. 





cenux cités n'ont pas Loujours un aecunt bien personnel et prouvent 
quo Vinfluonco parisienne s'exerçait toujours; main il est fntéransant 
dé voir ce que devenait le Romantisme en un tel milieu et quel était 
pour cette partie do la provineo lo rôle d'un Lamartine, d'en Mt 
Era ER. 


R. Michaliag. — frs dà lous Suts, Amberi, impr. J. Migeon, 

1904 Cavec traduction française). 

(C'ost un recueil de veru on Inngago d'Anbert qui préventé un ge 
fntérét dialectologique et dénots un réel talent de poète sentant Le 
somprenant la vie dés otiosus [voir notamment 1x piècs de la ps 
sur La vie et la mort dos nrbres), Une analyse développant ces das 
points dé vie m'entrainarait trop loin : Il mo auflira de Uiré que ces 
chants des montagnes. reprenant une tmidition littéraire perdue depuis 
\'Omne eantent de Pastarel, assurent à Tour autour, — son maître et ami 
Arsène Vermenouze appartenant à une autre famille dinleciale —, a 
première place parmi les écrivains du parler d'Auvergne. " 

LR 


P, Roman.— Lou Gai-Sabé. Antonlouglo prouvénçalo pér l'an 1905. | 
1 annado, Avignôun, Aubemet fraire, 1005. 


Cette anthologie contient une trentaine de morceaux choisis an vers 
où 28 prose, gronpia sous quatre titres : lol troubadour, loi tronbaire, | 
lou ourege, lei fehbre. La plupart des pièces, sauf celles des félibres, 
sont accompagañes d'une notice biographique et bibliographique sur 
leur auteur, C'est une petite chrestomathie, commode et élégamment 
publido, qui permettra nux amateurs de parcourir à graudes enjambées 
et sans fatigue la littérature provençale en commençant par Bertran de 
Born pour fioir par Marius Pelabon. 





J. Auglade. — Doux troubadours narbonnais : Guillon Fabre, 
Beraurd Alauhan, Narbonne, P. Caillard, 1905, in-8°, 5 pr. 


Cotto brochure do notra eollaboratour ost uno étudo consngri à 
deux compatriotes — et deux contemporains — de Guiraut Riquiers 
Les documents sont assaz abondants sur lo promier : il n'en est pas 
de même du secoud, dont le nom n'appuratt pas daus les docuineutx 
naïbonnais de l'époque, Les textos des poésios sont publiés nvoc tas 
duction et commeauire. À. propos d'avaisse, qui se trouve dans B. 
d'Alanhas, M. A. propose de lo rattacher au latin wosour, m, 1m 











Le Gérant responsable: P. Haweutx. 


CONTENANCES DE TABLE EN VERS PROVENÇAUX ‘ 


M. Frédéric BRAUN 
14. I. 1905 


I y a longtemps que j'avais copié à Florence le petit podrce didacti- 
que % qui suit et que j'en avais promis la reproduction à la Revue des 
langues romanes. L'édition de M. L. Biadene 5 (ainsi que le comple 


1 Je préfère ce terme français à l'« Ensenhamens provençal, qui 
s'appliquait, à ce qu'il parait, à des compositions didactiques d'un 
caractère spécial. V. J. Bathe. Der Begrifl des provenzalischen « Ensen- 
hamen », dans l'Archiv für das Studium der neueren Sprachen, vol, 113 
(1905), p. 394 ss.; cf. W. Bohs, l'introduction à son édition du poème de 
Raimon Vidal, Abrils issie mays intrava, dans les Romanische For- 
Achungen, XV, 1, p. 204 ss. Sur la littérature des « Ensenhamen» +. 
aussi l'article de Ramiro Ortiz, Il e Reggimento» del Barberino ne' suoi 
Hpporti colla letteratura didattico-morale degli Ensenhamen, Zeilschr. 
fèr roman. Philol., vol XX VIII (190%), p. 550 ss. et 679 ss, — Nos Conte- 
mnces ont reçu do M. Biadene (r. ci-dessous) le titre suivant : Com hom 
% deu tener a taula. — Les questions de ce genre ont été traitées souvent 
dans la littérature du moyen-âge. Toute une série des « Contenances » 
4 prose et en vers nous a êté signalée par K. Weinhold, Die Deutschen 
Frauen im Mittelalter*, 1 (1882), p. 160 ss.; ajouter le texte latin publié 
par M. Biadene (ms. Ambrosianus 95 Sup. c. 33r-v) qui n'est qu'un 
remaniement du poème publ. par M. Novatt (Carmina medii aevi p. 49), 
le texte italien imprimé dans la Révista di filol, rom. 11,45 s8., un autre 
signalé dans la Zs/rPh, III, 126, Chastiement des dames de Robert de 
Blois (v. Méon, Fabliaux et contes, Paris 1808, 11, p. 184 3.1: v. aussi 
Montaiglon, Recueil de poésies franc. 1, p. 186; Domostror (Ménager) 
russe du XVI s. (Etudes critiques sur le D. de J. Nekrasou, Tchteniÿ 
Obchtchestra istorii i drevnostei ross., 1872, II, p 1 ss. 4. Mikhaïlou, 
Journal du Ministère de l'Instruction publ., 189, Il, p. 294 s8., III, p. 
425 s3.; i6d., 1889, VI, p. 372 et 1890, VIIL, p. 832 ss. Sur les « Conte- 
nances » suédoises v. H. Schück, Svensk literaturhistoria, (Stockh. 1890) 
1, pe 352 ss. 
* Il a été signalé pour la première fois par M. P. Meyer, qui en a 
imprimé de petits fragments, v. Romania XIV (1885). p. 51 
* Cortesie da tavola in latino e in provemzale, Nozze Ca 
Pisa XXI gennajo MDCCCXCIIL. 
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rendu qu'en a donné M, Tobler!) m'avait échappé alors. Je wa | 
connaissmnee de ce travail qu'après avoir mis La dernière main à mors #* 
texte®, J'espère qu'on voudra bien excuser cotls inadvertance en pen— # 
sant qu'il est difficile de se tenir au courant des publications dé ce 
genre. 

Sije me permets de remplir ln promense faîle à la Revue des = 

Rémimes, en publiant on texto déjà mis au jour, c'est que je + 

pense que la nouvelle reproduction de ce petit document littéraire 
pourra être utile, les « Cortesie » de M. Hiadene étant peu accessibles 
et, par conséquent, peu connus. # 





V. Cmenstanev 


1. Quan tu a la taula seras, fol. 16 ve. 
la vianda tu senharas. 
Avan que manges ponsaras 
dels paoures e los serviras, 
5, que a Dieu deu donar la flor 
de son condug, da la milhor, 
c' aysel servir Dieus vol en grat 


2. ms. scuhanras, — 4, M, P, Meyer imprimo: paures ; jo garde 
la graphie du ma, où l'ou représente l'u de la diphtongue au, confor- 
mément à l'usage du tompa; v. P, Meyer, Mémoires de la Société 
de linguistique, 1, p. 187, ot W. Mushache, Geschichtliche Entwicke= 
lung der Mundart von Montpellier, Heilbronn, 1884, p. 42. —5. Corr.: 
que a Diva deu [hon] donar Ia flor.……+ ou: que n Die deufs]. .. de 
ton condug ? M. Piadens iniercale hon ot trmduit Les vv. 5 et ss, : chà 
a io ai deve are In parie piü scelta del proprio cibo, la migliors, 
chà quel servire Dio ha a grado più che non il rilievo, gli avanzi, della. 
monsaa. — 7. Cor, avec M. P. Meyer : col en gra ? 











* Archiv für das Stutium der neucren Sprachen, vol, 90 (1809), p. 326 ss 

* J'exprime ici ma plus vivo reconnaissance à M. Pia Hajna, qui a bien 
+oula me communiquer son exemplaire des « Cortesie ». 

* Sur les détails tochniques des Contenances +, 4, Schullx, Das iéôfisétie 
 Bartsch, Die Formen des geselligen Lebens fm 
Gesammelte Vortrige und Aufsatse, Freiburg EE 
3 Müller, Die lglichen Lebensgewohnliaiten ft, 
Macburg, 1880: 4. Franklin, La sie 
, 1889, Laura Torretta, Tu Wischer 
Gast s di Tommasine di Colelaria nla pousia didattien dal secaln XI, 
dans las Studi inedéevalé, vol. L (190$), fase. 1, pe 25 au. 
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plus que non fay del relevat. 
E quant a taula maniaras, 
10. de trop rieyre ti gardaras, 
car tost homs si fay escarnir 
en tot luoe hon el vol trop rir. 
Non comens premier a maniar, 
tro autre veias comensar. 
15, Non vulhas a sobre parlar 
sobre taula a ton maniar, 
quer fay si hom tenir per fol 
e cuis hom que vin l’afol. 
Bon guardar fay am qui maniaras 
20. e con captenir ti deuras, 
car sil honras el { onrarafn] 
de 80 que davan lur tenran. 
Ni non vulhas trop enconb[r]ar 
sobre taula a ton maniar, 
25. que semblarie fosas glot 


8 relevat — n'est pas dans Raynouard (Lexique); le mot doit 
avoir ici le sens de lit. rilievi, fr, reliefs, prov. releu, cf. la note de 
M. P. Meyer. — 10. ricyre, v. Mistral, Lou tresor, 8. v. rire : reire, 
en rouerg. moderne ; reire, rieire. — 12. ms. trupirl. M. P. Meyer 
imprime : crupir, en marquant le mot d'un point d'interrogatio 
M. Biadene garde : crupir, leçon du ms. et l'explique par « avvi 
(marqué d'un %. Mais cet « avvilirai » est loin de donner au passage 
uw sens satisfaisant. Du reste, l'explication parait ne pas satisfaire 
M. Biadene lui-même. J'accepte la correction (trop rir) proposée 
par M. Tobler, qui est très simple et donne un sens bien meilleur. 
— 17. ms. quan. M. P. Meyer préférerait: qu'anz. — 19. Sur la 
locution : fay bon, fr. fait bon, v. Tobler, Vermischte Beitrâge zur 
frauz. Grammatik, Leipzig, 1886, p. 179 ss. — 21. ms. tonrara ou 
tenrara ? — 23. ms. enconbar. — 25. semblarie. Notre texte nous 
offre plusieurs exemples de l'affsibligsement de ia en ie : v. tenrie 
3%, poyrie 51, Normandie 61. La Vie de Ste Marguerite et Lo Gar- 
dacors que contient le même ms florentin, offrent toute une série de 
for alogues : crezie à côté de benezin, sie — sia, vie — via, 
— Maria, Lucia, ete., nous rencontrons aussi sien à côté de 
, tenrien, etc. 
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e d'ayso essor escarnit lantost. 
Ni digns (ges) : « D'ayso vuel mantar », 
mas d'aquo quo ti volran dar. 
Ni (non) digns gex : u D'ayso [non] vuelh 4, 
30. que tenriet o hom as erguelh, 
mas cubri gent si not sap bon, fol. 17" 
digas quo tot es bel & bon. 
Ni [non] digas: « Ay per engalv, 
qui que partisca ben ho ral, 
35. E garda sobre ton maniar, 
non vulhas on l'autruy badar, 
Ni non ti vuelhnx escaudar 
a boca, (per) cochos de maninr, 
que vergonha es de retrayre 
40, mosels que veia hom atrayre. 
Jamays non vulhas comensar 
de vin beure ans el maniar, 
Laysa comensar lo milhor 
@ aysi tu auras lauzor, 
A5. Tos vostimens vuelhas gardar 
que non calha de maniar, 
que cant tos vestimens en layaes, 





le propose M. Béudene : e d'ayso escaruir L'an tost il x a beaucoup 
d'exemples de ectte forme décomposée du futur on ancion provençal 
— 29. ms, Ni non digas ges d'ayso vuelh. — 31, ms. non. — 43, 
ms. per golut, Per éngal — st ln correction proponéo par M. Pis 
Rajna. La copie de Pierre de Serras doune : Ni digas non ay ete. 
f original portait, probablement, — « Ni non 
qui aura contribué, on ce cas-là, à l'altération du v, 2% 
, ef mocel 50 et tesor 72, où le groupe rs protenique 
s'est réduit à #,— 42. ma. on sel maniar, M, Biadene met une vir- 
gale après maniar. == 44. mie. E aysi, M. Biatene lit : e'aysi et cor- 
tiges que aysi. — 45, Corr, : y calha del maninr? Du reste, le vers. 
n'est pas trés clair, M. Tobler propose de corrigor — no i çaix, Sur 
calhar (congulare) v. &. Stichel, Beitüge zur Lexicograplis des 
nltprovenz, Verbnms, Marburg 1890 — Ausgab. & Abhandi. hregb. 
von K, Stengel, LxxavI, ps M; Séuiminy, Bertran de Born, 2, 30 
note; Chabaneau, Revue iles langues romanes, 1x, p.208, == 47. 14, 
Que ane. = 
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ben es senhal que lag te payces. 
Ni ia non vulhas per ton grat 
beure, trol mocel aias pasat, 
car mal ten poyrie avenir 
d'estfrjanguolhar e de morir. 
Niia non vulhas convidar 
ni de beure ni de maniar 
{sJels que a la tauls seran, 
car be leu a mal so tenran, 
si donc de costa non ti se. 
Ni non tencgas enap pel pe, 
car non pot hom tan gen pauzar 
CR EE 
Ni non vulhas beure nulha via 
a costume de Normandie, 
car ellos beuran a una taula 
sinquanta ves ses tota faulha. fol 17 0°. 
65. Suau beuras, auzaut e gent, 
non a signe de motas gens 
que beven am gola badada, 
la goria par que aion trencada. 
A l'enap non vulhas toccar, 
70. quant seras plens de bon vin clar, 


5). 


& 





50. Le copiste a mis au commencement des wv. 50-61 des paroles 
qui se trouvent au commencement des vv. 52-62, et qu'il a biffées 
ensuite. Au v. 60, qui manque dans notre texte, correspondent les 
paroles Si donc. Appartenxient-elles vraiment à ce vers? Il est bien 
plus probable que ce Si donc ait été mis tout simplement par erreur, 
puisqu'il se trouve au v. 55 à côté de Ni non au vers suivant, de même 
qu'au v. 58 à côté de Ni non au v. 59. — 50. Le vers est trop long. 
M. Tobler, en s'appuyant sur le vfr., propose de lire: mors, au lieu de 
mocel. — 55. ms. els, sels est en marge. — 57. Le sens n'est pas 
bien clair : « N'invite pas... excepté ceux qui seront assis à côté de 
toi»? — 58. ms. tencgas en appelpe. — 59. Cor. : nol pot? — 61. 
ms. penre. M. Biadene garde la leçon du ms. — 65. auzaut, cf. le 
v. 84. Le diphthongne au de la première syllabe s'est développée 
sous l'influence de celle de Ia seconde. — 67. ms. : verien am gola ; 
— 69. ms. À leuer. M. Tobler corrige : À l'enap. M. Biadene in= 
prime : À levar. 

















ne 
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sun tos det grases ni honglas, 
tro al tesor los aias torcat; 
ni am la man quo sio orezada 
non hevas, tro l'aias torcada, 
75. E quant lo vin volrns levar, 
non vulhas las hongias ficar, 
que ai la hongin es ficoza, 
ela sera enverinosza. 
De cale ti vuelh ieu castiar 
80. que non los vulhas lag maniar, 
an(s] los prenguas cortesamons 
an los tres det tan solamens. 
De sopas quant maniaras, 
auzaut e gent ti paysoras, 
85. e sien bon amezuradas, 
que non las mordns dos vogadus. 
Ni ia non) {(i) fasas escarnir 
aulh temps per masal enys implir, 
ni non i metas per mon grat, 
90. tro l'uutra nfon] aias passat. 
E beuras ton vin ben temprat 
que non fasas parlar de fat : 
la colpa non 8 ges del vin, 
mas de tu quel beves (en)aysi. fol, 18°. 
95. Moias vegadas li ven dol 
qui ol boure à tot son vol. 





















71. honglas 
do lin : onchas 
nos. — 79, cals — n'est pas dans le Levique roman. C'est le 
lat, coagolum (ef. it. caglio, qualio, gaglio, ete.). £. Leey, Provon- 
æalisches Supplement-Würterbuch: calh aure Milch, Quarklknese, 

. Mistral, ealh, eni = matière congulée, partis caséouso du lait, 
matière qui sert à faire cailler le lait, présure. — 81, 
= 83, ms, sopar. Sopa — soupe, sont des tranches de 
pain destinées à ‘être trempées dans le bouillon (V. G. Paris, Ro. x, 
p« 60; Littré, Lictionnnire), of, esp. ptg. s0ps, l'it, suppa — panel 





ton 
on 


ti = honglais — onglé. M. Tobler propose 
atz, = 77. 1m. micozn, — 78. m4, anvori- 











inlinto nel vino où paue inGnto ia quulsivoglin altro liquore, iinests 
fatta dl pane moëso net brodo [Fanfan]. — 88, me, tianûa Gay 
2, ms. denfaus, Corr. : de fat ou en fat ? 





.—_ 


CONTENANCES DE TABLE EN VERS PROVENÇAUX 295 


Ia non valhas nulh temps parlar 
am lo cay plen de to maniar, 
e garda que non (i) esca vent 
100. de nulha part ton eysient. 
Ja non vulhas ton nas torquar 
am la man nuza ni mocar, 
En aital luoc tu ti ceyras 
que ia vergonha non auras 
105. que diga hom : « d'aqui levas! » 
e (ti) i seyras quan (que) plus onrat. 
Mezura es bona per tot 
6 a taula sobre que tot, 
car sel que mase maniara 
110. lo cors e l'arma nafrara : 
lo cors per 80 quer se fendra, 
l'arma per 40 car peccara. 
Non ti oblides per ton gran ben, 
si as amor de Dieu nife. 
115. À Dieus lauzor deias donar 
can de taula volrs levar. 
Tot home eysemple penra en te 
de laysar mal e faran ben. 


Amen. 


100. mis. eysient, M. Biadene : ensient. — 105. levas — levatz, 
M. Biadene corrigo: levat. — 111. ms. fordra ou fondra ? J'accepte 
la conjecture de M. Pio Rajna proposée à M. Biadene. — 115. ms. 
enta, cf. le v. 94. 


UNE VARIANTE ALLEMANDE 
us 


“ APRÈS LA BATAILLE » 


Victor Hugo, passé au rang des classiques, subira de plus 
en plus leur sort commun: son œuvre s'augmontera de com- 
mentaires et d'appendices, at un jour viendra où los écrits de 
ses interprètes formeront une bibliothèque, comme il est 
arrivé pour Dante, Shakospoare et Gœtho. On recherchern 
les sources de son inspiration, on établira des rapprochements : 
on le fait déjà, ot on vérité cotte érudition est le mailleur 
hommage rendu au génie. Tout ce travail m'encournge à 
reproduire un réoit que j'ai rencontré duns le Livre allemand 
de leciure pour des écoles bourgeoises et populaires du D' Karl 
Wagner: La bouteille à demi-pleine. 

< Dans une guerre autre la Suéde et le Danemark, un Alle- 
mand de Flensburg, ville qui appartenait alors aux Danois, 
avait pris part comme simple soldat à une batille où Les 
Danois avaiont eu la victoire, Aprés lo combat, placé on sen= 
tinelle, il avait obtenu, non sans peine, une bouteille de bière 
pour étancher sa soif brûlante. Comme il la portait & Fa bou= 
che pour se restaurer, tout près de lui retentit l'appel sup 
d'un Suédois qui, privé de ses deux jambe, demandait avide= 
ment à boire. Cédunt à la compassion, notre guerrier s6 
penche vers celui qui l'implorait, et, oublieux de sn propre 
souffrance, lui tond la pleine bouteille. Au même instant, le 
perfide Suédois, pour assouvir uns dernière fois sa haine 
nationale contre les Danois, dirige un pistolet sur son doux 
bicnfaitour, Mais celui-ci à le Soigneur Diou pour bouclier : 
l'arme rate. L'Allomand saisit tranquillement la bouteille, boit: 
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la moitié du contenu, et la tend au mourant désarmé, en 
diunt : Maintenant tu n'auras que la moitié. Pour cette raison, 
les descendants du brave homme portent dans leurs armes une 
bouteille à demi-pleine » !. 

Ea Allemagne, il serait possible de retrouver la source et 
de déterminer l'authenticité historique de cette anecdote qui 
paraît tout d'abord une variante d'Après la Bataille, le mor- 
eau si connu de la Légende des Siècles ; mais le priorité de la 
forme allemande ne prouverait point que Victor Hugo l'ait 
initée. Dans toutes les armées européennes, des exemples 
malogues de compassion pour les blessés sont nombreux, et 
l'un ne fait point de tort à l'autre. L'idée de punir le traître 
en réduisant sa part est un mouvement d'humeur naturel chez 
un simple soldat. Mais nulle part comme à la guerre ne se 
dessine avec vérité le tempérament de chaque peuple : la 
bonhomie elle-même des racee du nord s'y nuance très diver- 
sement. Le soir de Vitoria, le caporal anglais Lawrence ren- 
contre un blessé français auquel, comme au Danois de Flens- 
burg, un boulet avait enlevé les jambes. Le malheureux, 
craignant d'être tourmenté par les Espagnols, supplie le 
caporal de ne pas l'abandonner. Lawrence consent à lui tenir 
compagnie e mais aussi longtemps qu'il le juge bon», et 
aussitôt pense à bien employer son temps. Il fouille le sac du 
mourant, y trouve un morceau de porc euit et trois ou quatre 
livres de pain. Il découpe un peu de pain et de viande qu'il 
laisse au Français et prend le reste. Sur les sept dollars espa- 
gnols et les sept shillings que le blessé avait dans sa poche, 
il lui rend un shilling et repart rejoindre sa compagnie. 
Lawrence est un excellent homme, mais il n'oublie jemais son 
intérêt, qu'il s'agisse de sa bourse ou de son estomac ?. 














1 Deutches Lesebuch für Bürger und Volkschulen, v. Dr. Karl 
Wagner, 23° éd., Stuttgart, 1873, p. 89. — P. 105-107, l'on a une 
narration assez longue portant sur les privations que les soldats 
prussiens s'imposaient pour désaltérer les blessés autrichiens, le soir 
de la bataille de Nachod (27 juin 1868). 

1 Les Mémoires d'un grenadier anglais (1791-1867), traduits par 
Henry Gauthier-Villars, ont paru dans la Revue hebdomadaire, année 


1897. 
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Le ton du récit allemand n'a rien de l'allure épique et 
valeresque de la Légende : c'est celui d’une Morale en a 
Mais procéder à une comparaison terme à terme de 
pages d'un caractère si différent, serait imposer à soi 
lesteur un labeur stérile. 


Ferdinand Casrers. 


DISCOURS 
 PROUNOUNCIA AU FESTENAU DE SANTO-ESTELLO 
lou 12 dé jun 1905 


ax Ante 





Giwrs Done & can Faune, 


ici sian dins Ja noblo ciéuta d'Arle, au mitan d'aquelo 
Planuro superbo qu'es lou caire-fouro soubeiran di pople latin, 
Lou nous lustre d'aquéli grand eamin de meraviho qu'espan- 
ñ , autre-tèms, la civilisacioun et lou renoum dis kvi. 
Arlet Gallula Roma Arelas! Vilo de Coustantin, capitalo 
dela Pas Roumano! Es la loiçoun do ti rouino passado 6 de 
Nous souvalun presént que vonbn teta vuoi coume lou la de 





ensignamen d'Arle mancon pas, 8 lou 
Proumié do tôuti os nquéu de In Bônta. Dospièi lis antiqui 
Ninuse li dansairis de pèiro que fan l'amiracioun du monnde, 
#ajosqu'i chato inmourtalisado pèr Mirbio, la tiero est ramudo 
iourido, di réino de belesso qu'enlusiguëron aque: 




















apalargo, pèr vani, dins 

sou amplitude, « embrassa l'isclo inmènso de Camargo n, 
Atiees ln terro d'elèi de téuti li pantai d'alegrango @ do 
malancounié, « lou mai agradiéu di presfa sarié soguramon 
de sagraemé vautre un d'aquéli draidu de delice esperitau 
que van dôu Teatre antique enbarlugant de lumiero à la pre- 
foundo douçour d'un ealabrun is Aliscamp. 

Mai, vuai, vous n'on demande eseuso, e8 uno loigoun un pau 
savéro hessai, mai necito à nôstis amo, uno leiçoun d'ennvans 
edefeque vonèn cerca dins l'istèri d'Arle.. 

La grand, planuro roudanenco que, de Nimes 4-r-Ais e 
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d'Aurenjo à Marsiho, servo li soubro li mni ostounanto dÆs, 
tèms passa, aquéu cèntre geoulougi dbu « Bacin prouvençauæ x 
que li serriero ceveneso e lis Aup déufinenco 8 nigardo enelauess 
son coume un nis de perfum e de joio, aquéu mesouioun dÆ» 
Ja naciounalita prouvonçalo a jouga dins l'istri di Gaulo u æsæ 
role capitau, 

Emé lou Bacin de Toulouso e lou Bacin de Paris, lou Bac = 
d'Arle e# l'un di tres grand cèntre pouliti que #6 
courrènt di cle la prepouténoi en Gaulo, os lu 
grand pole d'atracioun di pople, l'un di tres grand fougemæ# 
ounte s'atubon à-de-rèng li rensissènçgo e s'ourganison li fi 
vive di civilisacioun. 

La Naturo ansin l'a m: 

De tout segur, lou pas 
l'estidi e l'afecioun, car (Outi an vis 
de mau-parado, et tôuti aboundon on © 
fruchié. Mai l'on pou dire que lis evonimen casenciau, aquéli 
qu'au mida prefoundamen lou destin di pople de la Gaulo, 
de-longo an agu pèr fougau nquéli tres cénire pouliti majour: 
lou païs d'Arle, Toulouso, Paris. 

Es pas besoun de faire d'alongui pèr rapela l'empèri de 
Toulouso au tèms di Vesigot, o, plus tard, omé ln dinastio 
naciounalo di poupulari Comte Ramoun, que segnourejavon 
eus quasimen tout lou Micjour. L'impourtanço istourico de ln 
planuro roudanenco es encaro mai eselatanto : capitale 
au tèms di Rouman, Arle demoro piëi long-tèms la cnpitalo 
ideiouso de l'ideious Reiaume d'Arle. Lou Bacin d'Arle wèi 
flouri li pouderdusi republico d'Avignoun, do Marsiho & d'Arle 
que tènon tésto loungamen is assaut di prince fourestié d'Ubn, 
Es d'Avignoun, dins lou Bacin d'Arle, que, sotanto at à-de- 
rèng, la Pupauta vén ditn si lèi au mounde erestinn, Enfin, 
pèr moustra l'impourlanço majouro d'aquéli polo d'atracioun, 
d'aquéli pivèu geoulougi, estrategi, coumeroian, d'aquéli cèn- 
tre soubeiranamen istouri de l'oulouso e d'Arle, basto proim 
do marca que dins la guerro nacionnalo dôu siêele tregen,… 
quand la barbario triounflo de la civilisaoioun et que La pre- 
poutènei poulitico vai passa definitivamen à Paris, es encaro 
dins li plano de Toulouse # d'Arle que se debunon lis evenimen 
majour, aquéli que decidon di resulto finalo. Es à Muret, es ft 












l'lstôri ansin lon counfermo, 
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E, aro, quente es lon prot-fa majour de tôuti li pople 
qu'aparon soun dimo, que deféndon sa persounalitat Tout lou 
moupde lou saup: es, en subre de tout, de gardajalousamen 
sa lengo, de l'enlusi, de la motre à l'ounour dôn mounde. Car 
la lengo, acû°s l'amo memo d'un pople, sa tradioloun vivanto, 
la cadeno aubenco e trignonlejanto que go 1 vivènt & mort, 

n it aujdu, l'ome à la raço... Aqui-dessus, poudès nter- 
rouga lou passat emai lou presënt, vous rospoundran d'uno 
souleto voues que la lengo es lou substraum mame d'uno 
rago. Tant que la longo viéu, la raço viéu, «se la longo tre 
lusis, la rago mounto, 

Or,s'on-lid mai jamai s’es prouvado une lengo mai vivénto 
que nosto lengo d'O, dins tôati ai manifestacioun dialeitalo: 
s'en-lio mai jamni s'es escampihado une flouride de parls 
naturau rai fougous, mai entimamen fraire que li nostre, on= 
1id mai, tambèn, se rescontro, dins touto la terro d'O ,un din- 
lèito mai evidentnmen elegi de l'Astrado qu'aquéu de la pla- 
nuro d'Arle. 

E pode n'en parla libramen, &-cor dubert, car siéu pas, éu, 
d'Arle niai d'Avignoun, Davale di mountngno aupenco ounte 
ai tata un parln vièi, rufe 6 sanitous, Enfant, ni gaubeja.li 
parla de Toulousa ; jouvènt, ai pantain dins aquéli dôu Len 
gadè e déu Niçard, E s'ai ansin pouseu prepars dins iéu, phe 
l'esperiènci dirdito, la counscidnel, vuei pousitivamen cou 
quistado, de l'unita de nosto lengo, es doune pas un sentimen. 
de partieularisme estré que me buto, mal hèn la forço de 
l'esclatanto verita que m'emparaulo irresistiblamen quand dise 
la vertu soubeirano dén parla d'Arle. 

Certo, li euratère essencinu di dialéite astra pèr douna lou 
vane à respelido literäri di Jango sonn proun clar e proun 
couneigu pèr que sufgue de li rapela : aquéli dixléite #onm 
parla pèr de poupulae! noumbrouso de pacan soulidamen 
enracina dins lou terrniro, vivént dins anrelarg vaste e drad,, 
facilamen dubert. is eschmbi, semena de vilo abourgalido.@ 

véli coundicioun se rescontron merarihousa= 
men dins la grand planuro roudanenco, ounte, di Sànti-Marlo 
à Mountelimar o de Nimes à Seloun, tout un pople de met 
nagié gaubejo vigourousamen, a quasi sènso nuanço dialeitalo, 
la lengo agusto de nôsti rèire: 


| 
| 
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d'un vane, remounta vers li eimo de la glèri. Es toujour que, 
pèr la vertu de l'engèni, vounge milioun d'ome esparpais, des- 
natura, isoula mouralamen, an représ, en cinquanto an, con 
aviènoi de sa lengo ot de aa rago, & que, vuoi, li pensaire dôn 
mounde entié ragardon vers Malano coume de-vers Ia Mäoo di 
Tèms avenidou. 

Génti dono e car Felibre, uno raço que, dôu prefound de si 
frachaio, coungroio au soulèu de Diéu gn miracle Lau que 
Aliréio, acb's uno raço que s0 sauvo 6 que s'ilustro pèr l'eter- 
nita. 

Es pér nc que, de tout caire 6 cantoun de nosto terro d'O, 
tôuti li masole d'aquelo raco, (ôuti lis ome de bon voulé, d! 
avanse de fe, qu'an l'estrambord de la patrio, de Ix grando 
patrio, — eur la patrio es toujour granlo, —es pèr ao que, 
tüuti, noussian vuel acamina vers Arle, de cors0 d'amo, pér 
veni rèadro 6umage au ponëto soubran que nous à tira dôn 
sourne, car téali coumprenèn o sabén que la coumunioun dins 
Mirèio es la coundisioun essencinlo de tout ome se disènt 
leimamen Felibre. 

Mai, #8 téuti couneissèn dins nosto amo lon eamin glourious 
de Maiano, ounte lou grand mistèri de la rago s'es coumpili, 
se tôuti coumprenèn la pourtado avonidouiro d'aquéu non 
velan literkri que, desfourrolant coume un glasi la lengo 
miatralonco, a fa flouri dins cinquanto an mai de cop-d'obro 
que ges d'autro lengo d'Europo, se touti nourrissèn pèramelo 
lengo mistralenco la mai fihalo umiracioun, es-ti, pèr acd, die 
dire que lou Misiralisme de nosto amo nous coumande d'abani- 
douna li parla luro terronalo qu'an bresila eus ndsti brès! 
Ab! fléu despistælous e desnuturn, aquéu que lou pretendri® ! 

Liogo de coundana coume de patoues abustardi e mespresable 
li parladuro terradournco que soun lou racinua vivènt e lou 
fuiun fougous de nosto lengo d'O, lou Mistralisme, tout au 
eontro, a justamen déstressouna pertout l'amour, lou rospèt 
e lou culte d'aquéli parladuro. Ex éu qu'a pertout prouclann 
lou dre & lu vido de téuti li manifestacioun de l'amo peires 
nalo, Es éa que dis au pastre, au pacan, à l'oubrié, au bourgés, 
es du que dis en téuti : « Parlo la lengo de tu maire, ilustros 
la pôr toun obro, pér toun acioun, pèr l'oixémple de toute ta 
vida, à touto ouro, en tout lib ». Ex éu que, pèr la voues dôu 
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Tresor mistralen, nous ensigno li règlo et lou bon biais de 
tôuti ndsti parla. Es éu que saludo de-longo, coume un bon 
frite einat, la flourido di pouèto de touto la lengo d'O. Es 
éu que vai cerca li Vermenouzo, lis Arnavielle, li Mir, li Cas- 
tela, li Roubert Benoit, lis Jsidor Salles, li Camelat, li Lacoarret, 
li Michalias, li Fedières,e tôuti, e tôuti lis autre, autant bèn li 
Biarnés que li Perigourdin e li Limousin, autant bèn li Tou- 
lousen que lis Auvergnas et li Cevendu, es éu que li recampo 
téati dins uno memo coumunioun calendalo e que ié dis : 
a Salut à vautre, lèimis enfant de la Terro-Maire, que revihas 
l'enavans naturau, que descadenas lou libre èime de la Patrlo! 
Beven ensèmble lou vin de udti plant! O, touquen lou got 
coume de fraire que se retrobon, car rebastissèn tôuti lou vièi 
casau de la famiho, à passa tèms rouina pèr l'enemi coumun!» 





Vaqai, Midamo e car Felibre, l'essènci memo de la déutrino 
felibrenco. Vaqui lou Mistralisme éu-meme. Aquelo déutrino 
a pèr elo de s'apieja sus li fa vivènt, sus lis êime naturau 
vivènt, sus l'engèni espountaniéu vivènt, e noun pas sus li 
farfantello vuejo di principe a priori, e noun pas sus li litera- 
turo d'imitacioun e de coumando. 


E, aro, en esperant l'obro dou tèms, dins l'assegurango 
qu'avèn de nosto respelido e di léi de soun endeveni; en 
esperant lis escasdnço fatalo que, belèu à la subito, nous four 
çaran d'intra dins li bataio decisivo, nous unissèn tôuti eici 
dins la ciéuta mistralenco pèr eicelènci, à coustat déu Museon 
mistralen, dins l'esmeravihamen de la bèuta de Mirèio. 

E téati, couneissènt que sian dôu Felibrige vertadié, cou- 
neissènt qu'éu soulet destressouuo lis êime e li parla terrenau 
de tot lou Miejour, qu'éu soulet nous adraio e nous enauro 
vers l'unita prefoundo de nosto lengo, couneissènt enfin qu'un 
tau Felibrige es aquéu di Primadié, aquéu de Font-Segugno 
e de Maiano, iéu vous demarde d'apoundre vôsti voues à la 
miéuno pèr crida d'un soulet alen : « Vivo lou Felibrige que 
viéa et qu’a de viéure! Vivo lou Folibrige mistralen! » 


Père DevoLur. 


L'APOCALYPSE EN HAUT-ENGADINOIS 


(Suite et fin) 


Car, X 


(1) Et onu hæ uis ün ôter aungel pusannt gniand giu da 
sehil, uesiieu eun üna oûfla, et fn arch celestiél ai sien ehlô; 
st sia fatacha era ac0 l'g sulailg, et hanaius pes sco euluonnas 
d'fœ : (2) et hauaiua in sieu maun ün cudeschét auert: ot 
matét sieu pe drot sülg mêr, et snistor sü la torra. (3) Et 
clumé eun granda uusth, se0 eura ch'ün liun brügix. Et cura 
chel hauét clamb, schi failaua set thuns lue uusths, (4) Et cura 
l'a set thuns hauessen [840] faflô lur uusthe, schi er'eau par 
acriuér, Et hæ udiou üna uusth da achil dschant à mi: laigla 
las chiôsas chi haun faflô l'a set thuns, ot nu scriuer aquellas, 
(5) Etl'g aungel quai ch'enu hw uis stand sur l'g mér ot sur 
terra, ho aluô sien maun à sohil, (6)et ho giürô três aquel hi 
uiun saimper me, quel ohi ho éroë l'& wohil st aquollas dhidses 
obi sun in aquel, et la terra et aquellas chidses chi sun in 
aquél : che nu aigan ad #ssor pli Lijmp. (7) Mu fs dis de In 
uusth dailg settouel aungel, eura chel cumainza à sunêr cun 
la tüba, alhura uain à s eumplije lg segrot da diou: duco éhel 
ho prodgiô três sos famalgs profots. (8) Et hr udiou üna austh 
da schil durchiô faflunt eun me, et dschant : Vo et prain lg 
cudesthét, chi es auert in maun delg aungel, chi sto sülg mér 
etsù la terra, (9) Et eau sun jeu tiers l'g aungel dachant agli 
ohel dés 4 mi l'g oudesthét, Et el die 4 mi: Prain lg cudesthét 
et lg traunonda, et el nain à fr malngiér lieu uainter, mu fa 
tia buochia uain el ad esser dutsth sc0 ün mel. (10) EL esu liæ 
prais l'g oudosthét giu delg maan dolg aungel et l'& hw tranun- 
dieu, schi malagiéua mos unintor. (11) Et el dis à mi: 
stouuns aunchia profetisér ils paiauns, et in las [841] loaungias 
et ils pouuols ot bgier araigs. 





münehia pl 

‘amgian. (7h Et eura l'y haun glijfr Tur 
quela chi uain sû delg abijss nain 

A l'a uainschor-et à l'a amazêr. 

n À giaschair par las plazzas da la cittèd 

ç uain anumnêda 

r nos signer es crucifiehiô, (9) Et 

et dale pœuels et du las lesungius et 
lor corpe par trais dijee mix, et nu 
r metter lur aorpstls mulimains. (10) Et 
nen À s'allogrér sur els at ad esser 

duns liün liter, per éhe aquels duos 

1 ) aquels chi habitbuan sur terra, 
ijs et miz lg spiert de la uitta du dieu es 
in stôs sûü lur pes, et es gnieu üon granda 
ile haun 12) Et haun udisu üou 
ehant ad els: Gni sù aqui. Et els son 
na nûfla et lur inimichs l'a haun uis, (13) Et 
+ goiou üna granda terra trimbla, et la 
j erudéda : at sun amazô in aquella 
ersunns : of l's dters sun astramantôs 








308  APOGALYPSIS DALG MÔG IOMANNIS DUCTUN 


éthaun dé glærgin à dieu da achil. (14) L'g soguonit uæ os tiré 
uin. Et hé lg ters om nain à gnir bd. (15) Et l'g sotimuol 
aungel lo sunë eun la tübn, et sun dunntédas grandas uusths 
in schil, dachant : L'[s] ariginnms da quaist muond sun fats 

iguer et da siou Christ, et nain à regnër ssimper el 
saimpermw.Amon. (16) Et l'a ualne « quatar senjours quasls chi 
sezan auaunt dieu in ur sizs sun tummôs sû lur fatschas, et 
haun a[843]durd dieu, (17) dachant : Nus dschain gracias 4ti, 
signer deus omniputaint, quel cho tü ist ot ü eras et che 
4 ualnat 4 guir : por cho che (à bros arfsc la tiagranda 
pusnunzn ot hat aregud. (18) st l'a painuns sun irôs, etes 
gniou La tin ir, et l'g tijmp duls morts che nignen gindgiôs: et 
éhe tü dettus ln mersohé à tes famalgs profets et à tes sens et 
ad aquels chi temman tieu num ais pitethens et ais grande, et 
chetü mettas 4 gippiri aquels chi mettun À perdar la terres. 
(19) Et l'& taimpel da diou in schil es auert, ot es stéda wisa 
l'archia da sieu tostamaint aint in siou taimpel: et sun duantè 
liüschernas ot ausths ot thuns ot torras trimblas ot granda 
tempesta 


Car, XI 


(1) Et os parieu in sohil üaa granda isaina, Una duonna 
uestida eun l'£ sullailg et la liüna suot ses pes et in sis chid 
Gina curunu da dudesth xtailas, (2) Et siand purtannte, sobi 
bragia' ella par purturir, et ho dæglias par parturir, Etes 
unisa ün' dtra isaina in sohil, (9) Et uhé ün grand deauan 
euotathen, ahi ho set Lostas ét dijéth corns, et sû sains teatas set 
ourunas, (4) etla sa oua treia la terza part de las stailas 
dalg schil, et ho tramis aquella in terra. Et lg drauun es stù 
auauüt la duonus, quésla cb era par parturir, che corn chelli 
hauda parturiou sieu filg, chel lg trauundés, (5) Et ella partu- 
rit ün masekiël, quel chi gniua ud arischer tuot pounels cun 
üoa perchin d'Âor. (844) Et l'e ses fils es s1ô dd d'maun tiens 
dieu et tiers siou six. (6) Et la duonnaes fügida in ün deserd, 
innua che l'£ era agli sppinné ün læ da dieu, innua chells uain 
nudrièda œilli duaschiont sasaunta dis, (7) Kt os duantô ünn 
granda battaglia in sohil. Michael st ses aungels cumbattaluen 
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d'üe liun, Et l'g drauan ho dé agli ain uirtüd et sien six et 
granda pusaunza (ad, pusaunau). (3) Ethæ uis üin du ser ob 
amuxû sco da mort, sla pléia da mort es guarids. Kt es 
stô üna müraueglia par l'universs terra [846] daieua la best 
china. (4) Et haun adurô l'& drauun quæl ehi ho dû pusaunzs & 
Ja bestehia, dschant : chi sumaglia à quaistn bestchia at chi fo 
eumbatter oun ella? (5) Et es agli dô na buocchia da faflèr 
grandas chidaes ot blastemas, Et os agli dô pusnunca da fêr 
[guerra] mais quaraunta duos. (6) Et ho auiert sin buoechia in 
biastemmas Incunter dieu, par blastmär sieu num eb sieur 
tabernacquel et aquels chi staun in schil. (7) Etes agli dé da 
fée guerra ineunter l'a sœnes et da l'a uainscher, Et os aglf 46: 
pusaunxa in scodüna selatta, in scodin pœuol, in scodina 
lenungin, in scodüna lieud, (8) ot uignen à l'adurêr tnots 
aquels chi habitten sur la terra : de quels lur num nun'@s 
scrit ilg cudesh de In uitta delg mgoilg, quis chi es amaz6 dalg 
pri cumangamaint delg muond. (9) Sehi qualchiün ho urae 
glia, schi Ga. (10) Chi mana in praschun, no in im et 
chi amaza un la spèda stouus er murir cun la spéda.Aquies la 
pasijneia ot la fo dals emncs, (11] Et hæ ais ün° ôtra bostchia 
gaiand sû de la terrs, quels hauaiux duos corns, quæis chi sum 
giéuas aquels delg agnilg. ot faflèua sco lg drauun, (12) Et fer 
tuotta la pusaunzs de Ja prümmn bostohia in sia uozüdæ, etifor 
éhelatorra et aquels chi stuu: la nduran la primma bot: 
ohia, da quiln fat guarieu lu plëlu da mort. 113} Et fo grandes 
Asainas, cholln fo er gnir l'£ fe giu da schil ja la uezids da 1m 
licad. (14) Et surmaina aquele chi staun in verra très las isaie 
nas chi sun dèdus da fée agli, in la uozüda do la bostehin, 
dachant ad aquels chi staun in terra, che faschen l'inmôgina 
de ln bastohäa, qusæla chi ho 18 pléla de la spédn, et es uinidu 
(15) Et es agli dà chella dés l'g spie méginn della best 
chia, ot cho l'imôgina della bestehia fauella, et fascha che 
tuots aquels chi oun aduran l'imêgina della bestchin cle 
uiguen amazôs. (16) Et fo che tuots pitschens ct grands ot) 
aricks ei pouuers, libers ot fumalgs prondan l'£ signl aïiilue, 
maun dret, à sû lur fruns, (17) Et ch'ün nu possa né Gite 
prèr ne uender upœin chel hôgia l'£ signël u lg num de sr 
bestohia u l'g innu]mber da sieu num, (18) Aqui os ln sabijn= 
scha, chi ho intollét fo arasohuu [548] delg innambor de la 
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sh änqualchiüin arschaiua la ouoda dalg siou ouw, (12. Aqui 
e8 la pacijnoia dals smnes, Aqui nquols chi saluan l'a euman- 
damains et la fa du Tosu, (13) Et ha udieu na uusth da schil 
dschant à mi: Scriua : Biôs lu morts chi mcoren Îlg signer da 
quinder inuia. (14) Schi schért l'& spiert disth: par chels 
hégian pôs da lur fadias, mu lur houres uaun dsieu els. 
(4) Et hs uis, et uhé [850] üna nüfla alun, et eue la nüfla ün 
chi sezalua, chi era sumginont alg flg del hum, oi bauaiun sf 
sieu chi Gina curuna d'ôr et in sieu maun na fotsth aglüréda. 
(15) Et üo ter aungel es jeu our delg taimpel clamand eun 
granda austh ad aquel chi sezaiua eû la nüfla: motta la tia 
fbtsth et sein : per cha alg os gnieu (od. gnien) l'hura & ti, cho 
tü scias, per che che ln mes de la terra es gnidn secchia: 
(18) Et aquel ehi sezniun sù la nüfla ho mis ain fôteth interre 
ot ln terra ea egièdn. (18) Et ün ôter aungel és gnieu our delg 
huttèr, quel chi bauaiua pusaunra sûr lg fa, et ho elamô e 
grande uusth ad aquel chi hauaiux la fbtsth agiüzéde, dschant: 
motta tia fôteth agläzäda et uindemgia l'a punchière de la torras 
per che las ains hüiae sun madüras. (19) Et l'gaungel bo mis 
six fÜtsth ngiüizèda in terra et ho uindemgiô : ia uigna de la 
terra, et ho mis aint llg grand tuorchiel da l'ira da dieu, 
(20) Et lg tuorohiel es chialehid our dadour la cittäd, cb 

saung our delg tuorchiel, infina sü als frains dels chiavals da 
lung infina milli et sije sehient stédis. 


Car, XV 


(1) Et hes vis Gina ôtrn grandn et méürafgliusn isaina in 
schil, set aungels, quels chi (851) hauaiuen set las pli dauous 
pléias, per che in els es glifré l'ira da dieu. (2) El bte uis 260 
üa mèr d'unider mastdô oun fo, et aquels chi mnèuan la uic- 
toria de la bestohia, et de la sia immôgina, et dalg innumber 

, Stand +û l'g mêr d'uaider, et hauaïuen las citras 

et chiaatäuan üna chiantun da Moysi famalg du 
dieu, et la chianzun dalg agnilg, dschant : Grandos ét mürafs 
glivsns las tias houres, signor deus omniputaint, gitistastet 
uairas sun las tias uias, darnig dels sæncs, (4) Chi nu dais 
{mair, signer, et nu daia glurifichiér dieu num Per che di 
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murdion Jur leaungias par grameschia, (11) ot haun blastmô 
l'E dieu da schil par lux duluors et par lur bignuns, né sun 
imgiurds da lus lur houres, (12) Et l'y sijsæuel aungel ho 
spauns la sia tazza in aqué grand flüm Euphratem, et l'ouua 
o8sütla, par cho gnis appinô la uia dels araiga da leuant, 
(18) Et eau he vis gniand our da la buochia dalg drauun et 
our da la buoehia de Ja bestehia et oùr de la buochis dulg 
fuos profet trais mélnets spierts in moœd da raunas, (14) Per 
che é sun spierts dals dimanis chi faun isninas par che giosson 
tiers l'« araigs da tuotta la torra als araspèr à la battaglin du 
quel grand di delg omniputaint dieu. (15) Uhé sxu uing sc0 
üu lédur. Biô ex aquel chi uaglin et chiüru sis uesckimainte, 
ohel nu uigna ad ir aüd et che uezan sia tuorp. (16) Et ho 
uraspô aquele ilg le chi uuin anumnô in hebreasth Armagge= 
don. (17) Et l'g setteuel nungel ho spauns six taxen fig loc Et 
es jeu oura üna grsnda uusth da schil dalg thron, dschant 

Elg ea fat, (18) Et sun gnieu Hüsohernas et uusths, et thuns et 
na granda (dd. grauda) terra trimbla, talla chi ma nun @s 
stèda, dapœia che la lieud es stéda sur terra fin, talla taunt 
granda terra trimbla, (19) Et la granda cittéd es faite in trais 
pars [854] et lus cittéds dals paiauns sun aruinèdas, Et la 
granda Babijlon es gnida in memœrgia auuunt dieu, por dèr 
agli lg bacchiér dalg uin dalg desthdeng de la sis Lra. 
{20) Scodüna isla es fügida et l'a munts nu sun acdiaitès 
(1) Etes gnieu üuu grande temposta giu da schil so0 ln 
talent in la lieud, et la lieud baux blastmô dieu par la pléia de 
la temposta, par cho la sin pléia os stêda fatia fick grandu. 


Cap, XVII 


{1) Et uen ün dals set sungels, quels chi haualuen set tazzas. 
et ho fañlb eun me dechant À mi: Vitten ch'oau rwlg amustér 
À ti la cundanuaschun de la granda pittauna, quæln chi séza 
sur bgierras ouuas, (2) cun nqumla haun arufflané l's araige 
de la terra, et sun inaurids aquels ehi staun, sur terrx cun lg 
uin da sieu pittanæng. (3) Et l'£ spiert m'ho purtd ilg deserd. 
Et ha üis üna duouna scziand süu üins bestchia ouotéthna 
plains d'aums de la blastemma, chi ho set testas et dijsth(s) 
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(18). Etla duonna che 4ü hoes uis es lu cittéd granda, quæls éhi 
ho l'g ariginam sur l'a araigs de la terra. 


Car. XVII. 


{1} Etdsïoua aqué he onu uis ün ôter aungel gniand giu ds 
chi hauaïun granda pusaauze, et la terra ex gnlda clérs 
splendur, 2) Etho clamô cun Forza ad huôta austhi, 

dschant : ella os tuméda, la grandu Babijlon, etes falta üon 
habitaunzs dals dimunis, ot ün salf da scodfin mél spiort, ot ün 
salf da scodün brudi et méluuglieu utschilg : (3) per che che 
delg uin da l'ira da sieu pittansng haun bauleu tuot pouuels: 
Et l'a araiga de Ja terra haun aruffand un ella, et l'a mérohiæ 
daons du ln terra sun gnieus aricks de la pusaunza da lue 
delets, [957] 14) [Et] hæ udiou üna ôtra uusth da schil 
dschant : Izon our de quelle, mieu pœuel, che uus nu sains 
personduels da lus pehiôs et cho nus nun arsehaiuas da lur 
pléias. (5) Per cho lur pehiôs sun arriuës infina süa scbil, et 
deus s'ho algurdô da lur nusthdsts. (5) Arendé agli susînter 
chella ho fat à uus, et indublè agli l'g dubel suuintér sias 
boures. Maté nintagli l'& dubel in aqué bacehièr chella be 
mis aint & uus, (7) Quaunt 800 ella s'ho hundrd 80 suossa tros 
stôda lu delets, tañnt matté aint agli turmaint et plaunt; per 
che olla disthin sieu cour: Eau sec aregins, et nu sun uaidgua 
et nu uing & uair plaunt, (4) Trés aqué in Go di uignen à gnir 
sias ploins, la mort, Ve plaunt ot la fam, ot uignen abrüéchôès 
oun fa che cho lg signer deuxes posaunt, quæl eht 
ain à glüdichièr aquellu. (0) Et l's arnigs de la terra uignen 
4 cridër aquelia, et fêr mel uiers par aquella, quæls ehi han 
aruffland, et sun uiuieus in delets ou ella, cura cho uignon & 
uair l'g fm du siau arder, (10) stand dalænsih parmur de Im 
temma da sieu turmaint, dschant ; Væ, uw ad aquella grande 
oitt&d Babijlon, aquella pusaunta cittéd, per che in üin'-hura. 
es gnieu lg tiou giudici, (11) E l'« morchindouns da Ja terra 
eridan et plaunsehan sur olla, par che chella nu oumpra pli 
lu lur merchantin (12) d'ôr, d'argient, d'pedra préciuss, n6 
d'per[808] lus né d'bucchiaschin, né d'sckiarlatta né d'aaida 
né d'üngiün lain sauuriou né d'üogiün uasohilg d'aucri, mé 
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Car, XIX 


(1) Dsieua aquollas chiôsos hs au udiou üna granda uusth 
da bgierra lieud in schil, chi dschaïun : Alleluïa l'y sad et 
l'hunur et la glærgia et pusaunra à dieu nos signer (2) per 
che sos gifidicis sun uairs et gitists, per che el ho gitdichid 
da la granda piltauna, quæla hi ho un siou pittanæng guastô 
la terra, ot ho fat uandetta [900] dalg saung da ses famalgs 
our dalg maun da quella. (3) Ekdurchiè dissen & : Allebuia. 
Et lg füm gict sù saimper ot snimpermeæ, Et s'bittaun giu ls 
uns 8 quater seniours et l'a quater alimeris, et aduran dieu 
hi sexaiua sütg trun, déchant : amen, alleluis. (5) Et es ieu 
üna austh our delg thran dschant : daché lôd à nos dieu, tuots 
sœnes, el aquels chi tmnis dieu, pitschens ot grands. (0 Et 
hæ udieu la uusth dad ün grand pœuel, s60 la vustli da bgier: 
ras onun, at sc0 la nusth da grand thuns, dschant : Allelufa, 
per che nos signer deus omniputaint ho regnô. (7] N'a alle- 
grain ot stain lède ét dain glærgia à dieu, per che é sun galeu 
las nuozzas dalg agnilg et la sia muglièr s'ho pardersehida. 
(8) Et es agli dô, chella s'uijsta cun buchiaschin l'g plû netiot 
Ve pl An, per che lg buchiaschin sun lns giüstifientinns dals 
swnos.(9) Et dis À mi: soriua : biüs sun aqueis chi sun clamds À 
laf] nuczzae dalg agnilg. Et dis À mi : Aquaïsta ucrun da diou 
sun airs. (10) Et onu sun tumd giu auaunt ses pes per l'& nd 
rôr. Et el dis à mi: gusrdn che tü nu faschus. Eau sun famalg 
eunte et cun les frars, quels chi baun la testimuniaunza da 
lesu. Adurs dieu. Per cho la testimuoiaunza da lesu 08 l£ 
spiort do la profaciæ. (11) Et eau bæ uis l'gsohil auert, at uhé 
Ga chinualg alf : et ün chi sozalua sûn el; chi havaion num 
fidel et uræst, et eun fuslicia giüdichin et cumbatts. (12) Et 
ses œilgs er{861}-ran #eo flamma delg fe, et in sieu chiô era 
bgierras eurunas, et hauaïua üa num serit d'ingiün nu so ter 
uo el, (13) et era uestieu eun üna uesekimainta Us eun 
saung. Et lé num uain anumnô l'g pléd da dieu. (14) Etls 
exereits chi sun in schil gisauen dafeua el cun chiawals als, 
uestieus eun bucchiasohin aif et net : (15) et our da sia buoe- 
chia gniua âna spéda tagliainta dad amanduos mauns, par chel 
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prâmma aresüslaunza, Et in aquele la seguonda mort nan ho 
pusaunan, dimperso els uignen ad esser sacerdote da dieu et 
da Chrieti, ét nignen ad aregnër eun el milli ans. (7) Eteura 
che sua cumplieus l'8 milli ans, schi uain satanas alargid da 
sis praschun, (8)et uain ad ir oura par chel surmaina la lierd, 
quala éhi es sû ls quater chiantuns ile la terra, Gog et Ma= 
gog et chel araspa aquols in battaglia, de quels lur inumber es 
s00 lg sablun delg mèér, (9) et sun leus sû l'£ le dels terra, 
ot incrasaun ant l'g ebiamp dals emnos at la ojttèd chièra. Eë 
es gniou giu lg f® da dieu da schil, at ho traundieu aguels, 
(10) et d'g dinuel quant chi surmnèun nquels, es bittô Mg loich 
delg fe êt delg suolper, innua che la bestchia et l's fds profets 
uignen appaschiunds d'di et d'not saimper ct saimpermmæ, 
(21) Et ba uis ün grand theun et alf, ot ün chi seza sün el, da la 
uerüda da quel chi fügiala terra et l'é schil, et nun 65 
acchiattô nd els lo. (12) Et ho uis grand morts et pischezs 
stant in la uezüda da dieu et l's eudesths sun auerts, eb ün 
ôter oudeeth de la uitta es auert, et l'a morte aun giüidichiès 
our da quellas chidses chi cran serittus Îls audesths eualnter 
lur houres : (18) l'& mêr ho d6 (du) l's muorts, quels chi era. 
in el, et la muort et J'& infiern haun dû aquels chi eran in els, 
et [861] os da scodün da quels giüdichiô suninter lur houros, 
Et l'g iflern et la mort sun bittôs fig leich delg fæ. Aquaist es 
la mort seguonda, (15) ét aquel chi nun es acchiatté scrit Îlg 
eudesth de Ia uitta, aquel os bittô flg leich dolg fo, 


Car, XXI 


(1) Et lis nis l'& achil nuof otla terra nuoua, Per che l'& 
pré sehil ot la prümma terra er sinida et l'g mêr nun era 
huossa. (2) Et euu lohannes bis uis lu sænchin cittéd nuoux 
Hierusalem goïand.giu da schil parderia da dieu sc0 üna spusa, 
ufäteda à sieu marid. (8) Et ho udiou dalg thrun üns grande 
uustb, dsohant : Uhé lg tabernacquel da dieu un Ia lieud, at 
uain ad habitér eun els. Et els pouuels uignen ad esser ses. 
(4) Et deus uain A terscher scodüna larma giu da lur œlgs. Et 
lamort nu uain ad esser plü né plaunt né bragizzi, né plû dulur, 
per che las prümmas sun tirédas uin. (5) Et aquel chi sezaiun 
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ündaschguel Hyaeiotus : l'gdudasihouel Amotystus, (21) Et 
dudesih portas sun dadesth porlas, ia imunchin porta era fon 
perla. Etls plarza de la eitèd era ôr not, sc0 fin uaider litis- 
chaint, (22) Et onu nu hæ uis taimpel in aquolla : per che l'e 
signer dus omniputaint et lé sgnilg es lg taimpel daquella 
(29) Et la clttéd nun ho bsüng né d’auluilg né d'lüea par 
fèr dér in nquella : per che la elurilad da dieu fo ltisth In élls 
ctla sia glimijra cs lg agnilg. (24) Et l'e pouuols chieun 
raluès uignen à chiaminér in aquella oun la sia litisth, at l's 
araige de la [807] terra uignen à mnër nintin ella la lur glosr= 
gia. (25) Et làs sias portas nu uignen À gnir sarrédas tratnter 
di, Per che allé nu uain nd essor not, (27) (‘)Et nu vain adir 
aint in aquella ünqualchiôsa chi ln brudgia 0 obf fatscha 
sthgrisehor, eb roansmgnia : mu sulettamang aquels chi san 
soritsilg cudesth de la uitta delg agoilg. 


Car, XXIL 


(1) Et amussé à mi ün füm pür d'ouua uiua chi lifisohian 
sc0 Gin crystalg, quæl chi gniun oura dalg ngnilg. (2) In mit 
la sin plages, et dad amandnos uerds dalg flüm l'e lin de Ja 
uitta, chi purtéua dudesth früts, dant sieu frût iomünchia 
mais, et ln fœglia del lain à la sandmd déliu ioud, (3) Et 
inglüna chlôsa maledida nu vain ad essar pli mu l'gthran 
da dieu ot del agnilg uiguen ad essor in quella ot s04 seruiains! 
uignen à seruir agli. (4) Et uignen à uair la sia fatscha, ot sion 
num ia lor fruns, (5) et nu ain ad esser pli not. Et las glis 
mijrus non haun bsüng d’liüsth né da la litisth del sullailgés 
pur che l'g signer deus fo liüsth ad els, et uigaen nd aregnêr 
saimper et snimpermæ. (6) Et dis à mi: Aquaista es ueraa 
fidela ot uaira. Et l' signer dous dala ssncz et dals prophots 
ho tramls siou aungol ad amussèr à s08 famalgs aquellas ohiô- 
ses chi stoouan duantèr bôd. [868] (7) Et uhé cau uing praist. 
Bi es nquel chi salua la uerun de la profotin da quaist cudesth. 
(8) Et cau lonnnes quel ohi hs udieu et uis aquaistas chièsos, 
Et dsioux eh' eau hæ udieu et has mis, sohi m’ lue eau bittôrgiu 


Le rersel (25) manque. 
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par adurér auaunt l's pes delg aungel, quei chi amussêua 4 mi 
aquaistas chiôses. (9) Et dis à mi : Garda che Lü nu fatschas, 

per che er eau sun famalg eun te et eun tes frars profets et 

eum aquels chi saluan la uerua de la profetiæ da quaist 

eudesth. Adura dieu. (10) Et dis à mi: Nun isaglèr la ucrua 

de la profetiæ da quaist cudesth. Per che l'g tijmp es ardaint. 

(11) Aquel chi nuostha, nuosth' aunchia : e «quel chi es brudi, 

brudgi' aupcbia : et chi es giüst, uigna aunchia giüstischô : et 
lg sænc uigna aunchio santifichiô : (12) et uhé eau uing bôd, 

et mia paiaglia es cun me, par ch' eau detta à scodüni, suain- 
ter che uain ad esser la sia houra (ed. huora). (13) Eau sun 
{sun) alpha et omega, l'g prüm et l'y plü dauous, l'& principi 
et la fin. (14) Biôs aquels chi saluan ses cumandamains, che 
lur pusaunzs saia îlg lain de la uitla, et che giaien aint in la 
cittéd três las portas. (15; Mu our dadoura l's chiauns et l's 
zæbers, et l's spourgs et l's homicidiers, et chi seruan als 
idols, et scodün chi amma et fo la manzægna. (16) Eau Iesus 
bæ tramis mieu aungel, chel detta à uns testimuuiaunza in 
las baselgias da (869] quaistes chiôses. Eau sun la risth et la 
sclatta da Dauid, la staila starliüschainta et diauna. (17) Et l'& 
spiert et la spusa dian : uitten. Et aquaæl chi ôda, dia : el uain. 
Et chi ho sait, uigna: ét chi uuol, d’prend' ouua de la uitta 
par dun. (18) Per che eau protest à scodüni chi ôda la uerua 
de la profetia da quaist cudesth. Seb’ ünqualchiün metta tiers 
ad aquaistas chiôsas, che deus uain à metter sur el las pléias 
scrittas in aquaist cudesth. (19) Et sch° ünqualchiün inminues- 
che de le uerua da quaista profetia, deus uain ad aluër uia la 
sia part our delg eudesth de la uitta, et de la cittèd sænta, et 
our da quella[s] chiôses chi sun serittas in aquaist cudesth. 
(20) Disth aquel chi do testimuniaunza da questes chidses : 
Schert eau uing bôd. Amen. Schi, uitten, signer lesu. (21) La 
gracia da nos signer Iesu Christi saia cun uus tuots, Amen. 
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le nom de Clotairs. — Réjouissances publiques. — 7549.76 r°, La 
naissance de cet enfant n'empêche pas le roi d'étre accablé de soucis. 
1 chorehé da la distraction, ét se rend à Chelles pour y, goûter les 
plaisirs de ln canpagno.… Maléncontreuse inspiration | 


77 r°. XXV, Advint un jour, comme desir pourehace 
L'horome au plaisir et deduyt de la chace, 
Co roy voulut a l'asssmbléo aller 
De grand matin, pour luy mesmes baillar 
Lo cerf aux chiens ot le veoir courra a force. 
Or de malheur (ainsi qu'on se parforce | 
Anlounes fois quelque chose vsprouvor 
Qu'on ne devroit rouloir jamais trouver) 
Passant parmy une chambre seconde, 
IL veit couchée en son liet Fredegonde 
Qui devers luy le do tourné avoit, 
Mais ostre la present no la sçavoit, 
En se jouant, sans mot dire, luy gecte 
De sa houssine et legiere vergotte 
Ung petit coup seullement sur le dox, 
Par quoy lascha de sa bouche ces mots: 
u Laisse, Landry. Qui te donne, dist elle, 
De me frapper la hardiesse talle ? » 
Sur 0 le roy passe oultre ot aux tesmoings 
Ne sonne mot, si n'en pensa pas moins, 
Car il entra en une frenaisie 
De grosso, lourde st forte jalousie, 
Dont, pour passer tel ennuy, 
Courre le cerf. 
Or, ontendes cela 
Que Chilporich, contre le loz ot fame 
77 v* Do proudhommie, ontratonoit la fomme 
De ce Laadry du palais gouverneur, 
Et luy aussi la royne par honneur, 
Sans regarder au cas de griefve coulpe, 
Faïsoit au roy de mesme et tel pain souppe. 
Lors Fredegonde, ayant en s0y pensé 
Avoir très fort son mary offensé, 
Secretément par une damoyaolle 
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Pource te fault praticquer gonts de care 
Qui coups mortelz donnent sans dire gare, 
Ausquols feras ouffres, à plains bandons, 

18 v* De grandz tresors, richesses et beaulx dons, 
A ce qu'au soir leurs forces esvertuent 
Etque celluy, a son arriver, tuent 
Par qui nous sont telz dangiers presentex, 
Desquels serons, ce jour propre, exemptéz. 
Soit or qu'on parle ou qu'on s'en vuellle taire, 
Par le moyon de nostre filx Clotaire, 

Nous doux pourrons du royaulma jouyr 
Paisiblement ob nos cueurs esjouyr: » 

Le conseil pris de ceste desloyalle 
Trop desrogante a mujesté royalle, 
Soudainement Landry trouva marchantz. 
Mais quelz? Helas ! vains, lasches et meschants, 
Gentz duitz a sang et acharnez pour telles 
Elfusions mener a fins mortelles. 

Marohé tranché, fat complot pris ot fait 
Rendre a ce soir le roy mort et deffait; 

Et tout ainsi qi paillardz promirent, 
Luy arrivant, bion attistrez se miront 

Au propre lieu ou descendre debvoit. 

La, congnoissantz que peu de gentz avoit 
Auprès de luy pour l'emprise deflendre, 

Et qu'estoit nuiet, de glayves luy vont fendre 
Etentamer les trippes et boyaulx, 

Luy tombé mort, les traistres desloyaux 

79 r° Et faulx mourdriers, afin qu'improporée 
Ne lour fust faulte, a voix dosesperéo 
Crierent tous en courant çu et In : 

« Le roy est mort! Son nepreu à cela 
Le renge et most! o Par parolles semblables 
Ne furent veux estre du faict coulpubles. 

La court esmous a ce bruit grand et fort, 
Tout plain de gents frent entier effort 
D'aller après los auctours de ce crime, 

Dont mainta d'ontro eulx jusques landémain prime 
Coururent, mais, nonobstant leurs affustz, 
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| 98.99%, XXX. Frédegonde s'empresse d'atiaquer Théodebert et 
ne Re es RE 
| jouno Clotaire nidé de Landry, Mais eo fat lo dernior triomphe de 
| cette reine turrible. Elle ne tarda point à expiror, ot bn l'ensevelit 
| auprés do son mari Chilpérich, Sout-ile, #0 demando notra autour, en 
| paradis l'un et l'autre? 


So leurs corps sont falerez, diaprez 
Et preservoz do caducques molestes, 
Etames sont aux royaulmex colestes, 
C'est un grand çus ! Dieu ést misericors, 
Muis, veux les muulx par oulx my3 on recordz, 
Je suys d'avis qu'il est bien difficile 
Qu'en leur salut nostre espoir ne vaxile. 
De ceate fomme on eseript tant d'excès 
Qu'ilz font doubtor l'ame, après son dects, 
Avoir souffert grand peine on purgatoire,.… 
Se pis n'ya. Peu d'œuvre meritoire 
Et beaucoup vice en su vie à commysz; 
Son cuour cruel ne souffrit homme mye 
Et loïng gecté hors la sainete amour d'elle 
Qu'il n'en receust playe sffliote et mortelle; 
Cruelle en ire, ireuse en cruaulté, 
Traytresse en dol, double on desloyaulté, 
“Tant estolt qu'oncq ne fut rassnsién 
D'espendre sang isiée, 
Peuples et gentz innocons tourmentoit, 

90 v° Et lourd travail sus lour mal augmentoît, 
Ung cas commist que grandement deteste 
Quant fist navrer l'archevesque Pretexte 
Disnnt la messe au sainot temple de Dieu, 
Lors que d'exil fut remys en son lieu : 
Mort en receut, dont le tiens mys aû roolle 
Dos sainotz martirs merilans l'aureolle, 
Maïnts autros maulx flst olle, et 
Si bien on fat contricte a son ti hi 
Celloy Seigneur qui de tous faictx dispose 
Le vueille ainsi, afin qu'au oiel repose ! 









100 w°.103 rw. XXXL Poussés par Branechilde, Théodabert ot M 
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it la guerra à Clotaire, et lui imposent an traité 
Suérèass — Luites de Landry et de Berchault [Berthoald}. Ce der- 
‘üier finit par succomber, mais ses compaguons le vengent. 
104 4%-108 r°. XXXIL. Brouille eutre Théodorich et son frère. On 





les réconcilie an moment où leurs armées étaient sur le point de se 
Hhoûrter. — Meurtre de Prothadiur. 

107-1128, XXXUL, Théodorieh épouse, puis répudie la fille du 
roi dés Golhs, Junement indigné, lo père de cotto princosme #'onit, 
pour punir son gendre, non seulement à Clotaire et 4 Théodobert, 
mais aussi au roi des Lombarde  Aprüe n'être résigné à un ascerd qui 
Hoi te deux provinces, Théodorich s'efforeo d'obtenir la noutralité du 
roi Clotaire, puis, marchant contre Théodebert, il le défait, s'empare 
da lui, l'égorge ainsi que ses deux (nic) ls. — Le poète ne semble 
pas croire à cotio vengeance atroce. 


112 v° Si c'est mensonge ou pure tragedie 
N'ufferme pas. Quoy que redige et die, 
Ce n'estqu'aprés autres plusieurs aucteurs : 
Doneq si jo mentz, qu'on les tienne monteurs, 


Abid. et MA, Des dissentiments s'élèvent entre Bravechilde 
—118 vw, Celui-ci so prépare à de nouvelles con- 

Jofsqu'ane soudaine smnladie l'emporte. Certaius prétendent 

quil fut empoisonné; d'autres qu'il auccomba à un flux du ventre. 
Crebin ne se prononce pas, cl il se borne kconataler : « Fust par poi- 
son ou flux, il est notoire Qu'il déeoda », — Conclusion du socond 


Or avons dit et teu, depuys Olotaire *, 
Ce qu'a semblé bon estre a dire et taire, 
Car ll aufliat, tant du bel que du let, 
Cueillir sans plus la cresme 
Et pour autaut que noatre pi 
À commencé sus l'un, l'offi 
Mectre iey fin, pour commencer le tiers 
A l'autre aussi : ce que fais voluntiers, 
114 L* Car mes espritz demandent reposée, 
"Par quoy la plume au sejour uy posée. 
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Kegrets stériles 1... Loreque l'on manque «le talent, et que l'on doit 
némoins produire une œuvre, le seul remède est de s'adresser à 
Dieu, d'implorer «on assistance. Guillaume Cretin demande, en consé- 
quence, au ciel de rendre le 3 livre de la Chronique plus digne d'être 
lu que les précédents. 








[9 vw es one CPPPEE TETE ETES 
Mais se deffault notoire y est prouvé, 
Ainsi que l'or en fournaise esprouvé, 
Offre je fays (sans que grace on me face) 

De l'amender. Si ne craings d'homme face, 

Fors de celuy qui peult bien mes deffauliz 

Rompre et trencher de congnée ou de faulx. 

Si luy supplye, avant que sermon œuvre 

[10 r°] Pour en ses mains faire adresser mon œuvre, 

Son plaisir soit accepter le caz tel 

Comme s'il fust composé de Castel, 

De Sainet Gelays, Molinet, du grand Georges 

Ou Meschinot. J'ay mis en ma grange orges, 

Non purs fromentz dont pain ont distillé 

Doulx a gouster, et ne me dy stillé 

En l'art comme eulx, mais ay plume apprestée 

Selon que Dieu grace plus m'a prestée !. 





1-5 ve. 1. Après un vain essai de résistance, Brunechilde tombe 
entre les mains de Clotaire. — G vo-7 IL. Cel ï, dans un ample 
réquisitoire, énumère à la captive tuus les crimes commis par elle. — 
8 re, Elle est condamnée à mourir par l'assemblée des barons. 





8 v° Adonc le roy, pour rendre humiliée 
Sa grant fierté, voulut que fust Iyée 
Et garrottée a la queue au destryer, 
Le plus mauvais et rude a mestryer 
Qu'on sceust trouver. Lors, nue en sa chemise, 
Braz et cheveulz liez, tout ainsi mise, 
Fut le bourreau par contraincte monté 
Sur ce cheval farouche et mal dompté. 


1 Ce prologue est l'une des rares parties du poëme qui présentent une 
suite de rimes équivoquées. 
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Mais, au picquer, quand aontit a ses trousses 
Pendre le fex, tant donna de secoussos 
Et tant rendit oe chetif corps ascoux 
De courses, saultz, grandz ruades et coupe, 
Qu'adjoustant playe a narreure nouvelle, 
De chef rompu foyt voller la cervelle, 
Et, traversant par buissons ot sentiers 
Port espineux, nulz des membres entiers 
Resterent sains, mais, trainnée et tyrés 
La malheureuse en tel point martyréo, 
Nurfr, veynes, 62, tous ensemble nombrez, 
Piteusement luy furent desmembrez, 

9 r° Sans y laisser sur son corps pal entiere. 


La rigaëur dé où xupplive « dû rendre lo ciel indulgunt pour cette 
femme infortunée. — 9 v*, Elle eut, du roste, quelques vertus, ot ln 
tradition no lui est pas unavimement hostile. 


Aucuns autheurs, personnes venerables, 

En leurs escriptz luy furent favorables, 

Mesmes Bocace et Gregoire de Tours. — 

Or, plaise a Dieu, après mondains destours 
10 r° Da mort roceuo et peyne lemporelle, 

Luy donner vie en la gloire eternelle! 


1Ovsil et, LIL, Eloge de Clotaire, — 11 v°-12 #*. Intrigues et 
trabisons, — 13 r. L'un dos coupables est mis à mort, — Naissance 
de Dagobert, 

13 vo.15 9, 1Ÿ, Pour l'intelligence dos chapitres qui vont sdivre, 
le poëte revient en orriére et raconte la légende de saint Denys, = 
15 v°, Cet homme de Dieu accomplit en Franco force miraclos, — 
16 1-17 r°, Mais, par ordi de l'empereur de Rome, il est emprisonné, 
torturé, puis décapité à Montmartre avoe deux de ses disciplés. Denye 
ramasse sû tête coupée, et s'on va, la tenant à la main, ches une 
chrétienne nomméo Catulle, — 17 v. Colte dame éprouve une surprise 
que Guillaume Crotin ne trouve pas déplacée. 


A dire vray, ce povoit transporter 
Ung esporit, voyant homme porter 
Sa teste ainsi. C'estoit chose admirablet 
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A6 w°.h2 r°. XI. Construction de l'église Saint-Denys ; elle ast riche 
sont dotée et décorée avec soin. — Remarquables mérites de Dao 
bort, — Sos voyages on Hourgogne, n Austrasie. — Ses mariages 
successifs. 


53 1°, XII, Dagobert lors trés fort se desplaisoit 
Que Genyus! a luy ne complaisoit, 
Disant : u Par trop vers moy se desnature, — 
Veu qu'on le tient ministre de nature 
Pour lubourer. semer et cultiver 
Tant en printemps, autumpne, esté qu'yver, 
Et, par liqueur d'amoureuse rozée, 
Rendre la terre amplement arrozée — 
Qu'ores ne m'a de tant favorisé, 
Etmon labeur si bien autorizé, 
Que, par regard de celeste influence, 
Je n'ay produyet des fruictz an affluance. » 
Après ces motr, se voyant demouré, 
Qui jour ot nuyot avoit tant labouré, 
Et son labour trouvant comme inutile, 
Delibera terra avoir plus fertile : 
Par ve moyen, Raguëtrude « plaisir 
Choisit pour faire « ses costez gosir. 








Eut en ce cas ? Pour response j'extime 

63 y" Qu'offensa Dieu, car on ne doibt jamais 
Commaettre ung mal pour bien quelconque, mais 
Les princes ont aultre loy, ce lour semble, 
Que simples gentz. Le tout meslé ensemble, 
Entre eulx et nous ne gyst exception, 
Car Dieu n'entend avoir acception 
D'homme vivant, en tant que touche offense 
Contrevenant a ce dont faiet delfnse. 
Or passons oultre. 

Adeint, touchant cola, 





! Personnage du Roman de la Rove, — Danx los vert qui suireal, 
Grotin ospose, d'une manière pudiquement allégorique, les attributions 
de Génius. 


DE MAITRE GUILLAUME CRETIN 339 


Que ceste fleur son germe ne cela, 
Cur, sans doubter estre a ce mal merde, 
mesme année, 





Lo roy present, et si a point escheut 

Quo la survint Aribert. Lors grand festo 
Pour la vonue et de l'enffant fut faicte, 

De frere à frere y eut tout tel reccueil 

Qu'en pareil caz cueur doibt penser, et qu'œll 
Peult adviser personne sstre pourveue 
D'ample souluz, quant voit a pleine veus 

Le sien amy, et prochain d'elle sént 

Ce qui long temps avoit eaté absent, 

Dr L'appareil faict qu'au baptesme on doibt faire, 
Le bon preudhomme Amand, en ceste affaire, 
Pour baptiser l'enffent fut depputé, 

Car il estoit sninct homme repputé, 

Et, a bon äroict, l'Eglise tel l'approuve. 

(Cest sninét Amand qu'au Cnthalogue on trouve.) 

L'enffent tenu sur fontz par Aribert, 

Le denomma en son nom Sygibert. 

Or, retenez qu'a o8 divin oraole 

Sur l'heure y eut un evident miracle, 

À extimer plus sans comparaison 

Que je ne dy : car, après l'oraison 

Que sainet Amand disoit, n'eut personnaige 

Qui mot sonnust, l'enffent (tenant en aaigea 

Quarante jours suns plus, comme examen 

Put sur 60 faict) seul rospondit : « Amen ! » 

A pleine voix fort haulte et bien ouye, 

Dont les deux roys et la tourbe esjouye 

Be deurent fort, comme croyre se doibt, 

Esmorvoiller et dire que c'estoit, 

Pour l'advonir, presaige et assouranco 

De tel enffent avoir bonne esperance. 
Fm 0 Les prestren la furent ce ver chantantz 

Qui dit de bouche aux enffentz alaittantz : 

« O tu, Seigneur, que sans cesse loue ange, 

As buy parfaicte icy digne louange!» 








LS 
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Je laisse a di 
Quels appareils on feyt do divers metz, 
Quels feux de joye et quelles rondes tables 
Drosserent peuple st personnes notables 
Do touto France. 11 ne fault pas doubter 
Que tout compter semblerolt radotter, 





55 reve, Dagobert donne à son file un gouverneur: il se propose 
emauite de parcourir celles de son provinces 4 


visitées, main unchangement du 





56 re et ve, XII, 11 éloigne de sa cour les gous de bion ot lâche Ia 
bride à ses passions, 


57 re 


Pour lors estoit si fort exeroité 

A exploicter vaine lubricité 

Que par pays tenoit consubinaige 

De sept ou huyt putaine en son mesnaige, 
Sans le surplus qu'en reserve lalssoit 

En plusieurs lieux. Pensez combien let soit 
A ung grand prince et chose mal honnoste, 
Quant l'aiguillon d'amours tant l'admonneste, 
Et l'appotit sonsnel le contrainct 

De forvoyer, qu'au moins ne se resirainct 
Jusques sa honte a raison rendre esgale, 
Pour cnultemont esviter le scandale, 

Comme en conseil l'apostre a bien cotté : 

Si non caste, dit il, amen caute. 

Aux princes, grands, prelatz ot gentz d'Eglise 
S'extend lo mot; mais chasoun scandalise 
Fort son ostat, par les traiotz gracieux 

De Cupido, qui tant bende les yeulx 

Aux enyvrez de coste mere goutte 

Qu'advis leur eat le monde ne veoir goutte. 


Autres vices de Dagobert, — 57 v°. Il ravagé In ville de Poitiors. 


— 53 re çt vo, Il chasse, p 


rappelle saint Amand, — 59 r*, Bonheur 





des princes qui ont de sincères vansaillars. 


59 ve, XIV. Mort d'Aribert ot de non fil 


France à la 





— 60 sr, Retour du roi de 
sagosse. — 00 v°-51 v°, 11 fait la guerre aux Eaclavons 


et conclut avec les Saxons une alliance peu profitable. — OZ re-63 r*, 
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(Qu’}Au creux d'enfer tous deux vontat trebuschont. 
Gontz aveuglez, pensez vous estre absoulz 
Pour desbourser deux, trois où quatre souldz? 
Mais euidez vous, simples bestes, soubz umbre 
De telz pardons, qu'en portant la ung nombre 
De gros pechex, soyez neciz et cures, — 
Et les petits portez a vos eurez ? 

70 x° Confession doibt estro pure, entiere 
Et toute vraye, — Or, c'esbune matiere 
Ou ne me vueil fonder quant n present, 
Oar d'en toucher voy mon sens propre exempt. 


D ve-74 1°, KVIL. Harangue solennelle de Dagobert k ses fils et 
aux trois états du royaumo, Considérations politico-roligiouson. Le 
prinee sont sa fin prochaine : il prêche la concorde, récite sou testa. 
ment ot domande dos messes. 

Fr. XVIIL. De fait, ln mort, cette furya fatale, a résolu de l'en- 
lever à la torre. 


75 v° Il fut suisy d'excessif mul de Aux, 
Dissenterye appelé en praticque 
Do medeoine, Et dit l'hi 
Qu'a Espyney, près dé Pau 
Lors que ce flux si fort le molestoit, 
Dont, meu de erainte et pensée esbuhye, 
Do la se feyt porter en l'abbaye 
Do Sainot Denys, pour son mal aleigers 
Mais eongnoissant sa doulleur rengreger, 
Et tous les arts d'abusifves praticques 
Aux medecins (drogues de leurs bouthiques 
Et rostaurantz dont uzont on 06 sours) 
Ne luy porter offoct do bon secours, 
Plus n'espora faire longue demeure. 


26 10:77 w, Il monde son chambellan ot sea amis, déplore se2 
égarements, el fait une prière da deux pages, 


Après o0s motz ai fort accès l'esprit 
Que tost fut mys en l'agonie extresme, 
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une belle victoire, les entrapriser des dues Martin ot Pépin [de Héris= 
tal}. Martin est oocis; Pépin, plus heureux, se sauve, — 08 ve. 
Assassinat d'Ebroin.—19 r-101 r2, La mairie da palais échoït d'abord 
à Varrason [Waratte], qui n son fils pour rival, puis à Borquaira 
{Berther), personnage inopto et lîcha, que sos propres soldats égor- 
Sent aprèn une batalle gagnée par Pépin. 

102 w103 re, XXVI. Dagobert [111] n'a de In royauté quo le litre. 
— La veuve de Pépin, Plectrude, aspire à gouverner los Français. — 
Un seigneur nommé Raganfrède [Raghanfrid) se distingue pat quel- 
ques expéditions guerrières, — Mort de Dagobort; lon onfante qu'il 
laisse sont en ba âge, eb son sceptré ont dévolu à Daniel [Ghilpérich}. 

103 ve, C'est à ce moment qu'entre en séène Charles-Martel, — 
104 1.105 vo. Plectradn, sa marätrw, la rotenalt prisonnier à Cologne, 
maïs il réussit à se sauver, — (lei Guillaume Cretin s'interrompt, et 
raconte comment fut fondén l'abbaye du Mont-Saint-Michel.) 

106 v°-108 v°. KXVIE. Victoires remportées par Charles-Martel sur 
Chilpérich et Raganfrède. — 109 r° ot v®. Défuita des Snxons et des 
Allemands, — Un nocord est conclu avec Eudes, roi des Gascons. 
— LI re, Mort de Chilpérien. 

II x ot ve, XXVUII. Los Tures envahissent In Franca méridio- 
male; {la s'emparent de Bordeaux et «acongent cette ville, dont les 
habitants sont plongés dans la douleur et l'effroi. 


On ne sçauroit d'ung jour avoir escrye 

Les pleurs, clameurs, souspirs, plainotes et orys 
Dont se plaingnit la cité douloureus: 

Au jour dolent et houre malheureuse. 

Qui lors ouyat gatter orys et sangloutz, 

En la fureur de ces Turgz au sang glouiz 

Des povres gentz, ce fust assez pour dire 

Estre sur eulx allumé le fou d'yre. 

Loupz affamez à travers grandz troppenulx 
D'aignenulx petite, pour griffes mettre aux poaulx 
Et a leur col les emporter et pendre, 

Ne sont point tant eruels à sang espendre. 

Qui veyst adonq grandz et petitz orier, 

À jolnctes mains merey a Dieu prier, 

Voyantz sur eulx fondre telles tempestes, 
Gorges coupper, abattre ot coupper teste 


* Anseclathe. Parmi our qui auraient pu entendre Les supplications 
de ce peuple et assister à son égorgement, il ne ve serait troubé personne 
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Fiers estendurdz de sauvaiges manieres ; 
Quant a l'enoëns, il est certain qu'a no 
Souffre, salpestre et pouldre de cano: 








Priso de Poitiers, — 113 ve.115r9, Les infidéles s'approchent de 
Tours, mais Charles-Martel s6 porte à leur rencontre. Bataille, Les 
Français tuent 383,000 Turss, Crotin célèbre cotte magnifique vies 
toire. 

15 vtitv, XXIX. Charles-Mariol réprima uno révolte en Bour- 
gogue; il triomphe des Prisons; il enlère Avignon aux Arabes, et 
accomplit des exploits ai nombreux (118 re) que le chroniqueur renonce 
à les narrer tous par le menu, — 118-119 r, Malheureusement, ce 
héros adjuge à ses barons los biens occlésinstiques, etl'on a le droit, 
en conséquence, de se demander s'il est présentement au Paradis, 
Crotin n'en est pas mûr, ot il constate que, dans le tombenu da cot 
how qui avait mis la moia sur l'argent des prêtres, un serpent fut 
découvert, C'est là un 
tage le roya: 

121 r0-1%4v, KXXL Griffon [Grippo] est vaineu ot emprisonné par 
son frèros. — Après d'heuréoses campagues contre les Bavaroïs et les 
Germaine, Carloman ont touché de la grâce, ot we fait moine. — Grif- 
fon recouvre la liberté; 1 attaque son frère Péyin le Bref, et fait par 
succombor, 

125 vw.127 ro, XXX, Le pape Zacharie déclaro que le Gitre da roi 
de Franco appartient légitimement à Pêpin otnon pus à Childérich, 
Celui-ei est déposé at tondu; la lignéa de Pharamon est éteinte, — 
127 vo, Guerre avec les Saxons,— Le pape Etienne vient en France.— 
128 1.129 vv. Pépin est sacré par le pape; il lui promet son aide contre 
les Lombards, ei 0 prépare à passer lee Alpes, — 130 r-131 v*. 
Expédition victoriouso, Gratitude du saint-père: il accorde à non libé- 
rateur un privilège notable, — Mort du roi dés Lomibards. 

132 r-138 w°. XXXIT. L'empervar de Constintinople envoie ne 
ambassade à Pépin. — Les Saxons éprouvent de nouveaux revers. — 
Fondation du Parlement de Paris. 


































134 r° 0, le grand bien que foyssent tollos gontz 2, 


À Cf. Molinet, Le Temple de Mars: « Lo chant de ce tomplô est 
alarme, | Les cloches sont grosses bombardes, | L'eaue benoiste est sang 
et larme, | L'espergès ung bout de guisarme, | Los chappes sont hars 
nas ot bardes, | Las procatsions avantgardes, | Et l'ancens pouléra de 
<anon, » 

* Las personnages chargés do rendre la justice, 


| 
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retenu : les femmes risquent benacoup en bafouant « Les bons 
taseys que Dieu voult colloquer La sus au ciel... w — 138 w°, Gon- 

goul ne fut pas, en son temps, le seul personnage digne de figurer 

aa ealondrior, Crotin on cito quelques autres. Et jo pourrai, ditil, 

faire une liste plus étendue 


Mais je m'en tays : assez ont exemplaire 

Jeunes prolatz, si a Dieu veullent plaire, 

Ediffier peuples du bon endroiet. 

Suffiso a tant. Quant chacun yra droict, 

Lors charité, qui zele aux cueurs xlume, 

Les esmouvra. — C'est fn du tiers vol! 
Mieulz que pis. 








B. N. fr. 2820. 


{1 w*.] Frontispico.—[2 r°.] Protoqux, Guillaume Cratin se rogardo, 
tant qu'il n'aura pas achevé son ouvrage, comme Le débiteur du roi. 
Par bonheur, c'est là un créancier de bonne composition at qui sait 
attendre, — [2 v°.4 r.] L'auteur de la Chronique va aborder un sujet 
non mains difficile que magnifique, et il nous raconta un songe qu'il 
prétend avoir eu à ce propos, Un matin de mai (c'est le cadre du 
Roman de la Row), le bon Guillaume, qui s'était endormi daus la 
campagne, crut roir un chevalier combattant, pour une très belle 
dame, contre une vieille personne fort désugrénble. La belle dame. 
s'appelait Foi Catholique ; In femme laide ét revéche Aguraît l'hérésie 
des Sarrasins: quant nu chovalier, il était empereur et roi. À son 
réveil, Cretiu devine que ce champion de l'erthodoxie n'est autre que 
Charlemagne, etil 0 proposa de le célébrer dignement,— [4 ve.] Excol- 
Tence de ce prince. — Le poèlé s'accuse, une fois encore, de trarailler 
trop lentement, 











Très humblement, Sire, je vous supplyo, 
Se plus tost n'ay ma promesse scomplye, 
Rxouser l'unige et foible antiquité. 
J'espere bien me trouver acquieté 

(5 re] A l'advenir, ét mieulx vous satisfaire, 
Si a Dieu plaist costa grace me faire 
La santé, vis ot aviz me prester, 
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obtiennent même quelques aucobe, — 40 +. Imprécations contre Ia 
Kuerre, — 41 re, Fermeté du roi dans les revers. — 41 ve-42 1°, Les 
ennemis continuent à prospérer, et Crotin À maudire la guerre, — 
42 v6-43 re, À la fn, Charlemagne est vainqueur, et des richesses 
inouïos tombent entre see mains. 

43 ve.45 v°, Nouvelle agression des Normands; le grand roi les 
ropousso, puin retourne à Aix. 

A7 r01:49 r, X. Indigacment violenté par quelques seigneurs 

le pape Léon vient demander uocoure à Charles, qui le 
rétablit sur le trône pontifioal, — 49 v*51 re, Par gratitude, Léon 
donne au roi de France le Utre d'omperour. 

62 re et ve. XI. Guillautne Cretin, qui va tracer le portrait de Chur= 
lemagno, déclare qu'il so contentora do reproduire los rensoignements 
que fournit la Chronique de Turpin*, Après avoir fait l'éloge de ce 
personnage pioux, il nous dépoint lo grand Charles comme suit : 








Or donq, sinsi que Tulpin nous informe 
Do In beaulté corporelle et la forme 
Du magnanime empereur, ses records 
Sont telz qu'il fut puissant homme de corps : 
D'huyt piedz des siens fort longs portoit stature, 
Et tant longueur contenoit la ceinture 

53 r° Dont sa ceygnit, oultre ce qui pendoît 
Du reste a bas, lors que ceynot en estoit?; 
Ample de reins, le ventre convenable; 
Cuysses, braz, mains de grosseur raisonnable 
Selon le corps ; d’ung espan et demy 
La face avoit, soulleur vifve parmy ; 
Ner, yeulx, souroilz bien longs; le front très large, 
Comme on diroit d'ung demy pied en marge; 
Barbe d'ung piod monstrant virilité 





% Le ms. présente, à cet ondroït, deux vignettes successives. 

* 1] est vrai qu'il emprunte beaucoup à Turpin, mais il ne doit guère 
moins à Eginhued. — Cf, Turpini Historia Carol Magni et Rotholandi, 
XX, p. 89-40, (édition F. Castets, Montpellier et Paris, 1850); Œuvres 
complètes d'Éginbard, 1. 1, Vita Caroli imperatoris, XXL: XX VIL, PART, 
{édition A, Tanlet, Paris, 1840). 

# « Cingulum namque, quo ipro cingobatar, octo palmis extensum 
habebatur, praeter illud quod dependebat, à Turpin, XX, p. #9. 

% « Habobat in longitudine facies eius num palnum at dimidium, + 
18., ibid, 
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Grec entendit mieulx qu'il ne sceut parler. 
Piorre de Pize,au bruit vollant par l'aer, 
Son precepteur fut premier en gramaire, 
Et Alouyn, pour directeur sommaire, 
Lors pere abbé de Sainct Martin a Tours, 
Des aulires artz les arguments et tours 
Luy soeut monstrer, si très bien le conduyre 
Dresser, mener, fonder et introduyre 
Qu'entre les elercz fut dit la grace avoir 
D'homme extimé en bon et grand sgavoir !. 

En ses repaz avoit souvent lecture 

D'histoire honneste; en la Sainete Eseripture 
Se delectoit, et y prenoit plaisir, 
Par temps de paix, qu'il estoit & loyair, 
1 ayma fort, antre aultres, le volume 
Jadiz passé par la volante plume 
Sainet Augustin, pour lire en temps et lieu, 
Intitulé de la Cité de Diau ?, 

B4 v®  Fervent estoit au sainct divin office, 
Journellement assistant au service 
Lorsqu'on chantoit, toutes heures du jour, 
Et finnamment luy sslant a sejour *. 
Aulmosnier fut, piteux et debonnaire. 

Quant au manger, pour repaz ordinaire, 
Aux joura de chair (ao ne faulx on mon ton) 
Souvent mangooit ung quartier do mouton, 





1 «Nec patrio tantum sermona cotentus, etinm peregrinis linguls 
ediscendis oporam impendit ; in quibus latinumita didicit, ut aeque illa 
ac palria lingua arare sit solitus; graecum vero melius intelligere qua 
pronuniare poterat… In dicenda grammatica Petrum Pisanum, dico. 
num, sonem audivit, inesoteris disciplinis Albinurt, cognomente Alcoïnum, 
item dinconum.. prascoptorem habuit. » Eginhard, vifs Car, imp, XXN, 
p. 60, 

* «Int coonandum aut 
Logébantur ei historiae ét ani 
saneli Augustini, pravcipueque 
déid., XXIV, 

3 s Keclosi manu at vospare, iLom nocturnis horiset sacrifieit Loit= 
pore, quond eum valeludo pormiserat, impigre frequentabat… » Zé, 
XXVI, p. 82. 











quo sut Jectorem audiobat. 
6. Delectabatar ét libris 


qui do Civile Dei praclitulai sun, 












si 


| 
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“ A #es deux mains les sçavoit tous extendre 
Ainsi qu'oust fuict oclyssos de boys tendre. 
Force de braz si grande et telle avoit 
Qu'ung homme fort et puissant enlevolt, 

Ayant les pledz poser sur sa main dextre, 
De torre en hault. C'estoit ung tour de maistre ! 


68 r° et vo, KIT. À cotle époque, los chants liturgiques n'étaient 
pas lea mêmes dans toates los églisos. Lo papo, à la prière de l'emn- 
pereur, décide que cette diversité doit preudre fn, mais ne suit à 
quel genro de musique il convient d'accordor la préférence. Son choix 
est fixé par un prodige, 


Advint ang soir, la journée acomplye, 
Que luy sstant en l'eglise, a complye, 
Feyt apporter le livre sur l'aultier 
Ou contenu estoit l'office entier 
Dont sainct Gregoire avoit, en consonance, 
Faiot leotre et chant de doulce resonance ; 
Celoy aussi fut ln mesmes posé 
Par sainct Ambroise escript et composé. | 
Les livres eloz et portes bien fermées 
Pour rendre au vray les doubtes affermées, 
Le jour pongnant venu du lendemain 
(Sans ce qu'on eust myse aux livres la main), 
Signes fort grandz donnerent bien a croire 
Quo Dieu voulloit l'office sninct Gregoire 
Estre a jamais celébre toutos parta : 
Car les fanilletz en divers lieux espars 

59 r° Furent trouvez, demonstrants devoir celle 
Forme tenir l'Eglise universelle. 
Celuy de sainet Ambrois trouvé 
En son entler et ouvert, fut prouvé 
Devoit tenir la cité mylannoyse : | 





Et par ainai a bout se myct la noyse, 


Pour enrichir lo martyrologe, Charlos fait rochoreher los noms des 
saintes personnes qui ne figurent pas encore aur la lists officielle des 
bienheurenx. — 59 v*. Institution de In laçon lue à prime en l'hon- \ 
meur des saints conaus et inconnus, 


. 
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D re.g2v. Deux religieux trés dootes arrivent d'Econse. Ce sont 
Rabinas 


ob Clément, que parfois l'on nomme Claude. Ils annoncent 


A communiqueront la science à qui voudra, et fs passent d'abord, 
A cause de cote promosso, pour = osventes du carvoaa », Jugement 
fort léméraire ! Clément [le Scott} professe avec beaucoup de succès 
4 Pavio. Quant À son compagnon, il rosta cu France, asuista do sou 
Janières Aleuin, et fat, en somme, l'un des fonduleurs de l'Univer- 
sit parisienne, — Cretin In célèbre sur Ie modo dithyrambique. 


03 r° © quel grand bien, quel plaisir de bon hour 


Recent Paris, quel prouffitet honneur 

Lorsqu'aïnsi fat l'estude translatéa, 

Dont science est en tous lieux dilatéel 

Ce fut un bien, encore est ce ! ot scra, 

Qui, Dieu aydant, jamais ne cessera, 

Et par lequel l'Eglise militante 

Se maintiendra en foy ferme et constante. 
Pour decider toutes diffoultes, 

Dedans Paris, en maintes facuiter, 

Se produyt fleur d'excellente clergie, 

Et, rmesmement, [la] saïncte theologie 

Tant y lourit qu'en plusieurs regions 

Gontz soculiors et de religions 

Portent le fruict de vertueux merite, 

Qui ax sainctz cieux des justes l'ame herite. 

La, rudes sens, par l’estudo adextrez, 

Sont Loat rendus fort sgavantz st lectrez ; 

Les esperits tardif d'apprendre et rares 

Devisonent prompts; ceulx de langues barbares, 





63 v° Par très expors regentz leurs directeurs, 


Se font a tomps sloquentz orateurs. 
C'esta Paris ung chef d'œuvre admirable, 
Comme extimé tresor innumerable, 
Veux tant de biens qu'on sa diversité 
Porte at contient celle université; 
C'est une mer qui va, lue et redonde 
En tant de lieux, et court par si royde onde 


+ Ma. eme. 
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Que les ruysseauix, fluants en toutes par! 
Sont aujourd'huy parmy le monde espars : 
C'est ung soleil de divine lumiere, 
Prenant clarté de la cause premiere, 
Dont clairs engins, on vortuz roluysantz, 
Sont envers Dieu et los hommes plaisantz : 
C'est de tout bien ung si profond abisme 
Qu'a peine puis en escrire la dixme, — 
Par quoy vueil bien a tant m'en deporter. 


64 v°-65 v*, XIII. L'empereur donne des noms aux doure vents et 
aux doute .moïs!; il édifie plusiaurs : tomples, élève, à Aix-la-Cha- 
pelle, une cathédrale somptueuse, set veille à la restauration des égli- 
sos déjà exintantes…—G6 1 ot 4°. lei la chroniqueur s'interrompt pour 
reprocher aux abbés el aux prôtres de son sivcle Jour incurie, leur 
égoïsme, — 67 re, Charlemagne, an contraire, réunit cinq conciles 
afin de réformer le clergé. — 67 ve, Et, de nouveau, notre auteur 
prend à partie las oceléaiaatiques, 204 contemporaine. 


J'en vueil a vous, bestes bruttes, peccores, 

Goniz ignorants, pervers et dissoluz ! 

J'en vueil a vous, ce sont motz absolug | 

Et si on dit, veu que je suis d'Eglise, 

Qu'en ce caz trop mon estat scandalise, 

A ce respondz : Vice qui notoire est, 

L'honneur de Dieu touchant, et l'interest 

Du bien commun et la chose publique, 

Se doibt blasmor a replique et duplique. 
68 r° Estil vivant qui n'ayt doubte et orreur 

Voyant l'Eglise aveuglée en l'erreur 

De telz suppostz et si pervers ministres, 

Teuantz les parts obliques et sinistres? 

Ou songes vous, nos roveronds prelata ? 
Lo eaz va mal, C'est choso impropre, hélas ! 
Oräres donner a hommes inutilles 
Qui n'ont sgavoir, maintien, façons ne slilles 
D'honnestetez, Prenez la chose a cueur, 

Et commandez tenir forte rigueur 
A l'examon, Ce n'est pas conscienca 


1 Eginhard, Vita Car, imp., XXIX, p. M3. 
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69 r° Mais qui en parle, on dit qu'il est resveur ; 
Pour ce m'en tays. Plaise au benoist Saulveur 
Ordre y donner, tellement quele monde 
Vertueslise, esvitant vise immunde ! 


L'emperaur comble da ex grâses los cités do Floronco ét de Gônes. 
— 69 v°40 r°, Sa renommée pénètre jusque chez les infidèles. 

74 19-72 v®, XIV, Il comptait achover son exiutence 4 ropos, mais 
saint Jacques de Galice lui apparaît une nuit, et Jui ordonna d'aller 
guorroger contre les Turcn #, — 73 2-77 ve, Départ pour l'Espagne. 
— Siège de Pampelune : les murailles de la ville tombent d'elles- 
mêmes #, — Pélerinage à Compostelle. — Les Turca août baptisés eu 
masse, — Charles regagne ses dtnts. 

78 ve-79 r03, XV, À poine de rotour, il apprond que le roi paien 
Aygolandf est sort de l'Afrique pour envahir l'Espague, Il s'agit de 
réduire ce nouvel advorsairo, ot los Français accourent, infa@gablos, 
ILainsons-los, dit lo poète, passer les Pyrénées à leur sise, ét, pen- 
dant qu'ils passeront, ous çontera, moi, une histoire, — 79 ve-8] v°, 
11 y avait une fois un goadarme qui n'était pas riche, puisqu'il na pos 
sédait rien au monde que son choval. En mourant, il rocommanda à 
un sien parent de vendre la hôte en question et de distribuar aux pu 
vres l'argent qu'il se procurerait de la sorte. Le cheval fut vendu cent 
sous, mais le parent du charitable gendarme garda la somme pour 
lui, Aussi qu'arriva-til ? — Dos diables !. Ils omporièrent cet homme 
indélicat. Morale : Si vôus ne rospoctez pas lex tostaments, vous Vous 
on trouverez mal®.) — 821, Maintenant nos troupes ont franchi les: 
monts; Aygoland ct Charles sont en prétonos. — 82 v°.85 1°, L'un 
consulte les sorts, et ils lui promettent la victoire; l'autre voit les 
lunoon do s08 soldats #0 couvrir d'une jouno verdure. — Terrible 
mélée! — Charles triomphe, etson ennemi quitte l'Espagne. 

86 v* 6.89 #, XVI. Oui, mais il no resto gudr on Afrique, ét il 
réviant même d'un tel élan qu'il no s'arrôte que devant Agen. = Prise 


4 Turpin; 1, p. 24 

* 1d., II, p d-5e 

* Le ms. porte 7 par erreur 

+ Turpin, VEXIV, p. 10-25, — Par lu suite, Avant est devenu Lun 
des porsonnagos épiqués du mo; FA 
propres de toute nature comprit dans Tes proies de gesle imprimées. 
Paris, 1004. 

* Turpin, VII, pe 1044. 

# Los fee 85 ve ot 86 re sont occupés par une peinture compliquée, et 
qui Lient tout la largeur du volume. 
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de catte ville; les Sarrasins «y établissent, mais Charlemagne y entre 
sous un déguisement, étudie à son aise les ressources de la place, et 
Ia recouvre pou de tomps après. — Fuite du roi paien ; il se dirige 
xers Saintes, et l'empereur chevauche derrière lui, — 89 v90 v. 
oland ext vainou, at il 80 retire à Pampelune, — 91 rat 
veutl'; allerchercher; il rassetuble des forcos imposantes : 
124,000 « sans les pie enturiors aLaultros w.— 92 v* 
96 re, XVII, Les infidèles se prépare: leur côté, et voici les deux 
ærsmées front contre frout. — Aprés plusiours oscarmouches qui ne 
£errninent toutes à la confusion des Turcs, Aygoland vient trouver l'em- 
Pereur, se déclare prôt à recevoir le baptême, puis renonaa brusque 
ent à ce dessein. — 06 v°-97 r. Dès lors, il faut combattre, 

— 1 et (onfinl} mort d'Aygolnnd. 
W, Massacre de mille chrétiens qui pilinient sans vergogne 
Swan la puit L. — La duc de Navarre attaque les Français : il at 
lé, puis occis. — Récit d'un notable miracle et réflexions du 

sur les jugements da Diou. 
XVII, [Cretin s'excuse des erreurs qu'il a pu commettre.) 
— AOL +, L'amiral de Babylone arrive on face de l'empereur 
une nuéé depaïens, parmi lesquels on remarque le formidable 
'e 1 défie los barons do Charlemagne, et déconfit en 
clos Ogier le Danois, Arnoul de L'Aubespine et quelques 












L l'a soulevé bien haut, un coup de poing sur le menton. Les 
mpions roulent à terre, et se gourment ai longtemps qu'à la 
= à #iflard » ést contraint de derannder uno tréva, — 104 1*- 
P. ain, Roland se hâta vors le lieu du combat. Arrive 
faisant plus graod bruit en a. marche Qu'une grosse 
emxs pasannte on estroicte arche », Le duel recommence, et telles sont 
Nanciresse et la vaïllance du paladin que son adversaire se sont las et 
ARE : Raposonsmous. — 106 v°.108 ve. Il so couche aur l'horbo ot 
Meniort. Toujours courtois, Roland lui place, en guise de coussin, 
ses grosse pierre sous la tte. — Ferracut na révaille, et il sa mot à 
Eur ire gentiment, Son corps, déclare-t.il, sat invulnérable : soul 
Je mombril ne repousse pas la fer. Cetta naïve confidence ne tombe 
Poiat, éerit lo pobte, « an oreille de voaa », ot Roland note lo ronnai- 
Éneumt. Busuita Lo Ture ot la chrétien vantent loue religion eeapoc- 
Mitycheun affirme que la sionne est la bonne, ot, comme ils ne ne 
Mendent pas l'un l'autre par ln parole, ils conviennent, en saisi 
Biilours armoe, que la moillouro roligion sera celle du vainqueur, 












MTurpis, XV, p.256 
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— 109 re-110 wr. Le géant succombe après uno ardante résistance, et 
la foule des infidèles est disperséé où minssacrée !, 

111 ve118 0, XUX, Mais il routn à vaincre deux princes paiens. 
Charlemagne lour présente ln bataille sous los murs de Cordube. Les 
Sarrasina placont à l'avant-garde dos gonx déguisés on disblos ot qui 
agitent des campanos, Ce spectacle, ce carillun effarouchent les des- 
£riors des Français, mais on roprond l'avantage aprds avoir bouché 
les yeux des chovaux et leurs oreïlles. Los ennemis reculent, se 
Pre — 14 2115 1°. Prise de Cordubo. — Partage des torres 
— Phlorinage à Compostelle. 

nn e9-117 . XX3, Le catholicieme commence À s'établir en 
Espagne. — L'église de Compostelle est splendidement dotée, en 
sorte qu'elle s'élève au rang de Rome ct d'Ephèse, qui sont les plus 














continue ensuitu sou récit, — 119 ot vv, Au moment de rentrer en 
France, Charlemagne envoie un messager aux doux roiu do Saragosse 
(Béligand et Marsirey pour lour enjoiadre de se convertir, Le inonsa- 
ger, c'est Ganelon. 11 trahit. — 190 r° ot v*, Invectives du poète, — 
121 122 we, Apportant de mensongères promesses, Ganelon ragagna 
Le camp. fa que l'ompersar no conçoive aucun soupçon, lea Sarraains 
lui offrent des présents infinis. Il consont à ropasser lén monts, ot 
confie l'arriére-garde à Roland, — Ganélon engage Béligand et Mar- 
sire à attaquer le paladin dans los défilés do Roncovaux, On éeouta en 
conseil, et l'on dresse une embuscade à cet endroit, — 19 re ot 
L'arière-garde est presque nnéantie, Los quelques chevaliers qui 
survivent cherchent un refuge parmi les bois. 





124 v° XXIL, Si en ce jour, veu l'excez violent, 
Rolland sentit son cueur triste, dollent 
Et desplaisant, ce ne fut de merveille, 
Tant plus homme a grand cueur, et plus traveille 
Quant il se voyt en perilleux danger, 5 





# Cot épisode ost emprunté entiérement à Turpin (XVIL, p. 27:34.) La 
géant Ferracut «st cité ou jous méme un rôle dans quelques chansons de 
mais, d'ordinaire, on le nomme Pernagu. 

Turpin, XVIII, p. 4-6. 

* Dans Le litre de ce chapitre, Crotin invoque, pour tout ce qui va 
suivre, l'autorité do « Vincent l'historial v. Néanmoins, en ce qui concerna 
la bataille do Ronceraux et la mort de Roland, notre chroniqueur conti 
nus à sinspirer de Turpin (XXI-X XII, p. 41-49) 
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125 w Luy demonstrer le roy Maraire en pli 
« Sinon, dit Il, ains que d'icy desplac: 
Je te feray sortir l'ame da corps. » 4 
L'espée au poing, fnisant ces dura records, 

Luy prosenta on barbe toute nue, 

Dont eut l'accès de flevre continue, 

Doubtant venir jusques au chef trencher : 

À tant promict Marsire remercher, 50 
Sur 00 les fraurx champions 86 serrérent 

Et, en partant de celle place, errerent 

Tant et si fort qu'ila furent près du lieu 

Ou triumphoit Maraire au beau meillieu 

Do grosse tronppe en bataille rengée, 55 

Signe monatrant de ehiennaille enraigée. 

Ce Sarrazin, l’ordre contreroulant 

De la bataille, alla dire a Rolland 

Si son rogard au roy Marsire gocto 

Estre celuÿ portant ronde targotte, 60 

Sur roux bayard monté, le bon cheval 

Acomparé au coursier Bucifal 

Ou aux destriers Montaigne et Galatée !. 
Après ouyr l'enseigne relatée, 

126 r° Les chevaliers, des armes revestux Li 
De nostre foy, reprinses les vertus 
Force et prouesse, en sorte que leur semble 
Mourir grand gaing, joinetz et serez ensemble, 
Chargeront boys gros, pesant, ferme et rond, 
Donnantz Le choc, fandireat de plein front 70 
Ceate orde, vile et meschante canaille?. 

Sur ça Rolland, a quelque pris qu'on aille, 
Voullant du tout appliquer son desir 














* Gt. Romania, VI, 24. 

3 La phrase est aércement cherillée et, par suite, peu intelligible. 
£wsayons do l'éclaireir : Après avoir entendu le signalement du roi Mar= 
sire, les chevaliers, reuêtus des armes de la foiset ayant ri bien reconguin 
leur force et leur proueste que mourir leur semblait un gain, se réunirent 
en un groupe eompact, mirent en arrét leur lance, dont le bois était gros, 
pesant, ferme at rond, puis, dennant le choc, fendirent, ele. — Le v, 67 
m'est obscur, et je ne suis pas certain de l'interprôter comme il faut. 
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Si estolt ja oultra montz, sans sçavoir 
L'affaire tel qu'on feyt aux siens avoir, 
Or entendez (que je ne m'entretaille 5 
Sur le propos) au fort de la bataille 
Nez chevaliers tous cont furent occiz, 
Fors Bauldouyn, Thierry et cinq ou six 
Qui tout espoir de resister pordirent, 
Pour ce faitifz par les boys ss rondiront, 120 
Si vaillant n'est, se voyant estre ainsi, 
Qui près ne soit demy mort et transy. 
Quant a Rolland, neantmoïns ses vaillances, 
Environné de quatre grosses lances, 
Tant fut navré, an cestuy oultre paz, 125 
Que plus n'actend fors l'heure du trespaz. 
Si ovada du conflit et print voye. 
Suivons lo; il vault qu'on duoil on le convoye. 
Triste, dolont, foible, posant ot las, 
S'en va Rolland, ja entrepris es las 130 
D'aco excessifre agonye, 
Sans aydo avoir de nulle compagnye, 
Dolent, que dy je? Hellas, voire a bon droict, 
(Qui bien le eux conxiderer vouläroit) 
Tant pour raison de la mort regrettée 195 
Dos chevalliers catholiques — traiotéo 
Par faulseté eonficte an faction 
De flel amer et putrefaction — 
Qu'a cause aussi de sçavoir la dampnable 
Secte payaune, orde et abhominable, 140 
Estre esjouye en prenant vengement 
Des chevaliers. Ce fut rengreigement 
De mal sur mul, adjoinotes los mors telles 
Au corps navré de playes si mortelles. 
Ainsi affliot, selon certains rapport, 145 
Jusque{s] au pied des cysoreaus portz, 
Près Roncovaulx arrivant soubz un arbre, 











4 Au fo 427 w0, l'enluminour + représenté Réland qui Liehe de briser 


son épée. 
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Se myot a pied jouxte ung perron de marbre !, 
Vuide de sang, tout affoibly eb las, 
Ea plaingts, regrets et très piteux hélas, 
Disoit : « Mon Diou, fault il qu'icy domaure, 
Et quo tout seul, comme uno beste, meura 
Sans oul espoir de remede et secours ? 
Franez chevalliers qui vivez en ce cours, 
Et qui voz corps exercitez aux armes, 
Fondez en pleurs, plourez a chauldes larmes 
Le vray patron de prouesse et valleur, 
Passant le pas en extreme doulleur !n 
Lors le vaillant chevallier sans reproche, 
Comme celuy qui de sa fin approche, 
Eut bien eu luy consideracion 
Qu'en telle flevre et alteracion 
N'estoit possible avoir longuo duréo, 
Veu la grand soif qu'il avoit endurée 
Par excessifve extromité d'ardeur. 
Considérons des vertus la grandeur 
Da si vaillant chovallior magnanime ; 
Tout homme, ayant voulloir pusillanime, 
Deyroit souvent la constance admirer 
Do ses haul(z faicts et en eulx 8e mirer. 
Estant assiz sur la fresche verdure, 
En telle ardeur que bien deubt trouver dure 
Veu ce qu'avoit navreures et coupz tant, 
JL se monstra pacient ot constant. 
Sur Duran spée interpretée 
Donne dur coup?, tint sa veue arrestée 
Bien longuement, Quoy plus? La tira hors 
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us, de noce Christianorum et 
bus mognis et percussiontbus 


plis affictus, usque nd podom portuum Cisere por nemora sols 
JpERNENI, a ibi sub arbore quadam, juxta lapidem marmoroum qui ii 
tels erat in prato optimo super Runciovallem, eque desilüt, > Tur- 
DS AXIT, p. 44-5,— Le mot Cisgre est écrit Sésre dans la Chans. de 
Bol, 5, 719. 
ÉtMursnda interprotatur durum letum eum en dans, quia prius dof- 
Getbrachium quarm apals, » Turpin, bé sup. 
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Do son fourreau toute nue, et allors 
Luy dit cos motz: 
«0 espée admirable, 
Chef d'œuvre exquiz fait d'art incomparable, 180 Æ 
Plos tost beaucoup de touz hommes les braz 
Fauldront que toy, eur jamais nô fauldras ! 
Du signe grand de la croix es signée, 
Ou Jesuserist rendit vie aséignéo 
À tous humains. Je voy sur toy (l'Jeseript 185 
Alpha ets! qui, pour vray, me descript 
Commencement de toutes choses estre 
Du soul motif dont procede leur naistre : 
C'est Dieu sans fin ot sans commencement, 
Qui aultrement le dit ou pense ment, 190 
© reluysante et triumphante espée, 
Le chair payanne as souvent decouppée 
129 v° De polnote ayguë et aceré trenehant ! 
Maint lasche Juif ot Sarrazin meschant 
As detrenchos ! Tu as esté forgée 195 
Divinement, a co que fust vengée 
La digne mort du benoist Redempteur. 
La lurmé a l'œil et triste ennuy au cueur, 
Par dolentz plaingtz te regrette et lamente, 
Et ma doulour de durs regretz augmente, 200 
‘Tant suis doubtant que tumbes en Ja main 
De quelque Turq Sarrazin inhumain, 
Ou d'homme plein non de noble paraige, 
Mais de villain, lasçhe ot moschant couraigo®,» 
Ses ragratz faictz, voullant qu'homme n'usast 205 
De celle espée et qu'il n'en abusast, 
(Comme on challeur homme de oueur s'efforce) 


1 Ms, : 0. 
* «0 mucro pulchortime &t semper Iucidissime,.… Litteris dlarisslis 
mogno De noise & w inscalpte,.. quis amplius tua fortitudine utetor?.… 
Domini nostri Jesu Christé sangoinem per Lo vindicavit. 







# miles ignavas 
doleo; si Sarracenus aut alius perfidus, valde doleo. » Turgili, wbi sp. 
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Mais homme au droict ne fut pour contredire, 
Qui causa foy adjouxter a son dire, 
Lors Bauldouyn, par tel son entendu, 
Alla trouver plat sur l'herbe estendu 20D 
Rolland, ainsi peu près qu'homme trespasse, 
Qui, le voyant, luy prie de voix basse : 
« Franc chovallier que j'ay aymé tant cher, 
Trouve façon de tel sang m'estanohar, 
Et s'en moy as vraye amour et certaine, 2% : 
Cherclie de l'eau en ruysseau ou fontaine, 
Dont puisse ung peu, par moderacion, 
Refrigerer mon alteracion. » 
1811° Grand devoir feyt par toute l'estendue 
D'en recouvrer, qui fut peine perdue, 260 
Car goutte d'eau ne trouve en mont ne val ; 
Pour 0e saisit l'espée et le cheval 
Du bon Rolland; comme ayant vie extaincte 
Ille laissa, car il doubtoit l'actainte 
Des ennemys et leur aygre fureur, 265 
Gaigoant pays vers l'ost de l'empereur: 
Au mesme lieu Thierry survint a l'heure, 
Qui, prins de duoil, lamente, plaingt ot pleure, 
Voyant Rolland avoir membres retraictz 
Et ja tirer, ce semble, aux derniers traictz. 270 
Lors doulcement l'exorte ét admonneste 
De son salut, 
Or, par coustume honneste, 
Eu l'est françoys la reigle s'observait 
Qu'avant combacire ung chacun recevoit 
Son Crcatour, C'astoit loy ordonnée 75 
De bonne part. Rolland, coste journéo, > 
Se confessa ot feyt administrer 
Avant voulloir en la bataille entrer, 
Dont croy qu'estoit, selon bon vray semblable, 
En seur estat, Lu coustume louable 280 
191 v° Se deubt en guerre observer meswement 
Quant on se voyt en peril eminent, 
(Comme on bataille on se fourro at contourne) 
Car tel y va qui jamais n'en retourne: 
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Ressuscilas, puis montas a la dextre 
Do Dieu ton pere. Or suis je prochain d'ostre 
Au par mortel. Si eroy, mon Redempteur, 25 
Que je, pécheur el povre viateur, 
Au dernier jour me ferus, comme espere, 
Kessusoiter pour vie avoir prospore, 
Sans oo que mort ja me puisse ampeseher. 
Je te verray en ceste mienne chair, 
Et de mes ÿeulx auray a pleine veue 
La vision dont rainote ame est pourveus. » 

Ces propres motz trois foiz reyterez, 
Ses merubres froids et sens tous alterex, 
Très instamment voulut Dieu prier a co 
Qu'on cost endroiet il lui pleust de sa grace 
Avoir pitid des siens chevaliers franez, 
En celuy jour corps et vies offrans 
Pour le soustien de sa foy, coutre cests 
Dampnée, inique et malheureuse acte 
Des meséreans : qu'il voulsist pardonuer 
Tous leurs meflaiotz, et ample part donner 
De ses tresors, mectant au ciel leurs ames 
Hors le peril des infernales flumos. 

Son oraison parfalete, vera les cieulx 

Tendit les braz, et, an lovant sos yeulx 
En termes tels dit ce que vous recorde : 
« Maintenant voy, par la misoricorde 
Du doulx Jhosus, ce qu'œsil onq ne soeut vecir, 
Oreille euyr, ne eueur d'homme, pour voir, 350 
Comprendre sceut: les biens que Dieu prepare 
Aux siens amys, » — Lors, ainai que #0 pare 
Bonet loyal catholique au partir 
Du cours present, ce glorieux mariyr, 
Armé de foy vraye et saine doctrine, 
Les brax en croix posez sur su poictrine, 
Tbiorry present (somme l'histoire dit), 
Terre eut le corps, et l'ame au ciel rendit. 


134 10155 re, XXXUE. En célébrant la messe dans le eur dé 
l'empereur, Turin, ravi en extans, voit Marsiro on eufor ot Roland aix 
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ciel!, — Arrivée de Thierry : il raconte, bien affligé, le drame de 
Roncevaux. — L'armée rebrousse chemin. — 135 ve-137 vo. Charles 
pleure devant le cadavre de son neveu et ébauche une oraison funè- 
bre. Beaucoup de Français reconnaissent leurs parents parmi les 
morts. La désolation est générale. — 138 r° et v°. On s'élance à la 
poursuite des païens, et, pour qu'on ait le temps de les atteindre, le 
soleil arrête sa course. (Certaines gens nient ce prodige, mais lo chro - 
miqueur les renvoie à Vincent et à Turpin*. Du reste, pourquoi 
Dieu n'aiderait-il pas ses amis? Lisez les saints livres, et vous verrez 
que les miracles ne lui coûtent rien.) — 139 r°-140 ve, Ecrasement d 
vilains Turcs. — Jugement de Ganelon : Pinabel descend dans la lice 
pour cette méchante cause, mais il est vaincu par Thierry, et le traître 
ent écartelé, 

141 ve-142 re, XXIV. Obsèques de Roland et de tous les preux tués 
à Roncevaux. — 142 v°. Licenciement de l'armée. — 143 re. L'empe- 
reur va à Saint-Denys. — 143 ve. Il travaille à établir l'équité dans ses 
états. — 144 re, Il se rend à Aix-la-Chapelle, où il entre à grand 
triomphe. — 144 ve145 re. (Cretin place ici la relation d'un joli 
miracle qu'il avait oublié de consigner.) 

146 r et ve. XXV 3. Signes qui annoncent la mort de Charlemagnet. 
— 147 r et ve, 11 mande son fils auprès de lui, et partage ses trésors. 
— 148 re, Beauté de son œuvre. — 148 ve. Le pape Léon célèbre 
l'office funèbre de l’empereur. — 149 ro. Celui-ci est très sûrement au 
nombre des élus : Turpin l'affirme 5, et l'on doit le croire, car il a eu, 
à ce sujet, une révélation d'en haut. 

Excuses du poète : il a omis certaines choses, il en a exprimé 
d'autres faiblement, mais il s'est, en somme, fort appliqué : 





















Et pource, ceulx qui verront ou je faulx 

Vueillent sans plus corriger mes deffaultz : 

Se fou d'amour a ce leurs cueurs alume, 

Tout ira bien. — C'est fin du quert volume. 
Mieulz que pis. 


B. N. fr. 2821. 
[I r.] « Prologue sur le quint volume.» — La mcience est très 


« Turpin, XXV, p. 50. 





4 Eginhard, Vita Car. imp., XXXII, p. % sqq. 
* XXXIL p. 60 sqq. 
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nécessuire à un prince. — [1 v®-3w.} Opinions des anciens à cet 
égard, — [3 v%.4 19.) François lé, qui mime à s'instrüire, deviondra 
un roi incomparable, = Le poète lui demande d'être indulgent pour 
sé vors, 


Très humblement, Sire, je vous sapplye 
Considerer combien la force plye 

De moy qui sui ï 

Voz esvolliers et simples apprentife ; 

Et mon labeur recepvez en mesme ordre 
D'acception que s'il donnoît a mordre 
Fruict savoureux, de bon ot friant goust. 
Vous plaise aussi avoir esgard au coust, 

Ou myse est forte et recepte afloi 

Celuy est sot, comme où dit, qui s'oublye", 


16, 1, D'on père excellent ne saurait naître un mauvais fils, — 
1 ve, Louis le Débonnaire fut, en conséquence, vertueux. —2#, Il 
uxéeuto le testament do Uharlomagno. — % ve, Divosson ambasnadon 
qu'il reçoit. — 3 r° et v*. Il lâche de rendre meilleures les mœurs des 
Prôtres, et impose aux laïques dou lois utiles, — 4 re tv. Sos trois 
Îls (Lothaire, Pépin et Loys) farent Ingrats, et luf cacmèrent tnille 
tribulations, — Après la mort de on première fomme, 41 épotan La 
belle Judith, ot an eut un enfant appelé Charles [le Chauve]. 

5 #6 r°, IL. Louis rend aux Saxons ot aux Frisons los Franchises 
que le grand empereur leur svnit Ôtées. — 6 v°. Révolte des Guscons 
at des Esclavons, — 719 ot ve. Un grave dissentiment #'élàvo entré. 
Louis ut Bernard, roi de Lombardie. Celui-ci eat poussé par raïs 
prélais (Ansoulimo, Walfrèdo et T'héodulphe), qui chérchaïent seule 
ment Jeur intérét propre. 


Quant vent d'orgueil, en une teste raze, 
Feu d'avarice attise et fort embraze, 

Dieu scat comment, soit par phas ou nephas, 
Faincte amytié d'Annas a Cayphas 


* Guillaume Gretin semble solliciter jel ln muniftence royale. À 
l'entendre, son œuvre, qui lui coûtérait toujours beascoup, lui #äppors 
terait moins qu'autrefois, En veriu du proverbe ol qui s'oubile, \L 
demande ingénument que {a recette ne hoisse pas, puisque fe müté 0 
point changé, 

* desa, XVII, 13 24 
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lo » fanonu » ot ln € quenouille « que bion dos gons confendont, après 
un autre sur les » chencts », « landiers » et objets nnalogues, Ë #'ar- 
této définitivement aux « dévidoins ». 11 i a doux csphses principales 
de « dévidoirs » que l'on prend trop souvent l'an pour l'autre a que 
M. Mussaña dans son travail avait avec raison nettement diatingeés : 
celui qui sert à mettre en dchereaux le Al que l'on tire. du fuseas, et 
ealui qui sort à mettre on bobines ou an pelotons lo Al que l'on tire 
des échoveaux, Le premier est vartical, Jesseond orisoncal. M: Sehu= 
chardt déerit toutos los Eormos do ces doux objets, depeis les plas 
simples jusqu'aux plus compliquées, depuis les plus anciennes jus- 
qu'aux plus modornes, en éslairant son développement par de très 
nombreuses illustrations qui rvproduisent les objets ; IL donne loura 
divors noms dans les différentes régiona et cherche à établir l'étimes 
logié de ces noms 

Après cela, lnissant de côté les mots pour l'istoire desquels 
le Beitreg de M. Massafin loi fournit les premiers éléments, il aborde. 
uno éalégorie d'objots vers lesquels il a 6té among par son propre 
dada {eu dor ich vielmehr auf sigenem Steckenpfort gelangt bia}. 
Or, quand M, Schuchardt enfourche son dada, on sait où ce darmier 
le conduit: à la pêche et aux engin de pêche, à cause de turkare at da 
iroeare, Ici é’est d'une certaine classe de flots que nous entretient 
l'auteur, ét dans oûtie second partie co n'est plus l'exumen das ébjète 
mais celui dé leurs nôrs qui ent au premier plau, sans toutefois que 
leur deseription et loar représentation solont négligées. 

Tout cela peut paraître assez décousu, ét rien n'est plus naturel 
puisque c'est une lottre et que M. Sehuchardt, pour l'écrire, n laissé 
aux dadas qu'il montaît In bride sur le cou. Îl ï s pourtant une unité 
qui râgne sur lo tout : elle so trouve dans la métade, due idée 
chère & M. Sehuchart et qui fait le fond de ses Romanische etymos 
logien; nous l'avons déjà signulée deux fois dune cotte Revue (XLII, 
p.504 et XLIV, p. 181 »qq.): ne pus étudier Îes mots sans bien con. 
naître les objets désignés par oux et l'istoira da l'application de 6e 
mots aux objets qu'ils désignent. 

Ajoutons que l'on retrouve tout au long de ca travail los qualités 
ablielles de l'auteur : précision, fuesee et pénétration sppuéts sur. 
une éradition qui n'oet limitie ni on étendue ni on variété; toutes 
Les langaës du monde, tous les ordres d'idées sont à l'occasion appe= 
és à la rescousse, Comme d'ordinaire, l'ouvrage, ont émaillé d'étimio= 
legies généralement excollentes : les uaes sont franchement neuves, 
les autres, anciennes mala mal établies, avaient besoin de confie. 
mation, Citons celles de fr. échevran p. 8, port. sarilho p. 9 fe. 
Aappe p. 10, fr. travouil p. 12, lat, alabrimi p. 13, it. bicceca pe 22, 
it. corlo p. 83, it. negossa p. 96, ete, 
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Sans donto toute In partie non linguistique de son érudition ne lui 
est pas toujours personnelle; ila mis à contribution les connaissances 
des nombreux amis at correspondants qu'il possède un pou partout. 
Mais ous ces documents épars et décousus, il se les reud propres ct 
lem vivifiopar ln maniôro dont il las groupe et par las observations 
de profonde psichologie que lui suggère lour rapprochement. 11 faut 
Ajouter d'aillours qu'il n'utilise jamais un documant dtrangor sans dire 
Qui le lui fourni et sans remercier celui à qui il le doit; parfois 
#mëme, on l'avoucra, l'ampleur du remerciement passe de beaucoup la 
valeur du rensciguement communiqué, Est-ce à ee sentiment de rocou- 

maissanco exagérée qu'il faut attribuer l'éloge outré que fait M. Schu- 
SBsardi de l'atlus de MM. Gillidron et dmont? Il le qualifie tout sim- 
Parent d«ndmirable » (beundernewert) et M. Fürster n'en parle 
asus d'un ton plus modeste dans ln Grôbes Zeitschrift (SXVIIL, 405 
= XXIX, 13), Il ent vrai quo M, Gilliäron a abligenmment fonrni à 
2%. Schucharde den ronscignements qui lui ont été utiles; mais M, 
me pense pas sans doute quo la gratitude doive dispansor 
Aer Vosactitude, Que demandent en effet avant tour MM. Schachardt 
tt Formater 4 l'Atlas-Gilliéron? la forme exacte du mot qui ont usité à 
Le endroit pour rendre telle idée ; ct ils ne sont ni l'un ni l'autre gens 
% sœ contenter d'à pou près. Or, si nous avons fait voir (Andagerma- 
Mische Forschungen 


services, nous n'avons pas moins 
que pour co qui est dos mots ot de la forme des 
Môtstont doit étro considéré æ priori comme faux, Rien ne saurait 
Etapes une minatiouse vérification. Ce qui ést uadmi- 
doux #implas parüicnliars aient conçu at entropris 
Le ressources personnelles une œuvro ausai coloasale, 
Mbunbe de l'utilité qu’elle devait avoir, aurait dû être accomplie 
Maïs 60 qui ent déconcertant et lamentable, s'est 
n'ait pus été mieux dirigé ee que les deux aubaurs 
Mentobéi à des principes aussi saugronus, On n'imagine pas, pour 
enquête sur les patois de France, d'envoyer par toute la 
Prasce ln mûme personne avoc une liste de 1800 mots ou bouts do 
surtout quand cette parecnn bien qu'ayant une oreille déli- 
m0 posrdde qu'une préparation scientifique ot linguis- 
que peit près nalla; alla est obligée du poser partout sex questions 
français ct par conséquent de s'adresser à dos gens qui savent 
Æiütant/moins de patois qu'ils connaissent plus de frança 























» proie consiste en plusieurs mots l'interrogatour no enit pat quols sont 
“sasket nsémble les fondmes qui correspondent au mot qui l'inté- 
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ne peut couper qu'au anard, ei quant il arrive que l'interrogé 
N'a pas compris la quostion ot par auita fait un contre sans dans #a 

réponse, linterrognteur ne s'en doute même pas, M, Schuchardt, qui 

wivo de curton duns lo gonro de colles de M. Gilliéron, max illustrées, 

qui voudrait voir sur une mme planche non seulement tous Les sino- 

nimes, tous los divors noms qui désignent an même -objot, mis on: 
même temps la représentation par l'image de Ia forme où des diverses 
formes de cet objot, eroit-il trouver satisfaction dans le présent Alfar 
pour La première de ses désiderata? Pense-t-il rencoutrer une 
riche moiston de sinonimes, alors que l'onquêtenr a on pour pin 
cipe de ne jamais revenir sur une même question, parce qu'il avait 
pour « d'oxtorquer » une réponse qui no s0 prisentait jus spontanée 
rs qui n'était pas ane traduction de premier jetw? Qu'est-ce done 
traduation de prémior jet qannd 1x question dut poudé en fran- 
Ein dos gens qui savent le français # côté du patois? C'est dans 
cerlainon carton [il est facile de n'en rondro compte) deux fois eur trois 
du français patotaf; la vraie forme patotan où, quand il E = des sino= 
nimes dune La même Localité, la socondo forme où la soconde locution, 
aurait souvent pu être enregistrée si l'on avait accordé un instant de 
réflexion à l'interrogé ; main on s'eot gardé de l'attendre ou de La Lsie- 
ser surgir, ne voulunl accueillir que des répouses du prime saut, 
comme ai La spontanéité n'était pus supprirobe par Le Fait soul qu'il à a 
Armduetlon et intérprétation, 














Maurice GRaMMONT. 


E. Modiglinui. — 11 Canxoniore di Francosso Pétraroa riprsdottr 
letteralmente dal Cod. Vut. Lat. 3195, voa tre fotoïncisiont, Roma, 
Società flologica romana, 1904, XXX1, 165, in-4?, L, 15, 


La Socielà filologion romans vient dé publier ane roprodietion. 
diplomatique du Cunsoniere de Pétrarque d'aprés le célèbre: manuscrit 
du Vatican, M. Ettors Modiglinoi a donné ses soins à où travail déligat 
pour lequel il a droit aux remerciements de tous les romanisants et de 
tous coux qui conservent le oulte de Lx littérature italienne elasrique, 
Dans sa préface, véritable introduction, M. Modigliani mentionne 
les diversus études dont ce manuserit a été l'objot-et velles où la été 
utilisé : Nolhac, le Consoniere autographe de Pébrarque, Paris, 1886; 
Mestien, il Canseniere del P, a riscontro col ma, del Bembo, etc, dans 
le Givrnale della Lait. itat, XXI, 1803; Nolhnc, Fue-simétés 
de l'écriture de P. et Appendices au « Cansoniere naulographe, Rome, 
1887: le Rime di Petrarca… da Giov. Mestien, Firenze, Barbère, 
1806; Nolhas, Pétrarque ot l'humaniame, Paris, Bouillon, 1802,1ête. 
Mais il ne eme semble pas dire de façon expresse que l'autographo da 
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modifier la forme, toujours dns l'intéution d'atteindre à ane 
ganeo et d'harmonie ». 

D'autres que Pétrarque ont laissé dans le manuscrit \deuLrapa % 
Tour main ; dos lottros, des mots, «nns doute dovenua illisibles, ont 
ui écrits à nouveau, M. M. attribue ces retouches à Bembo dont Hl 
eroit roconnattre l'écrinre. 

M. M. n eu l'idée excellente de faire imprimer eu carastère | ordi 
nairo Le Léxle di au copiate et en italiques co qui est de la main dé. 
Vautear, I a d'ailleurs fidèlement reprodait la ponctuation: 
par Pétrarque ot le copiste, ponctuation conforme à colle qui eat indi- 
quée dans l'Ars punctandi attribué à Pétrarque, et à colle que Pétrar- 
que a suivia dans donx manuscrits autographos, ceux. du. Bucolieum 
carmen et du De sut ipsius ec mullorum ignorantia) Vat, lat, 2253, 
3359), que M. M. a examinés. 

Une édiion diplomatique n'est pas ane simple reproduction mnt 
Melle, tello qua l'est uno photographie d'un texte; elle pose cortsine 
problèmes, oblige À divers compléments. Pour la séparation des mots, 
M. M, a lâché do s'inspire do l'usage suivi dans lo manuserit, [la 
intercalé dans le lexte, à leur place, les mots ajoutés, il a donné en 
mots les lettres axponotuées ainsi que toutes les remarques diverses 
que lui suggérait l'aspect du manuscrit. Le seal Errata, à ln fn du 
volume, pronverait à lui soul avee quelle attention et quelle compétence 
M, M, s'est acquitté d'une tâche très difficile. 

On no saurait dlro trop reconnaisæant onvors coux qui consantantà 
se courber sur les vivax manuscrits et à nous les faire exnetement com- 
naître. Tol mot a té mal lu bion dos fois qui, une fois fidèlement 
copif, met à même de résoudre une question douteuse, Si l'on mé 
permot un souvonir ai lointain qu'il en devient imparsonnel, jo-rappal- 
Terai qu'en 1880 je préparais une édition du Pseudo-Turpin pour la 
Société des Languos Romanes d'après los sept manuscrits de Ia Biblis- 
thèque de l'Ecole de Médecine de Montpellier. Au chapitre 32, je fus - 
arrété par lo mot aucona, qu'aucun éditeur n'avait reproduit; onila. 
remplaçait an hasard par arcus ou arca, ce qui ue donnait point de sens. 
Je la maintine nénnmoine, vu l'accord des manascrite, Or, pendant que 
Je corrigenis les épreuves de ln Préface, je trouvai dans l'Academp 
{14 août 1880) uné note aur desarticlos du P. Fadel Fita dans lisse 
tracion cabilica de mars et mai de la même année, portant sur un 
manuserit do Turpin, consersé à Compostelle, où l'on a une liste de 
22 mots basques,dont aucona siguifiunt javelot, Ainsi le chapitre XXL 
da T'arpin a été rédigé par un moino espagaol, ce qui exelut l'hype= 
thèse de G. Paris qu'a partir du chapitre VI (sauf les interpolations 
duos aux religieux de Saint-Denis) l'on à l'œuvre d'an moine de Sainte 
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cuire, « par corruption phylologique : le Piad- Rouge, sans doute parce 
qu'on an ruvient avec la chaussure rougi g : Pio ou Pioeh- 
m Rouge, c'est-à-dire la colline d'un oere-vif ». À la bonne heure ! 


JR. 





Armanac de Gascougno, Auch, impr. Cocharaus, 1905, 


J'ai déjà dit tout lo bien que je pensais de l'Armamac pour 1004. 
Celui-ci continue tré heureusement la même tradition, sn par be 
valeur des pièces qu'il contient que par Ja claire simplicité de ln. gra 
phie employée sie 


Armana pronvençau pr lou bol an de Didu 1905, Avignon, 
J. Roumanille, 


Le plus félibréen des alwmanachs régionaux, On i fait J'istoire du fili= 
brige depuis la famouso assemblée de Font-Ségugne (21 mai 1854), et 
l'on à rolato les derniers événements intéressant cette tentative, de 
décontralisation linguistique ot littéraire. Main cast là souloment una 
petite partie de l'almanach, qui est essentiellement una collecion de 
poésies ot de récits en prose, ancedotes, contes populaires, |gale- 
fades, ete, On i litles signaturos da Mistral, de Tavan et surtout celle 
du « Folibre di Lausoto » ot de « Lou Casoarelot « qui désiguout un 
même auteur, La bonne moitié de ce petit livre est sortie de an plume, 
mais il l'a taillée assez fine ot il lui à confié ane langue asser souple 
étassex pure, pour que beaucoup de confrères en félibrige paissènt 
en être jaloux. 1l ne manque à celle brochure que quelques illus- 
trations umoristiques pour qu'elle devienne Le leubuch dos veilléon pro- 
vençalés. 











M. G, 


À. del Sourelh.— Nostres bourgés : Per un Riban, Toulouse, & 
1005. 








is en un nete et en pros (parlor d'Agen) mettant 


les des bourgeois parvenus el lour goût pour les 
décorations, 


Lumouzl, 13e anndo. — Lo n° d'avril du Lemousi est consnoré Lol 
eutier à la mémoire de Joseph Hons, Nowbreux sont les aulaurs quil 
3 ont collabore, 


Le Gérant : Paul Hawmen, 


LES VERSIONS FRANÇAISES INÉDITES 


DE LA 


DESCENTE DE SAINT PAUL EN ENFER 


— Version D'HENR1 D'ARGI 





Je me propose de publier dans une série d'articles les diffé- 
FSutes versions françaises inédites de la Descente de Saint 
ul en Enfer, auxquelles j'ajouterai quelques remarques 
Vuguistiques là où il y aura lieu, On trouvera ces dif- 
rentes versions réunies et étuliées, avec de précieux 
Tenssignements bibliographiques, dans un intéressant mémoire 
du tome XXXV (p. 131 sqq) des Watices et Extraits des 
Manuserits ® par M. Paul Meyer, dans lequel les résultats de 
H. Brandes® et au‘res sont résumés et considérablement 
amplifiés. Ces versions sont au nombre de six, dont deux 
seulement ont été pub'iées en entier jusqu'ici . Après l'étudo 
de M. Paul Meyer mentionnée ci-dessus, les divers articles 








“ Notice sur le ms. français 24682 de la Bibl, nat., concernant divers 
ouvrayes composés ou écrits en Angleterre. 

* Visio S. Pauli, Ein Beitrag zur Visionslitteratur, mit einem dents. 
her und zwoei lateinischen terten, von H. Brandes, Leipzig, 1885. 

4 Une version du commencement du XIV+ siècle en vers de huit sÿl- 
labes, dont on possède deux copies (l'une à la Bibliothèque municipale de 
Toulouse, el l'autre à Cambridgr), a été publiée par M P. Meyer dans le 
t. XXIV (p. 355 sq) de la Rom mis. Une seconde version, celle du trou- 
vêre anglais Adam à servée ans quatre mss (outre un fragment 
à Oxford) a té publ sun seul ms (celui de Paris) et d'une facon 
très peu satisfaisante par Ozanam, dans la quatrième parlie de son livre 
intitulé : Dante et la phulrophie catholique au XIII sidele (Paris, 1835). 
Elle paraitra sous peu d'après lous les mss, dans la Zis für fr. Sur. 
und Lit. 
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que ce savant a consacrés au même sujet dans la Momanix 
(VE,p. 11 sq, etXXIV, p. 35 84q), et le travail de M. Brandes, 
il serait superflu de revenir sur les origines de la légende de 
la descante de Saint Paul an enfer, où d'en diséuterles nom 
breuses traductions ou imitations françaises. Il suffit ici de 
rappeler quo l'importance de catte pieuse légende ré sur- 
tout on co qu'elle est la sourco principale des idéos qu'on #0 
faisait au moyen-âge des peines et des tourments résorvés 
aux dumoés dans l’autre monde. 

La version anglo-normando qui suit de ls Descente de 
Saint Paul en enfer, conservée dans le me. fr. 24802 (f° 101" 
à 103) dela Bibliothèque Nationale, a été signalde pour la 
première foi pense, par M. Paul Meyer (np. cit., p.27 sq). 
M. P, Meyer on a imprimé le début et la fin (une cinquantaine 
do vers environ) ot a également donné muaint intéressant 
détail sur l'auteur de notre potme. Cet auteur s'appelait 
Henri d'Arci et était templier de l'établissement de Brucrn ou 
Druer Temple dans le Lincolnshire. 11 nous fournit lui-même 
les doux premiers renseignements dans les vers qui terminent 
sa Vie de Sainte Thais et que je roproduis iei d'après la trans- 
eription de M. P. Meyer: 


Henri d'Arci, frere del temple Salemun, 

Pur “mur Deu vus ai fet cest sermun; 

À vus le present o as freres do la mnisun. 

Ne quor loer de vas si bone volonté nun, 

Ms ore larral d'escrire, par lo vostre congié, 
Ke le mielz del essamplaire ai enromuncé ; 
Mes asquanz dos chapitles ni je entrelesi 

Ces on qui jo ne vi goros d'utilité. 

E #à costo translaciun vus vient rien a gré 
Prest sui en autres choses n vostre volenté. 
Mes ore, a ocste voil un poi reposer. 
Nequedent, ninz que je leisse del tut ester, 
De la venue Antecrist voil traiter, 

U neistra e cumbian devra regner 

Eles granz merveilles qu'il fra voil remembrer, 
E u murra e coment trestut voil comter ; 

E dol [jur] de juise o del grand jugement 
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Dirrai aucune chose pur Deu ensement. 

Puis dirrai, par la grace del seint Espirit, 

Des peines que seint Pol l'apostle en enfert vit. 
Oez dune le sermun ententivement, 

Ke, si bien l'escotez, si avrez amendement. 


Notre poème a été écrit vers le milieu du XIII° siècle, et 
sans doute composé à une époque un peu plus ancienne. Il 
présente les traits linguistiques auxquels on s'attend dans une 
composition faite de l'autre côté de la Manche vers cette date. 
Voici les principaux faits qui caractérisent la langue d'Henri 
d'Arci, ou au moins celle du copiste : 

(1) 4 précédé d'une mouillure aboutit à e au lieu de ie : ais- 
serent 20, chens 103, mangerent 121, manger 122, treschere 130, 
preez 188, chef 200, derechef 201, fichez 210. On constate la 
même mutation pour le sufllxe. — arius : manere 29, 114, 
131, muster 65, usurers 80, deners 81, mester 202, volenters 215, 
ascer 264. 

(2) Le suffixe — atorém devient — ur, au lieu de eor ou 
— eeur comme en français : pecchurs 20, 125, 184, ete. lechurs 
119, 211. 

(8) La terminaison — ére des infinitifs est rendue par — er 
au lieu de eir {oir) : saver 5, aver 6, 71, #0, eto. 

(4) L'é latin est parfois représenté par e au lieu de ie: 
pez 210. 

(6) L'o fermé est régulièrement rendu par u : vus 1, ete, 
mustrai 1, 15, cum 1, unt 3, mustré 18, trestu: 11, anumbrer 13, 
pur 16, 36, etc., dunt 17, dune 19, colurs 27, mult 32, puür 33, 
dolur 34, peissuns 42, lus 44, ete. On lit plora au vers 53, et 
home (105, 130, 262) à cbté de ume 170. 

(G) Enfin, on peut noter les formes liu (loeus) et ciu (cecus) 
qui se rencontrent également dans le Voyage de Saint Brandan 
et autres ouvrages anglo normands. 

Quant à la versification, elle est très défectueuse, même 
pour une composition écrite en Angleterre; la moitié, ou peu 
n faut, des vers sont ou bien trop longs ou trop courts 
d'après les exigences de la métrique française. On peut, il est 
vrai, supposer que quelques-uns sont corrects selon la mé- 
trique anglo-normande qui pouvait négliger l'e féminin ou 
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bien aussi l'e protonique; mais mêmé en admétiant cette pos- 
sibilité, il y a encore un bon tiers des vers qui clochent. Le 
fait est que Henri d'Arci, pas plus que beaucoup de ses con- 
frères qui compozaient en Angleterre, ne savait 08 qu'it fall 
ou ce qu'il ne fallais pas compter dans un veis françal 
semble s'être coutenté du coup de sonnette, pour ainsi 

de la rime, pourvu que chaquo vers oùt à peu près la même 
longuour sur le papier, 

Notons enfin que le poëme d'Henri d'Arui suit d'assez près, 
en la condensant toutefois. la rédaction latine que Brandos 
appelle la quatrième rédaction et dont le Lexte se trous àla 
fin de sa dissertation (p. 75 #qq). 


DE PENIS INFERNI QUAS PAULUS VIDIT RT REMISSIONE MIRILONON 
QUAM 1PSE QUESIVIT. 


F°,101c.8i vus musterai eum jol irovai escrit 
Des peines que Saint Pol la {sie) apostle vit, 
Les almes d'enfer unt repos al dimeine, 
Car de ç0 traün le livre a testimoine. 
E si vus volez veritablement saver 
Qui foiseit ns almes icel repos aver, 
Jol vus dirrai bon ainz que jo parole d'el : 
Go fu Pol li apoatle, li archangle Michao), 
Car Deu voleit que Saint Pol veiat les lurmeux, 
Eles peines d'enfer li a tut muatré, 
Matez ore entente trostuz, Ço vus p 
Mos tuz sans priere si fre vus, ço qui, 
Car quant vus orrez ja les peines anumbrer 
N'y aura nul, ço quid, n'ait ta'ent de plorer. 
Oez duno les peines que oi vus moéteray, 
Car pur wsrnnissement a vos les contéray 
Quant Saint Michel et Suint Pol, duni jo sus dei 
[oonter}, 
Furent vonu a emfer et durent entrer, 
Dune vit Pol devant les portes arbros ardanz, 
E pecchurs pendirent sur els forment plainanz : 
Les uns pendirent par les mains chailifment assez, 
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Lee uns par los chovols, ot les uns par les piez, 
Los vos par los oreilles atachez esteient, 
Elles uns par les langes, [les] uns par bruz pendoient; 

25. Pais laisserent ces pendre, si alerentavant. 

Lors vit Saint Pol un [fju mult durement ardant, 
E la flambe que issi fn de set colurs, 
E en cale furneiss ardeient les pecch(vurs, 
Æset peines, choline do divorse œanere, 
30.  Erent entur la farnoiso : noif fut la promere ; 
La seeunde lert fu, la tierce serpenx asteit, 
La quarte sano, la quinte glace qui mult pariert freil; 
La sinte peine jert faldro, 6 la setme puñr. 
Ces qui lu enz penerent assez orent dolur : 

ED. Go furent cels qui mururent sens repentunce, 
Pur ço sudrirent illoec mult griefe penitence. 
loec ardent at plurent mult dolurusement ; 
Mort demandent mult suvenerement ; 

Mes pur nient le desirent : ja alme ne murra, 
40. Mes on peines u en joie tuz jurz vivera. 
Puis vit un fluvie qui horrible ert a veer 
Et les dinbles y noent cum peissuns en mer, 
E deuvoroient les lmés qui ei we furent, 
Cum lus funt berbiz, et unques merol n'urent, 
#5 Eaur ol luvie ot on pont par ont passerent 
Los almes de oels qui dreiturels erent ; 
Cheüne alme ultre cel puncel passer pocit, 
Sulune que cheîne deservi aveit ; 
loc vit Saint lol les almos turmentées, 
GO ésunostresqu'al genuil y furent plongées, 
- Bles unes tresqu'al levres, Les unes tresqu'al suroiz 
Eles unes furent plungées tresqu'al umbliz. 
Quant Pol vit es turmenz si plora tendrement, 
E puis demande al angle ai faiterement + 
Sts= pur Deu dites, go pri, #i nel celez nient, 
Purquoi aunt les nlmos plungées si diversemont, 
Dune diseit li angle: bien montorai quel sunt 
Cels-qui tresqu'al genuil en cel ewe estunt : 
Æüvius furent mult, detracions amérent ÿ 
#0. Dericre lur prosme e freres mal parlerent ; 


an. 
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Lceus tresqu'al umbliz en cel owe sunt mis; 

Avutros « forniceros furont quant orent vie, 

E pur ço sunt ore en ceste damnaciun. 

Cels qui plungé sunt as levres si faitement 
| 6D, Tanser soleient antre soi al muster sauvent, 

E quant parvindront relment al iglise 

| Ne voleient unques entendre al servise, 

Et de In parole Deu ne tindrent unques plait, 
Mes a fable tindrent que li prostre diseits 
70. [ces tresqu'as surailz sunt plungé aval. 

Heité furent quant virent lur prosme aver mal, 

E mult furent joius enx en lur ourages, 

Quant virent à lur proëmes avenir damagés: 

Dune plora Pol e dist ; mar furent unques nez 

Ces a qui si granx turmenz sunt aparailliex. 

D'iloec l'amenn l'angle en ua altre Liu, 

Qui malt ert tencbrus e eseur e ain. 

Lluee vit Saint Pol homes et femmes plusurs, 

E mangerent lur langes a mult grant dolurs. 

80, Dune diseit li angle : ce furent usurers, 

E solsint doner a gable lur denors, 

E rien ne presterent s'il ne seusent purquei ÿ 
Pur nt en peines, eur meroi n'orent en sel, 
Puis a vou Saint Pol un altre liu tenebrus, 

#5. Ba qui furent tutos poines, o mult (u hisdus : 
Jluec furent femmes, chascun noeit dedenz, 
Vestues furent de neirs vestemenz, 

Lur vostement fu de peiz od le auffre mollé; 
Qui les voïst ardre el feu peïüst aver grand pité ; 

90. Les draguns, les orapolz mult les anguisserent, 
E les grant serpenz qui virunerent ; 

E quatre diables alerent ilues envirun ; 
Cheln ot on sa main un ardant bastun, 
€ choûn do ces si faitement cria : 

95. Cunissez le fx Deu qui le mund rachata! 

Donc plora Saint Pol 8 enquist qui ccles erent 
Qui si dolurusement en cel liu penerent. 
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E'en lecherie despendirent lur age, 
Puis lur enfunx tuerent e jeterent 

À chens u npors, u en we neerent, 
ne voleient unques penitence fore ; 
Par ço lur estuvera ceste penitence traire. 

Puis vit lomes et femmes en un liu glacial, 

Qui merveilluses peines suffrirent e mal, 

Car de l'une part le fu ardantesteit, 

€ de l'antre part urant desmasurable freit. 

Danc dist l'angle : ces que voez en cest tourment 
Soleient nuire(nt} as orfanins o as vodves suvont. 
Puis fu Saint Pol amené d'iloe un petit 

U multz homes e femmes sur un ewe vit, 

Qui fruix de diverses maneres uveient 

Dovant els, mes une atucher ne pocient ; 

E faim + sei urente talent de manger, 

Mes une al fruit ne l'ewe ne porent athucher. 
Dune dist l'angle : as tu veûü, Pol, coste gent ? 

Il furent lechurs de viande sulemont, 

Elles juinnes ne voleient pur Deu warder mio, 

Einz mangerent suvent par glutonie ; 

Pur go y unt si grant talent de boivre et dé manger 
Que tut li pain del mund nes post saüler, 

Een apres an un altre Îlu vit maintenant 

Un pecchur entre quatre diables waimentant ; 

E Sain Pol enquist del angle que cil esteit, 
Unespirit negligent fu, ço li diseit, 

Qui les commandemeuz Deu ne voleit guarder, 
Nill}chaste ne fu n'en cors n'en penser, 

Mos avor fu tut dis, orguillus 6 troschere ; 

Pur ço suffri peines en ceste manore, 

Dune commença Saint Pol à plurer tendrement, 
Eli angle dist: purquei plurs tu si faiterement ? 
Uncore n'as pas veu les groindres turmentz 

Na les peines qu'en [en]fer sueffrent les dolenz. 

Dune lui a un puz large e parfant muntré, 
Qui de set acoaus esteit mult ben enselé, 
Puis li dist : sta luinz pur la puür qu'istra ! 
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Lores uvri le puis, ele puñrmunta, 
140. E passa tutes les peines qui en emfer erent. 
Mar furent nex icels inx surjurnerent | 





D'une dist l'angle : cels qui serrunt plungé ei, 
Pur tant cum le seele durra, n'en averunt merci. 
ÆE quel sunt cels, dist Saint Pol, dites mei pur Deu. 
145, Ce euntili pan, dist l'angle, e là foi judou 
Quo nierent que Deus fust de la virgne né, 
Ne baptasme ne crurent ne erestionté, 
Ne del cors Jesu Crist ne furent acomunez, 
E perpetuelment aunt pur ço dampnez. 
150. Puis vit u homes o femmes on un liu penerent, 
E vers 8 serpenz à rage les detirerent; 
Cheün alme ert sur altre cheitivement, 
Car mult ert anguisus a sulfrir cel turment, 
E la parfundesee del Liu ü ces forent mis 
155. Y ert oum de eiel a terre, Qo Il fu avis, 
lue les oï Saint Pol estrange doel faire, 
E crier é braoro, oum 86 ço fust tonéire; 
Puis warda u set diablos vindrent, 
E l'alme d'un pochelir entr'eus orant o tindrent, 
100, Qui meîmes cel jur del ciel prise esteit ; 
E waimenta e cria o mult grant doel feisoit. 
Dune orient les angles encuntre la chaîtive : 
Allus ! que feisistes por tant oum fus en vie? 
Ore irras en peine, ja ne repoireras, 
166. Pur les comandemonz Dou que no guardas, 
Dune li fa sa chartre de nes pocchoz bnillée ; 
Cele la list; sei melsme juge « dampnée, 
Dune pristrent los diables la chaitive erraument 
Si la mistrent en peines, sulung sun jugement. 
170, Dune dist l'angle : ores tu que l'ume racevera 
Suluu ço qu'il al siecle deservi aura ? 
Pais vit Saint Pol los angles Deu iloc dejuste, 
Qui porterent vers le ciel une alme justés 
Dune vindrent plus de mil angles sontre lui, 
175. Qui felseient muit grant joie e disoient fs + 
O tu, sainte alme oum ta es boneürée ! 
Car on grant joio sorras ja alevéo, 
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Car les commandemenz wardas de Jesu Crist ; 
Puis reçut la chartre ; ses bons ovres list. 
Lores Saint Michel la salua en paraïs, 

U les sainz nostre sire en joie sunt mis, 

E si grant cri fu feit cuntre sa venue, 

Cum si ciel e terre fust tute cummeü[e]. 

E les pechurs qui furent en emfer ensement 
Crierent tuz et distrent issi faite(re)ment : 
Michel li arehaogles e Pol l'ami Jesu 
Requerez Dampnedeu pur la nostre salu! 
Preez Deu pur nus amdui ensemblement 

Que des peines nus doinst aukun alegemant ! 
Dune lur respondi l'angle : issi faiterement : 
Plurez trestuz et jo plurarai ensement, 

E Pol urez od nus ensemble, saverun 

Si Deus nus volssist faire u relais u pardon. 
Quant ço oïrent qui en les peines erent 

Où haute voiz tuit ensemble à Deu crierent ; 

E Saint Michel et Saint Pol crierent ensement ; 
E mil milliers des angles od eles ensemblement. 
Dun fu le sun de lur eri tres qu'al quart ciel oï 
Cum distrent : Deu aiez de pechurs merci ! 
Deu descendi del ciel od curune en sun chef. 


Quand les pechurs le virent si distrent derechef : 


Aiez merci de nus, car grant mester en avun ! 
Aez merei de nus sire cum vus prium! 

Dune fu la voiz Deu partut les peines oïe : 
Quel ben feïstes pur me quant fustes en vie? 
Jo fu mis en croiz e pur vus mort suffri. 

E que feïstes pur mei quant vus criez merci? 
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Li costé oi percié pur vus. Que feistes vus pur mei? 


E flel me donastes pur estancher ma sei. 
Pur vus oi e mains o pez fichez de c'os. 

Et vus fustes el secle et lechurs e fols, 
Avutres forniceres fustes e envius, 

Larruns, roburs, avers. maldisanz, orgoillus. 
Jaine ne wardastes, n'almosne ne feistes, 
Mes partut trichastes e volenters mentistes. 
Teestuit feïstes quanque votre char voleit. 
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Do ponitence ne tenistos nul plait, 

Dane éhaï Michel devant Deu, & Pol altrosi, 

E wil milliors d'angles, o orierent marei : 

Ropos etissont cil al dimcine, suvaus non, 

Tuz cels qui furent en-enfernal dampneisun. 
Dune parla notre sire, disant ai faitément : 

Pur Michel e pur Pol qui oi sunt en present, 

E pur les miens angles qui oi sunt ensement, 

E pur la meie bunté, 6e sacez nomeëment, 

Repos vus durrai del none al samadi 

“Lresque vienge la primo ure del luondi. 

Dane faront mult lié cels qui en emfor ponarent, 
ÆE mult loerent Deu € sil gloriferent. 

Pur ço cels qui le dimeine ben gaarderunt 
Compainie od les angles Deu al ciel averunt, 

Car le dimeine est plus haut que ne sai dire, 
Car en dimeine fu né Jesu Orist nostre sine, 

E en dimeine Jesu Crist de mort releva. 

En ine le saint espirit en terre envan. 

Al dimelne converti Deu l'ewa en bon vin, 

A unes neces u fu maistre Architrielin, 

En dimoine mil homes put Dou plenierment 

Do cinq pains d'orge e dous peissuns sulement. 
Eten dimeine serra le derein jugement. 

Eten dimeine jugera Dou trestute gent. 

Pur ç0 commanda Deu e warda la dimeine 

En la lei de checun servil overaine, 

Go est d'iveresce, que de checun mal est rascine, 
D'avaterie, de larecin, de plait, de tençun, 

Do toto luxurio, do toto fornicatiun. 

E ne devun al dimeine fors aler à l'aglise 

Pur urer, pur entendre al Dampnedeu servise, 

E pur oïr la parole Josu Crist del prestre. 

Les muludes devan roviser e postre. 

Les morz pur amur de Den desun ensevalir; 

Les fameillauz saüler, eu li 
Rachater devun cols qui a 
E reguarder devun cels qui sant en prison. 
Les povres, les estranges devun herberger. 
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Les orphanins, les vedves devum conforter. 
Les descordant devum a concorde treire. 
Teles oevres devum al dimeine fere. 

E qui tuit issi le dimeine wardera 


. Od les angles del ciel tuz jurz regnera. 


Puis demanda Saint Pol si faitement e enquist 
Quantes peines a enfer, 6 li angle li dist : 

Si cent homes fussent parlant dès le commencement, 
Puis que Adam fu fait en paraïs primerement, 
E cheün d'ous eust cent langes de fer u d'ascer 
Entre eus tuz ne puissent les peines anumbrer. 
Pur ço, vus ki m'avez oï des peines parler 
Werpissez vosz pecchez, si les leissez ester. 
Ore larrai atant, que mes n'escriverai, 

Car arivé sui al port là u jo desirai, 

E bien dei estre quite, ço m'est avis, 

Quant ai enromancé ço que vus pramis. 





L.-E. Kasrner. 


Décembre 1904. 


1 DODICI CAN 


COMPLÉMENTS A L'INTRODUGTION 
(Sicile et fin) 


Ir 


De l'auteur des Dodici Onnti 


Dana mon introduetion {V, VIN, après avoir décrit la manusorit où 
a été conservé le texte des Dottiot Cauté, J'avais jugé que ln mention 
suivante inscrite à la première fouille do garde, Manoseritlo originale 
di aleune poesie inedite di Luigi A lamanni et del Susia, obligenit à 
se demander si les Dodici Canti pouvaient être attribnés à l'Alamanni. 
d'avnis d'ailleurs noté déjà qu'un paraphe qui revient deux fix dans 
le manuserit me semblait réunir los initiales L, A. Je me born 
finnlement 4 citer deux pit de l'Alamanni où sont exprimés di 
sentiments que l'on rencontre aussi dans los Dodici Canti, et je 
disais: « Ja ne mo crois pas autorisé À tirer une conelusion dos inll= 

ations que j'ai rapidement réunies ; mais Jo ne pouvai éviter, engagé 
que J'étais à le faire par le titre même du manuscrit, de los soumettre 
aa lecteur. D'autres plus compétents, si l'objet leur paralt mériter 
quelque intérêt, dévideront avec sûreté s'il n'y eut sutre Alämanmi et 
l'auteur des Dodéei Canti qu'une commanauté de sentiments, ane 
haine éga'e pour le nom des Médicik, » 

Donc, je n'avais point d'opinion faite, jo m'en romottais à celle des 
plus compétents, 

M. Henri Hauvette, qui préparait alors son ouvrage sur Alamanal, 
s'émut de l'hypothèse, si discritement présontéo, et, dans le Gioriale 

es della Letlératuwra italiana ft. KXXV, p. 171-172), se diète 

d'annoncer qu'il sorsit » bien nisa de couper court, sans plus tardoe, 
à l'hypothèse extraordinaire, grâce à laquelle M. Castets croit avoir 
découvert l'avtaur de êos Dodicé Canti ». 

Pourquoi dire que je ervis avoir fait une découverte, quand je ne le 
dis pas moi-mêrma? Avant la publication de l'onvrage de M. Hauvette, 
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je ne soupçonnais point que l'on ne pouvait parler d'Alamanni sans 
entrer dans une chasse réservée. 

A propos de celui des titres du manuscrit que je viens de citer, je 
remarquais : « La men ion de manuscrit original, donnée au titre du 
recueil, pouvant s'appliquer à lu première partie, m'amenait à exumi- 
mer ai nous ne posséderions pas un texte autographe de Luigi 
Alamanni, » t 

M. Hauvette réplique: « Tout d'ubori, il n'est pas exact que le 
ms. 8583 de l'Arsenal attribue ce poème à l'Alamanni. » 

Mais je ne l'avais pas dit! 

Dans sa thèse, M. Hauvette se borne à dire que l'attribution à 
Luigi Alemanni est « une supposition absolument gratuite, et à 
l'appui de laquelle on ne saurait faire valoir même l'ombre d'un argu- 
ï échappe-t-elle à toute discussion » ?. 
était done superflu d'exprser une discussion si 
développée dans le Giornale. Je réponds à la pensée, et ne m'anêle 
pas à la forme qui cependant n'est point sans intérêt 
leurs raison d'écarter l'attribution à Luigi Ala- 
Il connaît l'écriture de ce poète et elle ne ressemble point à 
celle du manuscrit des Dodici Canti, En second lieu, la biographie de 
l'Alamanni, telle que M. Hauvette l'a minutieusement établie, ne 
permet point d'accepter que l'auteur de la Collivazione ail vécu à ln 
cour d'Urbin. 

Mais il est fâcheux que les réserves que j'avais si cloirement 
exprimées aient paru indignes de l'honneur d'une simple mention. 

J'avoue encore que j'ai vu avec quelque surprise que les brèves 
indications que j'avais données sur les sentiments de l'Alamanni, aussi 
bien que les citations de vei 
négligées, soit dans l'article du Giornale, soit surtout 
M. Hauvette. Je lis dans celle-ci: « Le souvenir de 1 
à sa mémoire lorsqu'il regarde d'un œil d'envie le calme avce lequel 
la Seine serpente au milieu d'heureuses et libres campagnes ; lorsqu'il 
voit le laboureur français creuser paisiblement son sillon, c'est encore 
vers la Toscane lerrorisée par l'étranger que se reporte aa pensée »3. 





























caractéristiques, aient été purement 
8 la thèse de 
‘Amo remonte 




















* Le mot inedite n'était pas absolument injustifié, et je constate 
aujourd'hui que d'après M. Hauvelte lui-même, si d'une manière générale 
les nombreuses poésies données dans le ms. de l'Arsenal comme de 
l'Alamanni, sont empruntées à une édition, il en est une assez importante, 
qui lui a paru inédite, sur l'authenticité de laquelle il hésite à se pro- 
noncer, el qu'il a imprimée dans sa Lhèse, comme j'avais imprimé les 
Dodici Canti. 

3 Op. L., p. 421. 

* Op. L., pe 180, n° 3. 
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d'avais cilé, avant M. Hauveite, les quatrains auxquels renvoie 
an note: mais, on effet, rien ne l'obligenit à mentionner autre chose 
que l'hypothèse dont il avait été choqué. 

M. Hauvette s'étonne que j'aie pu seulement concevoir In pensée 
qu'Alamanni nit jamais écrit un poëme aussi « détestable » que Les 
Dodiei Cunti. Main il avoue luf-mâme que dans lo Gyroné «la versifi. 
cation même ot lo atgle secusent une négligencs surprenante chez 
L'autaur do In Coltivastone 1 À visible aussi que l'obligation 
de rimer l'a souvent géné, lui a suggéré des expressions impropres ét 
V'a parfois conduit 4 écrire des phrases À peu près incompréenaibles, 
à force d'inversions et de périphrases *. … Ilest anûs douté possible 
de parcourir ane envui un où plusioure morcasux bien choisie du 
Gyrone, mais non pas l'ensemble de l'œuvre » 2, Jo ne disäis guëre 
autre chose. 

M, Hauvetbe ne ne rend peut-être polat compte que d'autres que 
lui jugent plus sévèrement encore le Gyrone, moins sévérement ex 
Dodiei Canti, et trouvent par conséquent qu'attribuer à l'auteur” di 
premier de ces romans la paternité da socond n'était pas on soi 
chose tellement irrévérenciense. On serait d'ailleurs en droit d'être 
moins rigoureux pour l'anvre qui n'x pas été achavée atrevue que pour 


colle que l'auteur n imprimée, 

Dans l'articla du Géoruale, M, Hauvotta déclare qu'il anralt étranra 
qu'Alamani, « dont l'évolution classique s'accentuait de plus ea ples 
avnc les années, se soit avisé de componor vors quarante ans le détes= 
table poème dont on veut le rendre responsable 1. C'est avec des priti= 
cipes bien différents qu'il devait entreprepire, quelques années plus 
tard, de traiter la matière de Bretagne ». 


L Op: À, pe 83. 
* Op. 1, p. 9, M, Hauvolte cila à es propos une detre qui eût dû le 
rondre plus indulgent pour Los Dodici Canii : 


Non valete vol ben, signer mio car, 
Che amor fu prima et in natura al monda 
Ca axpra logge faroune 1! nôdo avaro 
Del #ponsalitio dura et Ingiocanela 
Ce Epadré empl eë la mari 2 pero a paro 
Ne enngiungessar, Iusai! et nan sacndé 
1 natural dnsio ého ne soapinge, 
Ma socandé che‘ eommodo dipinge. 
Le V, st. 190. 
2 Op. lp. 84, 
4 Un sotur et responsable da ca qu'il publi, non des notes, dék 
«, plus où moins informes que L'on trouve. 
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de note en passant qu'Alsmanni, né en 1495, avait exactement 
quarante ans en 1535, que ia composition des Dodici Canti s0 place 
entre 1534 et 1538, et que l'auteur de ce roman était âgé de 40 ans 
quand il l'a commencé, ce qui prouve qu'il était exactement contem- 
porain d'Alamunni ; mais je ne prétends rien induire de cette concor- 
dance de dates. J'admire plutôt comment M. Hauvette, dans sa thèse, 
a pu si complètement oublier ce qu'il avait écrit dans le Giornale. 
IL y professe en effet, au sujet du Gyrone, une opinion très différente. 
IL dit que « c'est un arrêt, presque un recul, dans l'évolution de plus 
en plus classique qui le portait vers la reconstitution des genres eul- 
tivés par les anciens »!, À la page 326, M. Hauvette déclare que la 
seule intention classique que l'on découvre dans le Gyrone est que 
ce poëme est divisé en livres et non en chants, et que « ce n'est 
Euère ». 

Mais le Gyrone est dle 1548. Il n'y avait donc pas lieu de parler, 
dans l'article du Giornale, de l'évolution classique d'Alamanni à pro 
pos des Dodici Canti, qui sont antérieurs de dix ans au Gyrone, où 
le goût classique d'Alamanni se trahit uniquement par la substitution 
da mot Livres à celui de Chants. 

« Le seul crime du poète italien », dit M. Hauvette, à propos de ce 
malheureux Gyrone, « et il serait difficile d’en imaginer un plus grave, 
est de n'avoir pas essayé d'être lui-même ; c'est d'avoir reproduit, avec 
une exactitude presque mécanique, un roman assez médiocre, sans 
que, à aucun moment, son tour d'esprit particulier y ajoutât rien 
d'essentiel »2, 

Tout cela est, en effet, très exact, et Alamaoni est un grand cou- 
pable d'avoir rimé ce poème aussi ennuyeux que long. Mais pourquoi, 
si d'autres raisons ne s'y opposaient, Alamanni, avant de se résigner 
A imiter un vieux roman pour faire plaisir à François ler, n'aurait-il 
pas essayé de composer une épopée romanesque sur les traces de 
Boiardo et d'Arioste ? Cette hypothèse n'est point justifiée par les 
faite, soit, mais en soi elle n'avait rien dont pât s'effaroucher la 
conscience de critique la plus scrupuleuse. 

Le domaine des lettres doit être une Terre de Vérité, comme 
l'empire du Prêtre-Jean, mais ce doit être aussi un pays de liberté et 
d'échanges faciles. J'avais soumis un cas aux gens compétents : plus 
heureux que Guérin consultant les Arbres du Soleil et de la Lune, j'ai 
eu une réponse immédiate et que je crois définitive, et j 
vaise grâce à raisonner davantage sur les termes de l'oracle. Je 












































“Op. 1, p. 3. 
* Op. L., p. 3%. 
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tiers d'un poème supportent la lecture, est en somme un éloge. 
Mon opinion est que les Dodici Canti le méritent ; mais, je le répète, 
cette opinion est à privré suspecte, Resterait à faire le départ des 
enprants faits à Boiardo et Arioste et de ce qui est de l'invention 
propre de l'auteur, mais ce serait le traiter en classique et dépasser 
la mesure. 

Que dire de l'homme lui-même, si ce n'est qu'il fut un des pen: 
maires des ducs d'Urbin, qu'il chantait avec d'autres dans la volière 
dorée, où ces princes riches et généreux appelaient les beaux esprits ? 
Cette domesticité brillante ne leur pesait point, à en juger par ce 
qu'en rapporte avec admiration un de ceux qui la partagèrent à Urbin, 
us peu plus tard que l'auteur des Dodici Canti : Ritrovaronsi l'anno 
1558, a la corte d'Urbino, antico ricetto di tutti gli huomini valorosi, 
molli grandi et illustri poeli, cio furono M. Bernardo Cappello, 
M. Bernardo Tasso, M. Girolamo Mutio, M. Antonio Gallo, et piu 

altri; à quali non facevano albro, che, quasi candidi et dolcissimi 
cigni, cantare a gara, et celebrare co loro versi la eccelsa bellezza et 
La molto piu eccelsa virtu de la IUustrissima Sig. Duchessa , 

Ainsi, à l'ombre des della Rovere, se continuait la fête de la 
Renaissance. 

Les formes dialectales éparses dans le texte et le long et enthou- 
siaste développement en l'honneur de Venise, permettent, semble-t-il, 
de supposer que l'auteur était originaire de la Vénétie. Peut-être des 
recherches dans cette région aboutiraient elles à écarter le voile qui 
cache à nos regards curieux un des « eygnes mélodieux et très blancs » 
qui chantaient les louanges de François-Marie. 







































iv 
EXTRAITS DU GUERINO IL MESCHINO 






du manuscrit {91 de la Hibliathèque Nationale que j'ai cru utile 
ici, malgré l'état du texte qui est reproduit tel quel, se rapportent à 
quelques-uns deu endroits intéressants du récit. Ils achèveront de donner une 
idée de la manière de l'auteur dans le Guerino. 





A 
ANTENISCA DRVANT LE SouDan De Perse 


Essendo tornato in sullo palazo l’almanzore a lo Mischino eun 
molti baroni foi data l'acqua alli mani, et uua damicella ionse in sulla 
sala como lu Amansore soldano di Persia foi posto assidere, la quale 


« Dionigi Atanagio, op. L. I, note au fe 196, D. 
26 
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damicella era renlimento vostita ln quale non mostreva nô4 avero 
XHL anni compiuti, cun capilli biundi et tanto bella ch'ells para 
uno angelo di parsdiso, at ingenucbion dinanti nllo suldano eu 
diticto pianto, Elln area ad necu dui geutili cavallieri et dui gemtili 


hino: Ad me fndi increscie molle lanto che yo dissi : 
O singnore, yo vi progo che vuy habiate piats di questa damécella 
che vuy vedete che per dilore non puo purlare. Fata che parla ane 
di quelli cavallieri por loi di quelli ch'ella no cun #60, Et Île 
commando ad uno che purlasse per lei et illo dixe : Sants curona, 
questa dnmicella one fillioln del re di Pers{epjoli el quale fue Filiaténe 
el quale Filiste{njo uve doy fillioli musculi e questu femiun, e-lli 
Turchi sotto la singnorin del ro Chalismarte li sono venuti adosse 
eun EG amilia arnati et anno morts il re Filisteno eulli dui soi Moi 
et anno prona là cicts de Pors{eploli, Erabacts, Cosuafin ot tete Je 
terre di Persia del fume Regal in fine al fume Ulano, et non à ds 
maravélliaro dondo ors 11 ro Galismareo avis lanta potensn, impère 

egli e singaore di Damasco, toui Asalta à Guden Pulistina 10 
spinando Saria et Ermunia, Modin, Cilica, Panfllia, Isavèra, Lisobis, 
Pastigonin et Tribusundu ; et a uno frutello che a nome Astilladors 
chi tone tucto lo resto de Turehin et molii altri provineie et remmi; et 
diehi : Mi singnore, comanen fo morte el nostro ro al nuylnon 

a questa fancialla, elln anrsbbe mala capitats, (ét 
saplati che Turehi si moveano ot per In Persia cul 
contra ad vuy, per ln Felice Persin, ai vaÿ non ri 
siavi recommandata questa pupilla, là quale pupi per lu voxtro 
aiulo non e vendicata, convien ch'ella vada mendicando. Comoscncciata, 
ella si recommanda a [vuy] che siti solduno di Persia. 

Avendo il cavalliori compiata la sua diceria, omno uno susspéravn 
ot cousi il soldano come li sltri, dica il Misehino + Ad mo Encretso di 
quella damicella che sempre pisages et non era aleuno couforlo me 
sparanza di auto; yo mi lovai in pla ot foci rivorontia allo Amantoré 
wostro soldano et dixi: per lo dio Magomoclo, questo ene grande 
pocento et progovi per la fode grande de lo Apollono di eut o xiduté 
Ii albert, che vuy là dati aiuto. 


Li 
Guknix exGAGE sa For À Anreniaca 


Tornata In bella Anteniaen alla cieta do Porsopoli, li fosero li citafinl 
grande allegrexa et grandi piaciri di tinireza, et quando Guerino la 
vede si accione lucto do ardonto amore et disso inverso: allo ciela :, 





di 
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O sr ï gratia cho yo mi difenda da questa nostra fragile 
EL o che yo ritrovo il padre mio et In min generntionel et 
L sum grande honor ct revorenn ronderili la 


° per Govermamento tre citatini, el maiore di tueti tre 








Guerino, et par timenza do la aun spnda non si 
et \ et auche timea la gente di l'oste, perche Guerino era 
salo du tuéts Ia genta di arme, Et essondo uoo di Guerino 
infra se stosso si Inmentava ét doleuni del camino 

socundo la rossposta ehegli able dell arbori dal 
generatione, Essoudo 


sulutato ai presero per mano, et do multe cose 
dense infra l'altra cose che illo raiuno, fue he illo lo 
A i fosse da piacere di pilliare Antenisca par 
Legli ai facesse singaore del reame de Persopoli. Guorino li 
1: © nobile amico, ad me <onvene primo cercere Ji parti di 

commandamente di Apollo, ma prima encciarama li Tarehi 
Et Permadesse toruo culla ressposta nd Antenisen be 
ressposta mundo n dire ad Guarino che li andasso nà 
+ E chi ando et alla lo commincio a pregare dolcimente 
A fôasé di piacere de non ai purtire da Persopoli et che illo 





















Alindo et élla comincio a-lagrimare ot dise: À singnore mio, yo sus 
(aie) socto la vostra spada vivora socura nel régno che vay ini 
brendulo, ct per questa cagione ve luro et por tuci li dei, como 
Mieubiro che vuy sinti partito, yo culli mie propria mane mi occllero 
amore, #e vuy non mi promectite, fenito vostro viaio, che 
per me, al yo vi iuro nsspectarivi dechi anni cho mai 
c+ , Dissa Guarine : © nobîle dompnn, non dire, per 
dby eu eurasti vecchia Et ella resspose: Di questo non mi euro, 
vo furati di térnare ad mo ot di torre ultra dompan. Et 
Métre cha quete parolo erano tra loro, ionse Permidésse el citntino 
MtAnidigaon l'outiori ot miasore Amorrocto filiolo da l'ostiori, faoti 
Mi pr Lx wirtu di Guerino, et quistoro diasero -lloro secroto parlara 
« ‘eômo ogli cirenva il padre auo et la resnpoala ch' egli avea 
le du Dinon ; et recommandata loro Antenisca Jurolla 

a Ypo un dompnn et logitimn sposa in préseutin de 

i toruare infra X anni et che si in questo 
Hiojünon Lorniane, ch'ella foeuo libora et potenso tollere marito; ot 
Propenla fade del summo Dis non tollere altra dompun che lei per 
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[moglie ei] questa juro per tucti li dei non torre altro marito, et questi 
tra fossino testimonii et jurarane de nolln abandonare mai, et [che] 
In gunrdin de ln sun belln personx remnnesse [a] li tre, et ecmsi bi 
rano in bocen eullo Minchino che si ghiamava Guerino impalmati, et 

Ja fe Lueti li quatre ussirioo da Lx camera et l'altrs matin 
facero radunari tueti li maiuri du La cieta otenolti nlèré gantili hemint 
del roguo suctopusti alleï et foi pee tucto deliberato che ln doigt 
Antaninea fosse reina dol ronme ma ch'elln non poriasse cürotn dn 
quello di iusino ad X anni, che Permidesse @ Aminigra fossero bai, 
da la faociulla; 6 nppresso ordinerano cho-lla gente ni mistésse in 
punto per cavalcare et encciare li Turchi di tuet il pnesc di Persia ët 
de Sorin, ot parsnti dochi iuroi, ai parti du Persopoli eum ciaquabta 
milia Persinni, et Antenisen lasso pinngendo, et andarono verso dé 
una eicts di Persia Tiaticha, 6 coms euvio cnpiinno inchi poses A 
campo perche ancôra la tinevano li Turcli 


€ 


PonraïT DE LA Paixcnsam HAMPILLA 


Essendo parllto il famiglio de Rampilla la quale era grande do 
petsona ot bono inférmats, et ora nogra quanio uno carbéni® 
spento, cullo cupo ricienuto e-1li capilli incresspati, la bocca grosss 
de mali dionti tueti bianchi, occhi rossi chi pareano do foco, disss à] 
rnisso + Diciti ad Guerino che yo If servo In min virginçcta - 


D 


Ésroin pe Goénix one LA Sinvec où Css 


Averta la porta, lo Mischino entra dentro a di settantal una di 
cansere et xd hom X1Is del di, et questi damiclle dissoro 2 Bou six 
venutu missere Guerino; rulti dissero che nuy. sapiamo- la vostré 
venuta, Et questi orano tra damicelle tante polité ét belle che lengrk 
mia nollo poria dire, tante era la loru belleso; et quando intrare 
dentro mi dava lu solo allu face chiusa la porta, l'ana da lors 
mi dinse cun uno falso riso: Castui sera noatro sisgnore. Ma ÿa|l{ diées 
tra me «asso : Tu non pensi bone. Et una mi lovo la horractal at It 
lança et l'altra prese la donpierl: la teraa mi prese por mano, ele! 
posii la spata alla vagina, ot colloro mi inbinmmo ot passamme ati 
altra porta, et iengemo al uno grande farine solta ad una bellissiins, 
login nets storista, et-cqui erano piu di einquanta damicelle luna fit 





pêne 
Alexandro miavea fabto libéro per fine ad 
“eullet, tueto lu viagio che yo aveu facto 


have cerésto, non vales la terra parte. Et poi 

foi apparechinto du man 

cad mangiare da tante dammicelle eh° inchi sarviano 
velliosa ; ot quando avenmo mangiato mi mena 

essiri intrato in uno puraviso novello nel 
fouet chi per longua humanx «i poetassoro 

eonobbi ch° érano cose [fatate] ! perche erano 







Li 
ÉsIeTR AUX SÉDUOTIONS DE La SinxLLE 





Rene ui dela ab ad 'act cbrye/ÉRS DE 
irilo innamorare, Et quando yo fui intrito nel letto 
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elle mi si culeo al lato moatrandomk la sua bella person é-lii soi 
bianchi earni e-]li memelle chi proprio pareans de avolio ; ot yo Mis- 
chino du capo ripriso foi da lu ardente amore, ét factomi 1 sign: de. 
la croche per questé non ai partiva la Sibilla, ma per venire allo 
efeciu du lu suo desiderio piu ad me sl accostavn, ot yo ricordato de 
li parole de li tro romiti dissi tre volie : Ihosu Nazareno Christo, tu mi 
situ, Disai celutameute dentro lo mio core questo nome ; eni di £antn. 
vistu cho como yo l'obbo dicto, olla si lovo foro do lu: locto et partioni, 
el non sapox quale era la cagione che la faces partire ; et yo rimanor 
sulo tucia la noete dormivi in paco nenva-ossiri combactato da ley 
ne de altre fate, et nissunn suppe la-ccagione. Ad quests ai vides elle 
lu animo do lu homo non posano sapers elle, oi priars- nelle Ma 
manifeste. 

Culla gratin de Dio, dice il Mischino, yo dormisi tucta la nogie 
edlla matina a bona hora In Sibilln mi venné nd visitare cum molte! 
damicelle : ot quando foi levato mi fo npparichiato unalhelln robbsidi. 
sois, et uno portante leardo, et montai asceavallo enllors et fo quelle: 
di menato por una bella pinnura ot vidi quésto eb'or Il mercoridi, 0b 
questa di mi fo mostrato tucto lu paasi de la sapia Sibilla, et piremte 
toauni de farimi sisgnore ; ot vidi molie cnstelle et ville, et viddi molti 


palaggl et molti iardeni ; ma yo inmaginai tucto questo essere incanta 
simi, perche in poco loco de la montanghia non era posaitile cheitaüte 
cose capussero, ét pero imaginni che: tucte crano eosa (fntate] 104 
mostravami quello che non era € parcami fare quello che yo non faces. 


F 


La Sibylle à raconté à Guérin son histoire, lai n expliqué savamment comment, 
l'homme est somporé do trente-quatre éléments, et Loi a dit lou rainone du la, 
Lormon en mon sujets prennent lors da leur métamorphose aa 
xtralt rulvant comprend les toits depuis cet entretien jusqu'a! 
brin recouvre sn liberté, après avoir paré né anne entièee dis 
lu séjour de la Sltylle, Ha sortant, Il retrouve Marco, pere 
au suppllce da servir de pont pour 
Je manuscrit sanx exxayer de Le 691 
fofitiment meilleurs. Le livre de la Sibylle est cspendaet celui où Je caplité 
parait s'être le plus appliqué à ne pas gfiter le texte 


Poy che yo ebbe intiso Lu ccagione de li sopradicti vormini & 
perche illi deventarano de divarint coudicioni, et como erano appro= 
priati ad sgcti poccati mortall, rendivi gratin a Dio ot pregailla cha 
ani guardusse da lanta moixerin et pregnillo che mmi dessé gratin cha 
yo ouaisso sano de l'anima ot de lu corpo, et che yo ritrovasse il patte 


* Ms. futale. 
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mio e Ila mia matre et alla fine mia mi dige gratia de mi salvari 
l'anima mia, et dicoti, luectore, che in quella septimana yo foi multo 
stimulato et molestato et tantato de luxuria cum omne modo de inten- 
cione ch'elli aapeano v pothiano sapere, ma yo sempre mi recomandai 
ad Ihesu Nazareno Cristo, et lui mi aiutava. Et omne matino yo diceva 
Ii septi salmi penitenciali et multi orationi ; et cum quest fatighe yo 
passai quella septimana tanto che yo li vidi una altra volta tramutare 
in fgura prava et pessima, et quando foruno tornati in loro, yo la 
pregai multo per la virtu in che piu speranza avea ch'ella mi dicesse 
ch'era il padre mio poi ch'ella mi lo avea decto ca lu sapeva. Et ella 
mi ressposi de luxuria si lo volea sapere, e yo intacecti et nolli 
ressposi. Ella si adiro che tucto lo [a]ano passo, et mai non appi da 
lei altra ressposta ch'indi havesse havuta insino ad questo di esnendo 
presso ad tre iurni alla fine de l'anno le fate tucti erano deventati 
vermi secundo che la divina iusticia havia ordinato, et yo imaginai 
como poctesse sapere chi era il padre mio, et pensando como mi avea 
perduto uno anno, multo mi confortai et deliberaimi di pregare da 
capo la Sibilla, et s'ella non mi lo volesse dire per preghiciri, di scon- 
giurarila, et como ella fo tornata in su figura humana andai a Îlei et 
in questa forma li parlai: O savissima Sibilla, yo ti prego per la tua 
virtu, ti sis di piacere de dirimi chi foruno li mei antiqui et che ene de lu 
padre et de la matre mia ad zio che non abia perduta tanta fatiga indanno. 
Ella risspose : Ad me incresse che 'o dicto quello che t'o dicto, impero 
cho tu si nato de gentile linghiaiu et si tanto villano cavallieri. Quando 
yo intisi la sua rissposta tucto turbato cum ira parlai verso lei: Per 
quella virtu che soleano avere le foghie che tu ponivi insullu altare, 
almeno per quelle cosi vanne forme mostrando vera la tua proficia et 
non euravano il suffiare del vento!, ti prego che tu mi insinghi il patre 
mio. E-Ila Sibilla s'inde rise et disse : El duca Enea Troyano fo de 
piu gentile condiccione di te, et per o lu condus-i per tucto lo Inferno 
et mostraili lu sua padre Anchise e quale gentili Romani che di lui 
doveano nassire, profetanloii il ponimentn di Roma, como car disso 
Carmenta matre del Re, et v'ando parlando d'Ercule?, et trasi lo a 
salvamento da lu Inferno. Ma toceni a stare tre iurui et si tu remane- 
rai assai in captivita per le far anno, et dicoti che da me et de altra 
persona chi in questo loco sia, non poterai sapere che tu sappi di tua 
schyacta. Dice Guerino : Yo avendo puro la volunta di trovare lo mio 
padre, vinci la mia et da capo li conmenciai ad promectere ch'ella 















































: Foliis tantum ne carmina manda, 
Ne turbata volent, rapidis ludibria ventis. 


Æn. VI, 
* Æn. VIN, 339, 198. 
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mi le insinghiasse cha allo mundo ya li daris bons Fami, docs Ja 
sua nobilits el tanorla colato la loro tramutasione di figçura armnms fn 
bruetl vermi, mu sulo la sua nobilita ot bellera dire, Non altra ments 
ella mi rossposs [eum] proprin intencion fomninile che 2on curano 
ne honore ne paeniato ne tichera per contentars lu loro appelito e 
abandonano lu amare de Dio e del proximo per questa duroza cho ÿo 
vidi in lei, mi ionse ira sopra ira et dissi verso lei : Oy iniquiseits ei 
rinigata fats maldectn da lu eterne Dio, yo li agonigre por In divina 
potencia Patre et Filio et Spiritu Santo che tu mi dici bi e jL patre 
mio sineomo Lu mi dicieti cho anpivi ehi 
9 falso cristinno, le tue sconiare nou possino 0 
che yo nan nono eorpo fantasco ma sono et foi di carne el one come 
si du, solamente per lo mio difecto lo divin indieio mi ave cos com 
dingnata. Va nd acongerare le demoni li quali non nano corpo ét li 
muni, che da me non pot[iJesti aleuvn cosn snpere pin 
inpanci, ut nanli che tu lo sapin, tu provarai l'ultime parti diPoncnti 
o-lli secti cirohi de lo Inferno et ln fi serrs mostrato dia padré 
por figura, Par quoate parole, o leotore, yo molto inprgurai tamando 
non trovare mai il mio padre sino di po la mia morte dampnato/alil 
pone infernale, Non dimeno feci bon eore et dissi : 11 tuo iudieio nan 
serra varo per la gratin de Dio, Allui per confessions posso alla peni- 
Lonciu Lornure, et coasi faro, Or fammni rendere tucto li 080 ehe yo. 
arricai in questo maldecto alla conmsndo che mi fossino daté, 
et fommi renduta la mia taaca, ct la mia apatn, cum doi pani Muntro 
et lo Agile a Ali solfanelli et l'escn, uno dapiore intero nl muaicone. 
Æ la Sibilla mi disse: Non cred ln tua irs potore offcadore ad.ene 
cha tu na altri persuni mortali non mi 
ene di quelle chi di me debbe case 
questa puuto in qua noila vidi mai plu, et conobbi tucte li lors figure 
essire adirate et disg{rui]ate inverse di me, Et inmaginni nôû dsërs 
per aliro si no per la invidin et per dilore che non aveuno potutà Iiëe= 
nel loro numero davo loro vieiis da po cha yo ebbo avuto 
cose ch'inchi inne matin JO rgrhe 
“iava Dio et dicen li sopti snlmi pénitenciali et mult ration et 
sempre: Theeu Nazareno, Li mi nints. Et cossi stactl Infine il tarzo: 
<t la matina dicti li mis. orationi, conminciai a cereare 1a parts 
dondo 39 erx intrato, ma nienti mi venin a dire, Por questa comitislal 


quelle chi fo facto in] Greti al Minus 
ntanaxi tbutati por lo iudicio de Mine 
ischiso, venne sd me 





1 Li venga pieta di me che al me mideswo impero 

et ln carita chi ons in Dio mi cavera all' anno 

laido loco che vollio stare innanti alla mise- 

rataraila tantp.obrobrie [e] viiuparie ;quanii,atait 

. porta, Et ella asspito uno poeu et poi mi aperse, 

va aullo digito, Yo gridai : Yo voghio andare nd trovare 
to, de si bella figura a beucto verme figurato serpente. 
post, et yo “ 
me nèque in ira tua corripies me, et saliai fore 

sé: Va, che tu nôn pochi trovare sonola Lun, 
à Ya et di nllu Sibilla ché yo s0 vivo et campus 
L'anima min, 


da po li parole risarro la poria, el yo facta la orutione 
per la acura tomba, et quando ml parue essor dovo 
comencini a gri esu Naznreno Cristo, fai 
mai Marco ad alta vose dicondo : Yo minde vno. 

et gridare piu di cento per dolore eh ebbino 

va, Yo mi forma ot ghiamai Marco, Et illo mi 

2 0 Marco, yo 








| 





novelle voi che yo dios di te? Non 
0 diru ni male ne bone. Yo lu ademandai mi avéx speranra de partirist 
da quelle loco, Et illo mi rosspose : Allo di de lu iudicio pafr]torems 
de dolore pient et aflieti piangend + di questo loco tucty quanti, et non 
mespoctalmlo la soeunda morte, El yo li dixi: Adunea li di mrto, 
po che aspecti la secunda morte. Resposimi : Yo nou sono! mr6rto 
ma so piu poiu cho morto, considarando dovu yo sono per qaollo 
peccato de uesidia e di pigricia et di negrigencia Et dicte queste 
qarolo si porcuoten in terra; et cossi faceano multi altri chi stavano in 
quest müdesmo leo per simile pocento. Et yo 1 dissi: Perche nou 
vioceïditi l'uno l'altro ot usseriti da quento tencbroso loso. Ressposimis 
La morte noï serebbe vita mx nu non possiamo perche lo divino 
Audicio à términato cho nuy stamo oqua coms in fine a Ennte chlegtis 
venora « fudicare al mundo et che li tronbe soneranao e{ dichranno 
Voniti allo fudicio ; ét allora inch sara Lolkx 10 vita naturalo, 0 reste 
sitali andérino nl 
amoro in Dio oy in nui oy invers nisauru nl 
Marco : Nissuno amore rogau a any, ma nuy portamo odio et inwidin 
all braoti rermini hi sono allo mundo; non 6 si bructs con alle 
mundo che nui nou volessimo essire plu tosto che cqui. Or pensa #8 
nuÿ portamo invidia ali altre cos qi belle ot quanto invidis perl 
te, che puro mi cra uno pocu de aflegrezn peusando che tu chiai | 
sorcato tucto lo mundo, ot fatigate tauto, disse, cum tauta virtu, fosse 
remaso Jia dentro culln Sibillx avendo facto tante bactallie, et ns VII 
et vana femmina, piena de iniquitato, te nvosso vinto, Et aappi pervers 
che per Ta tornata che tu fai in direto mi dui tanto 
dolors cho lo mio dolora #i invona radoppiato. Et yo Ai ni = 
Ancorx 1 voghio aiongere maîore dolore, impeco che ya m'iade auderos 
ad Roma ot pilliaro confoncione da la santo Papa patre di Romn, st, 
ronderommi In culpa de li ei midi peccali, et contmunicaromt 
vug romanoli in quais bracto loco, Promaclo vi de farivi 
Allora tueti si incominelaro a ffare beffa di me, CÉ 
de I altri a diro: ol indice che ce à indicnti 6 ssi grande 
sentencia non si po sppellare, Per questo non curatao d'éssfil 
munieab, che nuy nôn potuno äveré pai che habiamo, Et yo" 
ressposi ; El cossi vuy maledieti ve remaaiti, Et prisi mio caminé 
quando passait ffumicollo [Marco gride]: Va, ché non trovi mails 
padre tuo ne Ma tua gonoracione, ot mai non possi ayere posa: YO 
rm ind rio, porcho Lanto mi pousouo nocets In loro Dinstem quinté 
po iuvare a Loro li we orationt, si Lo divino iudicio l'a indicati, GE | 
ns 









montai l'arta por le Lendbro octo, ot in cnpo di quells [aalita} 
aono 1 démpieri et yo acolest l'altro et misimi in caraino. | 
Ferdinand Casrers. 
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p. 104-105 il faudrait sûrement ajouter abet, qui 

nom du sapin dans nombre de pays où abonde cet arbri 

nom courant de la jument en Camargue, pays d'élovage. 
.Æscoundre est courant un peu partout au sens de curhers 
esquerro se lit à chaque inétant dune dés publications 
cssontiellement populaires, comme les almanachs patois de 
l'Ariège et da Lavaur; empèri est très vivant on Provence, 
moins dans la locution aie l'empéri, triompher, faire le 
maître, etc..…; blous et éragard, sauf erreur, ne sont pas non 
plus pariout défunte; quant à cmusselh (avec /k peut-être réduit 
soit à { soit ü y}. je ne vois guère d'autre mot par lequel les 
gens du Lauragäis pourraient désiguer un conseil municipal, 
chose dent ils parlent sûrement en leur langege. Lièrof ou 
Léiral les gors du Voley, où la Loire prend sa sourse, l'ap- 
pallent plutôt Zâge ou Léi, qui continue plus régulièrement 
l'uneien Liger, Ligeris, Futa vat ane simple adaptation du fr, 
fuite, et sa place serait plutôt & la section VII. 


1 


Mors PRÉSENTANT UNI PORME IRRÉGULIÈRE. — L'amises N'est 
js un pluriel irrégulier : les pluriels redoublés, réises, pesée, 
oustalses, ete... de sg. rêé, pel, oustal, ete... sont oxtrémoment 
fréquents à Montpellier, Béziers, Toulouse, Albi, ate.. ab 
dans tout lé Lauruguis, et en ouvrant au hasard Les Grille, 
J'y trouve (préface, p. VIL) Jéades, plur. de fiat. 
masole semble bien n'avoir pas de féminin. » Pourquoi 
an français on dit bien une perdrix mâle, une fleur mäle, Bierge, 
au lieu du vulgaire Bierjo (0 par imitation du fr. e) pro 
«he non seulement de la « forme étymologique », maïs des 
mots très usités dans le langage populaire comme Jêbre, 
libre, ete. où l'e final continue régulièrement e latin. 


Luis 


Mots bu LANGAGE COURANT ENPLOTÉS DANS UN SENS PEU 
HAMTUEL. — « Assoula = rallérmir, consolider, — Sens kabis 
luel : préparer une aire (B). Dans certains endroits s'assoufe 
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signifle tomber par terre. » Eel.co bien le même verbe? 
« Merilho — merveille. — Sens habituel : = sorte de raisin 
(Jasmin). À Toulouse, merilhou — lentille.» Est-ce bien le même 
mot Je verrais dans merilho — merveille une crase de mera- 
bilho — mirabilia, et dans merilho = sorte de raisin un conti 
nusteur du neutre * melicula = petites pommes, avec dissi 
lation régulière de /. Quant à srelus, il eût été intéressant de 
noter que ce mot, en beaucoup de pays, a pour sens principal 
où même unique le sens indiqué ici comme peu h#bituel ; 
observations analogues pour curo, pairolo, rai, placés parmi 
les mots à sens détourné avec anaira dont a s'élever dans les 
airs» est le sens primitif plutôt que détourné, cap qui, au 
moins en composition, s'emploie couramment au figurs, cou- 
Lerto qui, sous réserve des modifications dialectales, s'emploie 
communément au sens de pont, tillac, dans divers pays de 
navigation maritime ou fluviale. « Sièti = siège, assiégement, 
au lieu de : siège, chaise. Extension de sens légitime et peut- 
être ancienne. » Peut-être est de trop. 











IV 


MoTs FORMÉS À L'AIDE DE SUFFIXES OU D& PRÉFIXRS. — Æmpe- 
raire n'est pas créé « par substitution du sufäixe patois - aire 
au suffixe français - eur » : c’est une restitution d'un mot 
ancien qui trouverait sa place naturelle à la sect. [. — « Pin. 
cendou — vainqueur... par analogie du nom propre Bincens ? 
ou d'après celle du participe latin : vincendus® Mais ce der- 
nier a le sens passif. » N'est.ce pas une simple coquille pour 
le dérivé très régulier hincedou ? 

Pour justifier memourenso [au lieu de membranso où memou- 
ranso), il est inutile de recourir à l'analogie de soubenenso : le 
mot rime probablement avec quelque autre en - ensn régu- 
lièrement issu d’un thème verbal en -e; d'ailleurs beaucoup 
de parlers font en - ent les participes présents o1 les adjec- 
tifs verbaux, ou font en -ên les 1. pers. plur. des verbes en 
-a, et confondent aisément les désinences des substantifs 
verbaux des deux thèmes, — confusion aidée par l'usage du 
français, où - ance et - ence ont abouti à un son unique. 
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u Chabaliè — chevalier. » Sauf erreur, co mot veut dire 
également cavalier. 

Poumarié n'est probablement pas an moi savant, ot ne sau- 
rait en tout cas représenter lat. pomarium, qui a déjh donné 
régulièrement pourié mais pomararium où * pomariurium, aFee 
réduplieution du sufixe - arfum, lequel plus ordinnirement 
s'unità un suffixe différent, p.ex, - el, -eta, - olum + 
Poumaret, Poumaredo, Poumairol. 

Parmi noms dévarbatifs (p. LLS, 119), 1 oût été peut-être 
utile de distinguer ceux que Fourès à imaginés, comme pen- 
turbo, manejo, de ceux qu'il trouvés tout faits dans le fonds 
de sa langue, comme buf, uscle, Tuneo ne paraît point tiré du 
verbe tanea comme frobo de trouba; c'est bien plutôt tancæ 
qui dérive de anco, comme fr. barrer de barre. C'est & tort 
que figure dans cette catégorie de mots le ppa. pris substan- 
tivement pertrat (on attendrait d'aillours plotôt pertrait, 
comme fait, lait, - et » latin donnant -it-on Lauragais). 


Y 


Mors comrosks. — Les gens du Lauragais ont sûrement um 
composé usuel pour désigner nn nœud ooulant; eat-c0 nomzèl 
courredou, employé par Fourûs? Co qui est aûr, c'est que 
courredou est iei non un substantif signiflant couloir, corridor, 
mais un adjectif verbal ou un subslantif pris adjectivement, 
désignant on général un être ou un objet qui sourt, ét tiré du 
radiosl verbal qui donne l'infinitif courre: le suflixe - dou, 
auquel aboutissent lat, -forem et -torium, fournit des 
adjectifs aussi bien que des substautifs. Eu Provence on dit 
nous courrènt, avec le pprés. de verbe courre, 


VII 


Mots ÉrRanoEns AU DIALECTE. — Îl faudrait s'entondre et 
distinguer. Coumpeirè (ou caumpeirés!), gabian, pichoulino, pout 
prendro trois exemples caractéristiques, sont dex mots légiti- 
meunent empruntés aux parlers des pays où abondént et sonb 
usuellement dénommés les pierriers, les goëlands, les olives, 
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IX 


Mors ixconrus. — Atal (‘agualem) est le nom rouergat (ao 
— aqua) du vent qui amêne la pluie, l'eau; afgal serait ln 
forme proprement lavragaise. 

Babarilhos se dit bavariha à l'E. du Rhône at désigne ane 
bavure, des flaments baveux, spécialement ceux des escar- 
gots : fa babarilhos, faire un miroitemont comme la bave d'os 
eargot sèche, d'où : éblouir. 

Brenguiéro est pour berenguiero, comme eranlo pour qua 
ranto, Berenguièro et berenguiè désignent communément ce 
vase domestique en divers parle: il eat difficile de ne pas 
y voir le nom propre de méme forme, nom de fabricant où 
prénom employé plaisamment comme en fr. Thomas ou Jules. 

Bermo est sans doute emprunté nu fr. berme, emprunté Jui- 
même au néerlandais éreme. 

Caprou (pl. coprous) paraît bien être un dérivé de cap—capte, 
pout-dtra nn doublot de capeëru, chaperon, comme brenguibra 
de derenguière. 

cados a pu êtro importé par des bateliers de la Gascogne 
occidentale disant «area pour laur. carga. 

Clasrassa semble bien ins onomatopée. 

Gradino est le fr. gradine, i. gradina, de yradb, degré* 
l'outil est une apatule-grattoir À coches étagées on degrés 

Il ost difficile de no pas voir dans lanisses (on lanissas}, 
choveux frisés, un dérivé do dana — fana par lo suffixe -ée, 
LÉ iso — «ii étre. 

Lintos, précointe, bordage de navire, est peutêtre limiter 
passé à “limitas, avec € pour d comme dans les doublets anfé 
— ande, branda — branta, ete... où comme duns béarn. enfæ 

né + ad, 

Languno est visiblément laguné avec nasale adventices; cf: 
los doublets sagagna — sangagna, grousello — yrounzello, ete. 

Matatruc parait bien une variante du composé mato-truey 
litt. « abai-coups», d'où « brutal, lourd w, 

Noi est en catalan noy. nu sens de n jeune garçon, 
lequel doit être parent de nôbi — nôbr, fiancé, jeune marié. 

Se paissi est un doublé de se possi, comme maiti 46 mate 
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wirlgaire pour le rapprocher de ses origines où d'antrea dia 
Jectes précédemment cultivés, J 

M. Clavolier donne à son étudo une sonslasion déjh annoncée 
dans l'avant-propos, ot parfaitement juste, sinon bien d'aécord 
avec toutesles prémissas : après avoir déblayé une avalanche 
de mots, etde mots rares et parfois étranges » [je viens d'aug: 
menter co déblaiemont), il nous dit que la plupart des mots 
des sect. 111, LV et Vu soraient sans doute compris dans le 
patrie de Fourès, mème pur des illetirés ». Je le crois sans 
peine : ua peuple qui, faissant tomber n fln, rom., dérive sans 
difficulté, de boues, aboucina, ne saurait hésiter à sentir qu'un 
ome febrous ent un ome qua da fébre. Qui pont le plus poat le 
moins, 

Co peuple, évidemment, doit peu goûter, s'il les lit, lon 
hymnes de Fourès à la saïnto Liberté, à la Paix, au Progrès, 
À La Justice, eto… «Sa Inngue, rebelle à ses efforts ot comme 
réfractaire A de si hauts desseins, perd, avec sa balle simplicité, 
ses réelles qualités de naturel et de pittoresque... Sa langue 
change d'aspect, devient trouble, confuse et comme un pea 
fangeuso... ». Non. La langue n'y ot pour rien : co sont les 
idées qui sont troubles ot confuses. Quand, dans un Inngage 
très voisin de celui de Fourès, Paul Froment médite (Pensadan 
d'ibér) sur les mystères d'après la mort, il snit trouvér des 
vers d'une forme aisée et magnilique pour exprimer clnirement, 
avre la précision saisissante du véritable poète, des idées au 
moins aussi abstraites que la sainte Liberté, la Paix, ete.:. Je 
pourrais sans peine maltiplier les exemples, mais celui-là est 
suffisammont probant. 

Lo démon intérieur de Fourès lui fournissait d'exquises 
impressions de nature, des vues nettes et jolies sur la vie den 
bêtes et des choses, et Fourès n tiré de ces sensations des 
vers délisieux. Les hasards de l'existenoc avaient égaré Fourès 
dans se qu'ôn appelle communément {a politique : étant pobte, 
il s'est cru obligé de mettre la politique on vers, eu vers lnaræ 
gais, mauvais; beaucoup de poètes Français ont mis la polis 
tique en vors, on vers français, müuvuis égaloment pour li 
plupart. Il ne s'ensuit nullement que le parier du Lauragais, 
où celui de France, soit incapable d'exprimer en vera/déx 
idées abstraites. 
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M. Clavelier a donc tort quand il impute à la langue de 
Fourés les péchés de Fourès méconnaissant sa véritable per- 
sonnalité poétique. Mais il a cent fois raison quand il dit — et 
le patient relevé de mots rares qu'il nous apporte, à l'exami- 
ner de près, appuie cette conclusion ultime — que l’auteur 
dela préface des Grilhs, de La Poulino, de Nôstris sabues, etc... 
a écrit, en une langue très intelligible pour ses compatriotes, 
des poèmes excellents. 


Jules RonsaT. 


LES DÉLIBÉRATIONS 
pu 


CONSEIL COMMUNAL D'ALBI 
DE 191? À 1388 
(Suile et fin 


L'an dessus, a XII de jun... 

Sobre aisso quo nissi fon dig que las gens quo ro vengutz 
en esta viln, el cosselh que se Le aus lo tractat quo #9 mena 
que moss. d'Armanhac gilé las garnisos de Ins gens d'armas 
del pays, acosselho que moss, lo vicari de moss. d'AÏNE & 
1 home de easeun loc d'aquels que ao vengutz al dig cotselh, 
un ossemps sm moss. Alrice de Mojanel, jutge de Roorguo, 
ano « mwoss, d'Armanhac por vezer so polrau acordar lo dig 
tractat. Per que los seuhors cossols demandera cosselh als 
singulars ke ola voliau que nogus hi nnes per osta vila. Esus 
aquo totz tengro que expedien era que hom la ane, e quellos 
souhors cossols hi trameto aquel que lor semblara et hi prongo 
lo melhor cosselh que poirau. 


L'an dessus, a XXI de jun. 
Sobre alsso que los senhors cossols dissero que moss: Jo 


vicuri de moss, d'Albi era vengut de moss, d'Armanhac ont 
era anat, ossomps am los comus de la jutjaria d'Albeges, del 
comtnt de Castrus e de Ia vigaria d'Albi, per tractar am lo di 
moss, d'Armanhao que las gons d'armas que #0 sus lo payane 
hi esto ; loqual moss. lo vicarl ha reportat segon que aissi fon 
dig, que moss. d'Armanhne no vol gitar a vejar los looxs de 
Janus, de las Planças, de Rosioiras, de Trovas, ! dé günre 


* Trébos, cant, de Valonce d'Albigeois. 





DÉLIBÉRATIONS 1372-1388 421 


d'autres locxs nompnatz en lo dig tractat; mas que vol que 
hoen hi done 1 reyre dsyme en la forma que la Gleyu lo leva. 
It. dissero may quo mejanssan lo dig tractat, lo dig moss. 
| d'Armanhao ha fag métre lo seti davan Turia ; et es estat dig 
per alseus senhors que hom done « las gens que so al dig seti 
qualsque viures, losquals se psgo de comu de tota la vigsria 
4° Albi, del comtat de Castras o de In jatjaria d'Albegos. Per 
Aue demandero cosselh los senhors cossols als singulars quo 
voliau que se fezes sus tot aisso, E sus ais Fe], 0 le major 
Partids, Lengro que lo dig reire [deyme] donat per las 
eauzas dessus dichas, am aital condicio que se comunique en 
tal manfaiea que tota parsona pague per sol e per Ibr., segon 
là valor de s08 bes en aquels que aurlau trop pagat del 
dig eyro doyme, lorsia rostituit ; o que om s'en regiscn en la 
Hanisira que los autros comus dels loexs del comtat e do la 
Jabÿnris e de la vigurin s'en regirau. It. tengro may sus lo do 
délsviures dessus que how lor ne done uissi quant als senhors 
Eoxsols d'esta vila sera vist. 


Lan dessus, & VI de jui. 

à nisso que dissero los senhora cossols que la cort de 
Moss, d'Albi ha roqueregutz los senhors cossols que els vuelho 
Browesir de far 1 hostal que sia bordel de foras 1 
étiau, le dins, lus avol femaus, et autre hostal d 
We estiau la nueg, ho en lor defaut els hi provesirau. Per 
Mae domandero cosselh al singalars quen fariau ni quen 
dowiu dar, Sus aquo la major parti la tance que la vila fase lo 
Aig bordel. 


L'an MCCCLXXXIIT, a XU de julh… 

Sobre aïsso que dissero los seuhors cossols que, lo dia pra- 
ia tramezn uua letra clausa en que el lor 
fosso a Loo sus lo Rozer, lo dia do la fosta 
dala Magünlenn, en loqual loc aladonc soriau alseus grans 
nes de son cosselh, sobre certanus cauxis tocnn lo profleg e 
Ilionor de son realme *. it, dissero may que semblans letras 


























DO grands personnages élaisnt : l'évéque de Laon, le chancelier de 
Franée, Pierre de Chevreuse, Philippe de Saint-Pierro, trésorier de 
Héacs, Le but dela réunion des communes était le rote des aides, telles 


Le 
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20 ostadas tramezas à mots d'autros comus dol roalme, Por que 
dissero se hi trametinu, E sus aquo totz tengro que hom hi ane 
ho hi trameta. Llem sus lo acort fag am moss, d'Armanhac sus 
la vueja dels locxs, fo aqui dig et explicat lo dig tractat ; efo 
dig que covenia que subdamen hom provesis per pagär la 
quota, toenu an esta vila, de la dicha finansa, ques tota la 
floansa XII francxs, Sus aquo tots, exceplat Ar: Arufat e 
Johan Luyrier, tongre que hom talla la quota apertenen en 
costa vila, o que #0 partisen per gachas, o que cnscuna gachs 
respondu de sa part & que se leve en la melhor forma qua 
poiraf. 


L'am MCCCLXX XIII, n XI de aost. 

Sobre aisso que dissero los senhors cossols que hom avia 
saontras fag proson € do als senhors avesques d'esta vil, en 
lor novelaintrada, e que moss. l'avesque d'osta vila, que huey 
es, deu intrar arus novelamên en asta vila. Parque dissero sa 
era cosselh que hom hi fezes presen e do, aissi quant hon ha 
fag saentras als autres. E sus aquo tots tongro que hom Ihi 
fassa presen 8 do aquel que als senobrs cossols sera vist fate= 
dor *, It. dissero may les senhors cossols que G® Arnaut, sers 
vidor de moss. d'Albi, és vongut a lor et Jor ha soplegut que, 
atendut que el es servidor castela del dig sonhor o volra gardsr 
lo be e lu honor d'esta vila a tot son poder, (que) los sankiors 
cossals de lu presen cintat Ihi fezesso grucin que lo tenguesso 
quiti del comu do sa persona. Per que dissero los sentiors eos= 
aols 6 demandero oosselh als singulars quen doviau for, E sus 


que calles qui araïont dtà établies dans les communes de Mangue A'oils 
L'assemblée consontit 1a loréo de A2 deniers par livre xur toutes lon ma 
chandises vendues, du huitibme du vin vondu au détail et de Ÿ{ francs 
pour chaque muld de sel. Le Languedoc protesta généralement coritre 
cote décision, Cf. ffüst. de Lang. IX, p, MS. 

+ Uno délibération -du 16 jaillot modifs, sur ce dernier poïst, cells: 
du 18, Sur 80 conseillers ou notables présents, 70 furent d'avis de lerers 
sous forme de prét, la quote-part de Ia ville ei du s'imposer d'un membre 
suffisant dé communs pour rembourser les sommes prétées. 

# Le nouvel éréque était Jean de Says, 11 fit son entrée solennelle 
de 12 août: Le 46 août le Conseil décide de lui faire cadeau. de 150 fo= 
rins et de à pipes de vin. Cf. Cartutaires d'Albi, dans cette Iteeue, 
ann, 4402, p. 158 
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vila. Per que dissero los digs sonhors cossols que s'en dev 
far, Totz tengro que, se tort ha, quen sia punit, se far 50 posm— 


L'un MCOCLXX XII, à XXV d'aost…. 

Sobre aisso que dissero los senhors cossols que moss, d'A 
manbac lor ha escrigs que els vuelho trametre al sell, dar 
Thuria, XX manobras am picos et am aissadas ot ain marre" 
que cascus dones cossolh quen fora faz»dor, Sus aquo totz toes 7 
gro que hom n'i tramela X 0 XII. 


L'an dessus, a I de setembre.… 

Sobre aisso que los senhors cossols dissero que mosx. d'Albi #" 
lor ha dig que moss. Bertran de Luntar hi a escrig quelos _ 
senhors cossols d'esta vila lhi aviau, saentras nonhagayre, 
promasas et ufert de donar V pipas de vie XXV sestiars da 
sivada e que el non ho avin volgut quar era tant pauc; 
empro aras [hi cscrivia que el Fons non ngucsso Faso 
quon prososso. Per que demandero cosselh quen feirs. Sus 
aquo, la major partida tenc que hom Ihi dones quo que hi fo 
promes, per estalbiar major dumpnutge. It. dissero may los 
seuhors cossols que moss. d'Albi lor avis dig que fososso bas 
tir lo loc que era triat per bordel ho lo relaxesso. Susaquo fo # 
de cosselh que la vila lo bastisca et aja lo profleg, 






ir sa dû 


L'an MOCCLXXXI, n XXULI de setembres.. 

Sobre nisso quo dissero los senhors cossols que moss lo 2 
vicari de moss. d'Albi lor avia dig que el era vengut de mois, #4 
lo comte d'Armanhac, ont era anal lo tractat que se ers 
menat am luy, per los comu: la vuoja dels loexs que teno > 
las gens d'armas ocupalz ; am lo dig moss, lo 
comte que encontenen sa pague so que es empres (le pagar dés 
sse ; e de las pagas endevenidoiras, lo dig moss. lo comte vo * 
que Albi Ili obligue tot soque s'en deu per Albi « per los" 
autres locxs de la vigaria, o Castras, per Los looxs del comtat.—— 
Per que dissoro los senhors cossols als singulars se als olizten 
que els fezerso la dicha obligaussa, Sus aquo, totz tengro quem 
may era expedien que se fassa que se no se fazin, mas, aitant 
quant hom poire, ne desduga los looxsa de la vigaria que no so 
solvables, af que la dicha ueja se fassa ; quur, se no so faxin, ë 
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ant gran serin lo dampnatge que lo pays sufertarin que non 
masæin comte ; 6 tengro muy lots que bom s'en regisca am lo 
<osselh del dig moss, lo vioari. 


HS a II d'octombre. . 

br Sobre nisso que dissero los senhors cossols que lo Pauco da 
La andava als sunhors cossols et a In universitat del 
dig loc que hom Ihi pague et Ihi done III parelbs de buous, s0 
es assaber ! parelh losquals e!, de presen, ha fags penre per 
sas gens de T'éréao, que so d'aicus homes d'Albi, por setia- 
faeeio à de una curreta que dits que lhin hu menada lo maeip 
le G° Guitbert. 11. l'autre parelh per lo parelh dels buous 
iles Thin mones lo dig masip am la carreta, et l'autre 
que vol que sian donats al regen d'Albi. It. demanda 
om [hi done C franexs et 1 quintal de torchas; 0 per 
mins et er el 
causa ul lo d'est vila, E aus aisso, los senhora cossols 
ro & demandero cosselh als stugulara que deviau far. Sus 

Lao tengro que hom no Ihi done re. 


» L'un dessus, a VI d'ostombre.…. 

Sübre uisso que aissi fon dig que m° Arnaut Paya que era 
MEmat, uox essemps um los autres comus, n moss, d'Armnnbue, 
AAA tramezs una letra als senhors cossols en que lor avia 

que los comus de Carenssona w de Hederres aviau por- 

Med totu lor quota de s0 quo lor monta la finanssa facha am 
w. d'Armanhac a vueja dels louxs de Thurin, de Janns, 

F Cürvala# « dols autres looxs en lo tractat sus aquo fag 


3 ot avia mandat que hom fezes de guiza que non 






















In d'Alban 61 arrond, d'Albi. Voir dans los Chroniques de Fréis- 

pe AM, 44% eL suivante) le récit que Lo chroniqueur fait de la 
Me Curvalle, qu'il appelle Crémale, par Eapaignolot de Paperan. 

Des routiers, à la solde des Auglais, probablement en 1, 
AH émipard du châteou par escalade ; il lo garda pendant un an, 
y axalt fait creuser une galerie qui de l'extérieur ahoutissalt 
{raudesalle, Ca travail, exécntà secrbiement, étant terminé, U rendit 
À son seigneur Raymond, moyennant ?,UCC francs. Mais quinse 
Un pprès, Espaignolet, utilisant, avec sos routiers, la galerie souter- 
Miéprit la château et ft Iaymond prisonaier. Celui-ci paya 
lé pour sa rançon personnelle; mais il dut laisser son château 
M mains des routiers, En 139, Gaucher de Passe prit d'assaut le 
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estes per la loc d'Albi ni per los loexe de la vigarin, quar, se ho 
fazia, les locxs per que demorarien ne sufririau mot gran 
dampnatge. It. avia muy mandat que moës, d'Armañhast era 
mot corrossat, quar hom fazia avar viures a las gons d'armas 
de Tersae, quar d'aqui an foras los porto als Englos de Uiaris, 
€ que sus aquo moss. d'Armanhac escriure. It. dissero may los 
senbors cossols que estat era tengut cosselh per moss, d'Albi, 
mn guoré de bos & notables homes, eus las gène d'armas de 
Tersac e de Paulinh, que hom los ne gite, qui poc, am finansss 
6 per guërra, e que hom no lor done ponk de viüres d'aiiii 
avan, £ 80 los senhors cossols demandero cossell als 
singulars, Æ aus asso, tongro totz que hom Jove tet quant 
lavar sa poira dels datz comus darieiramon empausatz, de que 
pague hom la causa sobredicha, e se aco non abasta, que los 
senhors coss0ls empauso may comus nquel{s] que mestiers hi 
fariau. Tengro msy que, #0 por fnanssn rozonabla hom poe 
far que los looxs de T'ersne e de Paulinh se vuéjo de tas gens 
d'urmas, (que) se fassa, autramen que hor lor fassa tal guurra 


que convenga 6 que d'aissi avan non trago nf aje ponk de 
do viaros d'esta vila, 


L'an MCCCLXXXII, a IX de febrier... 

Sobre aisso que los senhors cossols dissoro que m' Gorgorl 
de Corbiviea, viguier d'AIbi !, lor avia roportat que per alseus 
senbors cra estat mogut iractat que las gens d'armns de ns 
garnisos da Terano « de Paulinh yogosto, mejantsnn corta 
finansa per los looxs del somtat @ da la vigaris donndoira, et 
avia lor may dig, se Lo tractat anava avan, se lo loc d'esta vis 
hi volria contibuir ? ; et per 80 los senhors cossols demandero 


château de Gurvalle o! ft pendre Espaignolot de Peporan et lois: lo 
routiers qui s'araîont pus péri dans le combat, 
CL. aussi Campagne de Gauéher de Pace et délibération du ? octo 


* 11 m'est plus question du terrib de avait fait de 
Marsa le centre dé «04 fmctueuses opérations. Getle place allait étre 
rachetée. Dom Vaissaté nous apprend que, le ?9 mors 4854, lixiguerie 
d'AIH fut autorisée à s'imposer de 4,00 Livres pour le rachal de Tori 
el de Paulin. Mat, de Lung. 1X, p. 19. Cf. aussi délibér. das/5 et 
0 mars 1354. 
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cosselh als singulars se voliau que lo loc d'Albi contribuisen 
am no: Sus nquo, tot los s0brenompnatz, excupiat aquels 
Que Al cap de lor nom ha escrig no, losquals no voliau que 

, tengre que, obtenguda premieiramen licencin 
de moss. lo senescale de Carcassona, (que) hom, per lo loc 
dlests wiln, sontribuisea à la dicha flonnsn, en cas que los 
<ligs dos looxs #0 voja, autramen no!. 


L'an dessus, a V de mars... 

_ Sobre squo que Peyre Clergue, cossol, ora anatà Castras, 
moss. B, de Gorssolas et au lo official de moss. 

sus lo traclat comensat am los comus del comtat e de 

seia aus la vucja dels locxs de Torsac o de Paulinh, que 

a a als aviau mogut tractat que, en la finanssa qua. 


se furis perln buoja dels digs locxs, Albi pagues per sa quota 
æ respondes per lo ters de ln vigaria; el aviu escrig quo, sus 
quo, los senhors cossolà li mandesso lor voler, Fo apomchat 
que loloo d'Albi no so cargue de pagar a la contribucia dessus 
décias ni a4 autrs, mas per sa quota, 


IUX, a XI de mars … 
vesio que las gens del afaa no so perdo n'i sian 
Preses per lus gens d'armas, tongro toiz ot aecosselhero que 
Rom aja dels piseos del pays, e que lor done hom qualque 
Æauss per que vuelho demorar en esta vila e gardar las gens, 
 Aqualtot home que hi esta foras la vila, sa affanaire ho autre, 
2 porte son armes, © que entretant hom veja, am los senhors 
en euy os Jo poder, que se hom poc aver X o XV o XX homes 
Æ'armas per lu garda de Ja vila, losquals se pago de l'argen de 
las empoxicios d'aquést avescat, que hora los aju. 


Lan dessus, a XX de mars. 

Sobre aisso que aissi fou dig que Bertran de Baretge avia 
Mictiga Moss. B. de Gorssolas que ol hi volgues bailar o tra- 
Aétre IL rossis que lo dig moss. Bernat ha, per cert prets, en 

de so quo la vila et la vigarla d'AIbi Ihi deu per la 
Machn per los comus de la vigaria d'Albi a del comtat 
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ù Sonseillers où notables seulement assistent 4 cotte déli- 
Pen} quatre se prononcent contre la proposition du vignier. 
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de Caxtras per la bueja del Joc de Paulinh, de la page faze- 
il 18 1400, mo4s, Bernat davan 
dig avia trames querre los senhors cossols  lor avin dig. se 
voliau que el 1hi tramexes los digs rossis ni sa els Ihi respon- 
drinu del prets per que los bailaria al dig Bortran, E dissero. 
hors cossols que los sovienhs fags ans la dicha bueja so 
que los comus del comtat o de la vigaria deu! pagunr, 
dimenge, la meitat de la dioha finanssn, e l'autra meitat d'aqui 
a Pasoas, et en cas que no se pagues als termes, que l'acordi 
sin per no fag. Por que demandero cosselh so soria expedien 
de bailar do preson on pagun los digs rossis. Sua aquo, tot 
tengro que hom s'en regisez am cosselh de mosr. Bernat de 
Gorssolas, 6 que se causa es que baile los rossis, que los son: 
hors cossole, o nom do Ia universitat, Ihin respondo & 
acordo amb el. 


L'an MCCCLXXXUIT, a X VAI do abril. 

Sobre la lotra que avin tramezx moss. Phelip Bons, als sen 
hors cossols, on laqual lor avia eserig que el volin far son ma 
trimoni am 8a formada, a XX VII d'aquest presen mes d'avril, 
€ que lor plagues {que] hi volguesso esser per far honor a luy, 
Tengro F partid que 1 dels senhors cossols, am FE singular, 
hi ane, e que la vila done e fassn presen al dig moss. Phelip 
de quatre marexs d'argent en tussas; nutra partidn dels 60m 
sols e singulars tengrô que lo dig presen so fañen, mie) 
non hi ane negun cossol per lo perilh dels cumiis, max Qué 
Lrameta hom qualque home entendut de part dela n moss: Are 
Paya que hi es 6 que lo encargue hom que fassa lo preson 
per la vila®, 


L'an MCCCLXXXIT, a XX d'abril. 

Sobre aisso que aissi fo dig que moss. Bernat de Gorssolns 
ra vengut de Lautroc* 0 de Castras ont era acat per lo fag 
de la bueja de Paulinli, loqual ha réportat que las gens de ln 
garniso de Paulinh volo désemparar voluntieiramen lo loc 48 


1 Correc : demo. 

2 La 19 aeril, le Contoil décide que aux consuls iront porter las tsstès 
d'argent » Philippe Bonne. 

* Chef-liou de cant, de l'arrond, de Castres 
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0 bnilar al vescomite de Panlinh et alseaher d'Arifatt, 

Jo senher d'Arifat ni lo vescomte no Lx volo penrs en 

‘quar nôn an gens que lo poguvsso gardar; 8 que lor 

era vengut a noticia que las gens de Curvala lo volian venir 

= ombatre e penre, mas que lus gens d'armas lo aguosso dezam- 

maratie que sus aque se era aponchat, am los cossols de Cas- 

Æwss, que Castras hi trameta XX homes et Albi, par la vigi 

in, X, quo gurdo lo loc e debaio la borgada tro que 

debat. Et auzit aisso per totr los sobredigs, Lotz tengro que 

Aus nisso hom aju cosselh am las gens del rey el sm moss, B. 

de Gorssolas e que hi ano hom bo 6 saviamen et am bon cos 
sell. 

» L'un dessus, a XIT de may. 

Sobre aquo que los senhors cossols dissero que lo collector 
del papa avia pregust n lor et a lus gens de moss, d'Albi, que 
lor plagues [que] volguesso consentir que +] fezes sarrur In 
Mouta que es entre la sua fenial del Pla de 8! Salvi et l'ort de 
me QG" Bestor o de sa molher, It. que moss, Bernat de Gors- 
Molus lor via dig que, a lor requesta, cl soguit, per 
ls part do la viguriu, Lo fug de lu bucjn de Paulinh, en que 
Ati ganre despendut del seu, e demandava que del despens 
Miôm lhin fexes setisfaocio. Sus aisso, totz los sobredigs tengro 
As, sitant quant os del lag de la vouta, que hom ane sus lo 

® que ses poo sarrar, ses prejudioi ni dumpnatge, que hom 

ses pluzer al dig collector. E quant an aco del di moss. 
Bépnat de Gorasolus, fon dig que el avia ngut mol gran 
su, © trebalh o despens por Lo fag de la dicha bueja; 
Pérque hôm s'en acorde am luy de so quen demandara”, 


Lan MOCCLXXXIUE, lo premier din de jun... 
alseo que me Johan Caimelas avia tramez(os) [ macatre 
Eh arts per tener las escolns, on cas que als senhors plagues; 
Mon dig que lo dig maestre no volia demorar seno que liom 
Mis de que se pogues sastentar 6 Ii agues hostal tro que 

















es de Paulin. Arifat, comm, du -cant. de 
meLabessonié, arrond. de Castres. 

Mans ne délibération du 15 mai, l'indemnité fut fixée à % francs par 

Jeu de vacation. 
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las cscolas so #ian aasotiadas. E fon aponchat que en cas que 
vulha demorar o vulha aver am si qualique bashalier, que hom 
Ihi done ant solamen VI sestiers de fromen € dogs pipas de 
vi, & que lhi nja hom ostal perl an!, 


L'un dessus, a V de jun... 

Sobre aisso que fon dig que lo cnpitani trames per lo 
rey sur la garda del pays, loqual ora à Galhnc?, devis venir, 
lo dia presen en estu vila, una essemps am los sonoscales de 
Loloza & de Caroussonn et am moss. Benedue? et am P. de 
Lautrec et am ganre d'autres grans senhors, am gaure de gens 
d'armes; #6 hom lor faria prosen ni lor devia re donar. E fo 
aponchat que los senhors cossols servisso e donesso als sobre 
digs seuhors, als quals lor semblara, s0 qué lor seria vist 
fazodor, 


L'an dessus, à XII de jun. 
Sobre la letra que lo aomte d'Armanhne c de Cumenge avin 
trarmeza als senhors cowsols d'Albi, contenen que els fosto, lo 
din presen, a Castras am so que deviau pagaar per la buëja dé 


Curvaln e dels nutres locxs contengutz en lo tractat per lon 
comus am son payre, comte que era d'Armanliac*. E fon de 


+ C'est la première mention qui soit faite des écoles de la ville. Maïs 
Albi était doté, depuis des sidcles, d'ane école épiscopale; on trouve, en 
affa, ln nom dan eabiole où orpiscale (caput schole) dans l'acte A 
naissance du pont vieux, qu'on date généralement de AUS, An e6neiln 
qui se tint h Albi on 1070 figurait Le epércole de la cathédrale. Cf: mots 
Alistoëre des rues du vieil Albi, daus Rev. du Tarn, XX, p.68. 

* Ce capitaine était Gaucher de Passac. Cf, Campagne de Gaucher de 
Passac et Chroniques de Jean Froiseart (11, p. A9 et nuir. sécande 
ddition de Bachon), M. Cabiè complète très hourousement le récit de 
Froissart, 

2 Probablement lé onodict do la Faignole du réeit du Froïssart, La 
sénéchal de Toulouse était alors Hugues de Froideville, at calui di Cars 
cawanne, Roger d'Espagne. Parmi les grands sipnèurs qui abeom= 
paguaicnt Gaucher de Passac et que la délibération ne désigne pans 
devaient so trouver ceux qui sont nommés dans ln Chronique : la sënéchal 
de Rouergue, Arnaut de Landorre, le comte d'Astirac, Guillaume Can 
deron. Selon Froissart, l'armée de Gaucher, qui se trouvait à Alhi le 
Sjuin 1834, comprenait « environ 400 lances el bleu 1000 portant parois 
que gros rarlols 

4 Jan d'Armagnac élail mort à Avignon le 26 mai 4884, d'aprés Les 
Memorins de Jacme Mascara [p. ÆA), et le 25 du même mois, d'après 
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cossell que mv Ar, Paya o'n P. Clergue ano al dig loc de Case 
trans, e que, se aqui ha persona am sufficien poder, (que) hom 
Por sl d'aitant quaut montara la quota tocan a ln 
rigaris, foras dels looxs de Rialmon e de Senegatz !, que per 
2Q wals non obligues re; e que hom Iho prometa e Iho obligue 

de pagusr al terme melhor que poyrau; autramen se non hi 
aWäa persona auffision per lo dig comte, que hom demore acor- 
deuxs am los comus que hi soenn, disen que hon s'en acardara 
au lo comte; e non remens que hom ane vas luy 8 hi soplegue 
fe else vuelha eargar per nos 6 per la dicha vigarin, eque 
been Jho encarte € Iho prometo paguar al terme que Ihi pla- 
tern. 


-ÆE7an MOCCLXXXIU, a XV de jun... 

ÆSobre una letra clausa que avian tramoza on P, Clergae, 
<oss20ol,e m' Ar. Payn, que or0 à Castras, als sonhors cossole 
esta vila, que elravinu agut parlamen am los cossols de 

mon, quär reouso à paguar lor quota n lor apertenen de 

Je Hmeja traotada am lo comte d'Armanbao, disons que no 

YOlo paguar mas certa causa, s0 es asaber Ile francxs. Sus 

‘causa fo aissi aponchat per la major partida dels sossols 

® mingulars, qué hom no fassn nogun autre acordi am lor, mas 
Aer pago tant solamen lor quota. 

Lta tongro may coselh sobre alscus comessaris que era 
Femguts norelamen sus la emposicio de la sal" que demando 
Ales Lothome pague la emposioio de la sal que bn gnatada ho 

luda que non era estada gabelada per lo mes de sotembre, 
 Berlo doblamen de la sal per lo mes d'abril; « per aquo 
aude que se la vila vol finar per tot lo comu que els pene 
Bnanssa; do que demanda * LITI*X franoxe, E fo aissi 
ABonchat que s0 los digs comissaris voliau poure qualque 
Pekita causa tro on la soma de LIL a VIII francxs, (que) per 


k 
Dai, ue Lang. (IX, p. 90. Le noureou comte d'Armagnac {Gil 
MEL TIE qui succëin à son pére dans les comtis d'Armuguae, Férensné 
DER Gdés, et les vicomtés do Lamagne et d'Aurilsr. 
sa,  Hédlmont, chol-liou dé eant, de l'avrond. d' énêgas, comm, de 
Mtiérre de Trivisy, canton do Vabry, arroud, de Castres. 
MG. délibération du 12 juillet 1333, 
% eb# Correc.: demando. 
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comprar fatiga, honi los lor done, autramen que seguisco loe 
comessio aisei quant deuran; empro tangro tolz que se los 
digs comlssaris greugavo las gens otra la forma dé Jor camissio 
que le vila ho prengu et ho deffenda. 


L'an dessus, & XXI de jan. 

Sabre aisso que dissero los senhors cossols que Pos Glieyas 
6 R, Borralh, encaniaires e sorvidors del cossolat, se oro 
motas votz raneurats à lor, dizens que hom lor avi donnt 
saentras a cascu per lor penssio e gatge per an XIL foris e 
las raubas, et aras lor ho avia mermat que los XII floriae las 
raubas acostumadas lor Îhom)] tornat ad VIII foris, otra 
lor voler & cossentimen ; e que se hom no lor donuva los digs 
XII floris, otra las raubas, que els no démorariau plus al ser- 
vizi dels sonhore co8sols. Et aqui meteise, nuzidas per los sin 
gulars aquestas causas, totr tengro e ncosselhero que hom ne 
lor dons a caseu mas hueg floris 
se non ho volo penre que hom 












L'an dessus, a XXVI de jun... 

Sobre nisso quo nisai fon dig per los senhors cossole que 
m* Ar. Payn, que era a Rodes sus lo tractut da Ja buoÿa del 
loexs que Leno las gens d'armus, avia trames una Tetra que 
estat era tractat et acordat an que hom paguef, d'aqui a 
dimergue propda venen, a moss, d'Armanhac M.Ve francxsie 
Ve apres L mes ; 0 por aquo far oncartar et obligar, liom hi 
anes ho 1hi tramezes 1 scindient 'agues poder de obliger 
la causa ; autramen qui on ho fuzia, lo loc d'Albi els autres 
de la vigaria no sufertariau gran dampnatge, Per que sus 
nisso demundero cosselh los senhors cossols nls singulars; 
losquals acossalhero que hom fassa en manieira que tant del 
argen dels XVIII comus, tant de maleu d'aqui ont hom ne 
poira aver, ho lassu tot l'argen quo hom poira per piguar las 
causa sobradichas; à que hom pranga dels singulars de 1x 
[uila] certu soma de vi et njnu hom letra de devet, o miels en 
lo cosselh tengat propdanamen davant aquest es contengut,te 





1 Pour ln régularité do la phrase, il faudrait suppeimer om, où bien 
écrire à ain moss, d'Armanhac, 
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tengro totz el acosselhero que los senhors cossols {hf fasso 
preson de una bona pipa do vi de IHL sostiers o entora. 


L'an MCCCLXXXIHNT, a XVI de julh... 

Sobre nisso que nissi fo dig que moss, Felip Bona devis 
venir, lo din presen, en esta vila, una essempa am lo conesta- 
ble de Carcassonn et am ganre d'autras gens per far dellurar 
la maneda que la vigaria d'Albi deu paguar per lo fag dela 
buejs acordada am lo comte d'Armauhac; loqual moss. Felip, 
ostant a Paris et en autras parts, fegs, por la vila d'AIbI, grans 
profiogs et honors. Per que dissero se, pér sa véngudn norela, 
hom lhi devia re douar. E sus aquo lot tengro el acosselhero 
que hom Ihi deu donur, e que los seuhora cossols lhi done 
trameto una pipa de vi, aital quant lor semblara, ot entorcas 
tro en la soma que lor sera vist fazedor. 


L'an MOCOLXXXELT, a XVIII de jui. 

Sobre nisso que aiesi fon dig que los jutjos deputats a sonoïs- 
ser de las merons que demando los Engles de Thuria « d'Afgs 1 
aviau fag ajornar Padier d'Albi e 1 Presicador d'Albi, ad ins 
lancia dels digs Engles, E sus aquo los senhors cossols d'Albi 
ayiau trames por tonor la dicha jornads, por oxeusar lo dig 
Padior que non era en esta vil, « per aber que voliau demati- 
dar, #0 es asnber Bertran Baldi d'Albi, Joqual Bertran, en 
apres, avia reportat que Ar. Guilhamet de Lustras, concatablè 
de T'huria, demandava al dig Padier IL franoxe I quart per los 
dregs de À prionier que pres sobre si que era pres a Thuris. 
It. Domergo, de la dicha garniso de Thuria, demanda a Salsi 
de Labroa que fon tengut per lo filh d'en Bernat Bru 6 pen 
R, Atbert, allias] de Vaurs, d'Albi, de tros francxs d'aurs © 
que a la dicha jornada era estat ordenat et mponchnt por los 
digs jutges que lo dig Bertran aja a presentar, lo din prexan, 
los sobredigs Padier e Sali, autramen declaravo e teniaupen 
declarada esser doguda la causa ad sobredigs Engles 8 Ja 
more n lor esser justa. Per que fo aissi dig per los senliors 
cossols que aaseus dones cosselh sua nisso, que s'en devia far. 


1 Aygou, dans ja com, de St-Cirgue, eut, de Vabenes d'Albigeots, 
le seul fort oecapé par les Anglais au les routiers dans ce parages CI, 
Camp. de Gauther dé Passoe, p. 70, noté 1 
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Esus aisso la major partida tengro que, atendut que los sobre- 
digs Padier ni Salvi no son en esta vila o la jornada.es tant 
brev, e seria perilh que los digs Engles correguesso sus esta 
vila per aquo, de que poiria issir gran dampnatge, (que) la 
vila pague per los sobredigs Padier e Sulvi las causas dessus 
dichas, e que entretant hom fassa compellir los sobredigs Padier 
e Salvi o lo dig en Bernat Bru per las causns dessus dichas. 


L'an MCCCLXXXIIII, a XIII d'aost. 

Sobre aisso que fon dig en lo dig cosselh que las gens d' 
mas de la garniso de Razissa® demanda? en lo loc d'esta 
vila una merca per I home de Galhac que fo lor prionier el 
temps que moss. de Berri era en aquest pays; 6 lus dichas gens 
d'armas ero alotjadas als Presicadors ?, dizens que lo dig home 
avia finat a L francxs et en apres el s'enfugic e se reduss en 
esta vila, e que alscunas gens de la vila Ihol uvian amagat; 
per que els demandavo los digs L francxs, autramen se la 
vila no los lor pagues, els corregro e levero merca sus lo loc 
d'esta vila. I. fo dig per los cossols e singulars sobredigs que 
vertat era que lo dig prionier se gandic en esta vila e avans 
que s'en partis, el e son payre e Peire de Causac d'Albi encar- 
tero e se obliguero e promeiro pagar tot lo dampnatge que lo 
los d'Albi ni los singulars d'aquel ne suffertesso per aquela 
causa. E sus aisso fo aponchat per les senhors cossols e singu- 
lars que hom se acorde als miels que hom poyra d'aquela 
causa e que entretant hom compellisca lo dig P. de Cuusue els 
autres obligatz que pago aquo que costara, e se paguar non 
ho podo de presen, que la vila d'Albi ho pague e que lo dig 
P. de Causac els autres obligatz o encarto a la vil a paguar e 
cert jorn. 











L'an dessus, a XX d'aost… 
Sobre aisso que dissero que en esta vila ero vengutz sobre 
la vila comessaris per la meitat dels VIIL* L francxs * que son 





{ Comm. du Travet, cant. de Réalmont, arrond. d'Albi. 

* Correct : demanduvo. 

? Au couvent des frères Précheurs d'Albi, situé en face de la porte de 
Ronel, 

4 Un grand nombre do villes de Languedoc avaient été condamnées à 
une amende de SQ.UUU francs d'or, à payer au roi en commun, pour leurs 
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dogatz al roy nostre es, ot n moss, do Berri, losquals éro 
vangutz a paga lo premier din d’aquest preson tm 

comessaris no s'en volo aner tro que aquo sia pugat ho ajo 
revocatoira del thesaurier que lor a donada la dicha.comessio. 
Per que lengro cossslh quen farlau. K sus aquo Lols fengro 
que hom la trameta C franoxs e que hom veja hom se lo thesau- 
rier volra donne sosta tro ad L jorn, af que los digs comessaris 
no gasto la vila, 


L'an MOCCLXXXIIII, a XXIX de setembre, nd Albi, en ln 
mayo cominal del cossolat del dig los, costituits personalmen 
davan lo honorable e discret senhor m° R. Yehart, sav en 
dreg, jutge de Ia cort temporal de moss. l'avesque d'AÏN3, êt 
en presencia de mi notari e dela testimonis sûtz esérigs, s0'04 
asaber los disorets senhors en Duran Daunis, en Folip Vais- 
sieira, en Dorde Romnnhac, én P. Borssa, en Vidal Guini, 
mt G% Chatbert, me P. de Rius, ea Guiraut Murti, n'Azemar 
Blanquier, cossols de la ciutat d'Alb}, losquals aqui meteiss, 
essempa e sasou de lor coma cossols, dissero s prepausero al 
dig moss. lo jutge que, coma als aguesso mestiera dersver 
1 recebedor en lor cossolat, aissi quant 64 acostumat, &t 
aguesso helogit on Johan Gaudetru, cossol del dig loc, log 
compañho aqui presen, comn may sufficion, sogon [que] lun 
somblava, en lo dig offici que L'autre que els poguesso trobar, 
e lo dig Johan ho ngues recusat dé penre, per #6 sopleguem, 
los digs senhors cossols, que el volgues pronunciar, déclarar 
et ordenar lo dig Johan essor rocebedor de lor o dolor presen 
cossolat, o lo volgues condempnar a ponrs lo digoffiel. Bt 
aqui meteiss lo dig moss, lo jutge, ausida la rolacio a luy fach 
per los digs senhors cossols, que lo dig Joban era maÿ suis 
sien en lo dig offici que autre que ele poguesso trobar,ordene, 
pronuneies et declarec que lo dig Johan Gaudetru [os récebe= 
dor dels digs senhors cossols « ile lor presea cossolat et x Ion 


rébellions précédentes. Quelques-unes d'entre elles, parmi 

Al, avaiont étà disponsbes dui paiement do cotte amanilo, par Jetirés te 

due de Rerey du 28 avril 1384, do Récivrs, Maïs lo duo leur Mt 

paye colte faveur, D'après dom Y Mb dut donner #60 fratiess 

C'est de cote somme qu'il s'agit ici, Cf, Hast, de Lang. IX, pps MSG. 
+ Carre. : for. 
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perilh; et ad aquo lo dig Johan aqui presen condampnec. De 
quibus superius nominati.…., ete... ete. 


L'an MCCCLXXXIIT, a II d'octombr. 

Sobre 1 mandamen que avia trames moss. lo senescalc de 
Tholosa que hom trameses la meitat dels homes d'esta vila al 
seti de Curvala e may dels viures per las gens que hi anariau 
e per venre a las gens que 0 al dig seti. Tengro que hom la 
trameta homes be a pong, segon lo mandamen, tro al nombre 
de Lo LX,e que hom hi tramets dels viures aissi quant al 
mandamen se conte. 








L'an MCCCLXXXIIIT, a XXILIL d'octombre.… 

Sobre aisso que aissi fon dig que moss. lo prebost de S. 
Salvi avia preguat als senhors cossols que fezesso gracia al 
loc de Cambo! de so que hom lor demanda per causa de la 
bueja, que lor demanda hom XVII franexs e que hom los 
quites per IX franexs. E fo de cosselh sus aquo que hom no 
lor fassa neguna gracia seno de espera. 

It. fo dig se hom tengra plus las badas a Caylucet ni a Foyss. 
E fon aponchat que se encaras. 

It. fo aissi aponchat que hom fassa do  presen a moss. 
&'Albi per sa novela venguda?, en las causas que los senhors 
cossols volrau tro en la valor de IIIL* francxs. 

It. fo aissi aponchat que hom aja licencia del senhor que 
hom puesca comprar del arendador que ho a comprat del 
senhor la emposicio del vi, e que, obtenguda la licencia, (que) 
la vila ho compre et ho torne al XII° ho ad aco que los senhors 
cossols volrau; e que la vila ho venda ho se baile a levar, e se 
s'i pert, que tot lo comu d'esta vila pague la perdua, empro 
no s'i fassa negun merme, mas per las gens talliables. 


L'an MCCCLXXXIII, à XII de novembre. 

Sobre aisso que aissi fon dig per los senhors cossols que 
moss. Bernat Bona lor avia trames unas letras clausas en las- 
quals lor escrivia que, lo jorn de S Cezelia propda venen, 


1 Comm. du cant. de Valence d'Albigeois. 
* Guillaume de la Voute, d'abord administrateur de l'église de Toulon, 
ensuite évêque de Marseille, de Valence et de Die. 
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P. Ramon, viguier de Carcassona, 60 filh, devis penro sa 
molher, e que lor plagues que hi vuelho asser, Eperso doman- 
dero cosselh los sénhors cossols als singulars que voliau ni 
que acosselhavo quen doviau fur, E sus aquo tots tongro que 
los sonhors cossols hi ano o fausse on la manioira metoiess que 
feiro a moss, Phelip Bonu quant pres sa molher, 


L'an dessus, a XVTIT de nosembre… 

Sobre nquo que lo sotz viguier de Tholosa avis trames 
1 bailet am una lotra del cansollior de woss, de Berri contra 
los senhors cossols d'Albi que paguosso al dig sotz wiguler 
IX franoxs a log dogutz per lo loe d'Albi e per tota la vigarin 
per s0s trebalis que fe en anar penre alscus homes que érode 
las companhas que ero presés n Rocucorba ! e los menec ad 
Albi, a la oort del viguier ; quar autramen las gens de Raziss 
no volian vejar ; e per so lo dig sos viguier fon deputat per 
moss. lo cancellier à far aquo. Sus aisso, tengro tots qué per 
le loc d'esta vila hom paguo ln terasa part dol despens 6 que 
aja recors per las II partz contra los autras looxs de ln 
vigaria. 

It. sobre lo deu degut a moss. Meno de Custelpers, Mare 
que, aff que negun déspens non venga, (que) qualq 
home que ho eapia far ane vas lo dig moss. Meno, e qué tt 
luy, se lo troba, autramen am Johan d'Antraigas, son proëus 
raire, se acorde, se far s6 poc, que, fazon alcun servis. litre 
gue lo terme de la pagua tro ad I terme competon que hoa#llte 
Puvsca paguar. 














L'an MCCCLXXXITL, à XXHIE de dezembre..… 

Sôbre nisso que aissi fo dig que én Poire de Lautrec? avis 
dig e preguat als senhors cossols que Ihi volguesso ajudare 
douar qualques vlures af que el pogues mials gardar, ans #8 





* Roquecourbe, chot-hieu de cant. de l'errond. de Castres. 

* Le chevalier Pierre de Lauiree, que nous avons déjà rencontri est 
célbhre par le duel qu'il ent à Taulonse, le 11 janvier 188, par suilé, 
moins d'un mois aprés s0 demande. de vivrès oux consuls d'Albi ste 
Técuyer Arngud de la Moite, et auquel le duc de Berry assista comêsé 
témoin, Cf. Mist. de Lang, IX, p, #25 


DÉLIBÉRATIONS 1372-1388 439 


gens, lo loc de Curvala que Ihi era estat bailat en garda per 
las gens del rey nostre senhor. E sus aisso, totz tengro que 
hom nolh done re. 

It. tengro may cosselh sus lo sjornamen que ha fag far lo 
senescalc de Tholosa contra los costols els capitanis de l'an 
passat, per la rebellio que ditz que Ihi fe hom, quar nolh tra- 
mes[ero]balestiers que ditz que mandet{z] que hom Ihi trame- 
2e, se la causa se devia segre al despens de la vila. E sus 
aquo totz tengro que al despens de la vila se mene. 

L'an dessus, a XXX de dezembre 

Sobre aisso que aissi fo dig que moss. Enric de Mejanel avis 
rig e fag asaber als senhors cossols d'Albi que el sabia I bo 
metge que vengra eslar en esta vila, se la vila Ihi volgues 
doner certa pencio. It fo may dig aissi que sus aquo los senhors 
comols ne aviau parlat em moss. l'offlcial d'Albi, et lo dig 
moss. lo official lor avia dig que el lo conoissa et que lhi 
sembla que sia home sufflcien, e que se el vol venir estar ad 
Albi, moss. d'Albi el capitol lhi donnarau certa causa. Per 
que dissero los senhors cossols se la vila Ihi donaria ni quant. 
Sus aquo, tengro la major partida que, per lo terme de I o de 
Il ans, la vila Ihi done, cascun an, X o XII francas ses al res, 
en cas que sia sufficien. 





L'an dessus, a XIX de jenier… 

Sobre la finanssa que aviau facha los cossols et capitanis de 
l'an propda passat, ajornatz non ha gayre davant lo senescalc 
de Tholosa, per alseus bans que avian trencatz aleus singulars 
de la villa et del Cap del pont, segon que disia. Tengro la 
major partida que la vila d'Albi pague la dicha finanssa !. It. 
sobre una crida que aviau facha(s) far las gens de moss. d'Albi 
que negun revendedor non auzi * comprar neguna mercadaris 
victual, coma lebres, conilh+, perlitz, (lebres), cabritz, galinas, 
ni autras mercadarias semblans tro sia passat hora de tercia. 
Tengro la major partida que tot home e tota fempna compre e 
puesca comprar totas las horas que se volra. 








*_ Une délibération du 27 du même mois nous apprend que cette finance 
avait été fixée à 30 francs 
* Correc. : auze. 
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L'an MOCGLXXXITIT, n XXX de jenier.… 

Sobre aisso que aissi fo dig que los officiers de la corbtem- 
poral de moss, d'Albi ero ânatx a l'ostal en que demiorn 
Bartran de S, Antoni, bads de Foiss, per intenta de ponre sa 
flhastra ses neguna colpa at ad horas sospschosas, volens, 
segon que se dits, enjuriar et envilanir la dicha fhastra; 
quar lo dig Bortran no los laissava intrar, aviau pres do fag 
lo dig Bertran » lon avia menat, baten et feren et per forssn, 
e apelan al vigoier; de laqual onusa era estada faclia rancurs. 
per alscunas gens, dizens que aisso es causa de mal issimple, 
et que aîtal poician far d'autras fompuas et d'autras gens. Per 
que domandero cosselh los senhors cosrols que 10 dovin far en 
aisso. Et auxidas per los cassals et singnlars ins eausas sobres 
dichas, totz tengro que los senhors cossols ano n moss, d'Albi 
« Ihi notiffico nquesta cnuan, o Ihi digo que hi prenga remedi 
é'n fassa punioio d'aquels que ho an fug; et se far non ho wol 
que hom s'en ranoure a la cort del rey et que la cort ne fassa. 
dreg. 


L'un MOCCLX XXII, n II de febrier..… 

Sobre aisso que dissero los senhors cossols als singulars que: 
moss, lo senoacale de Carcassona lor avia trameza una dettra 
clausa, an que lor escrivia que el davia far la honor de son 
payre que fo saentras, lo XII jorn de febrier,al loc deS. Gauden 
jolz Tholosa !0 que lor plagues [que] hi volguesso far la honor 
que lor plairis. Per que demandero cosselh que déviau fur. 
Et sus also totz tengro que hi ano dos bos homes, sossols ho 
autres, 6 que hom hi donne I drap d'aur e VII entorcas de 
terna Ibr,, e se hom podia far que, per certa causa se cobres 
lo drap que ho fassa, autramon hom lo done. 


L'an MCCCLXXXI, a XXI de febricr,.. 

Sobre aisso que dissero que los giuliors de la cort del ray 
d'Albi demando setisfnceia de las gens que tono arrest dins la 
cort del rey d'Albi, quant veno somessaris per lo senhor per 
los deutes en que lo cossolat hi es obligat « que, segon que 
aiasi fon dig, por aitaie causus loë digs giéuliors n0 dovo’re. 


1 Chet-lieu d'arrond. do As Haute-Garonno. 





DÉLIBÉRATIONS 1372-1388 441 


aver ni levar. Per que demandero cosselh los senhors cossols 
als singulars se la vila deffendria af que no vengues en conse- 
quencia. E sus aquo, totz tengro que se deffenda de manieira 
que se paguar no s'en deu, que no s'en pague re. 





L'an dessus, a XV de mars. 

Sobre aisso que dissero los senhors cossols que moss. d'Albi 
avia dig que la paret que es al pe del cloquier de S'* Cezelia, 
laqual era casecha, se refezes per la segurtat de la vila; et 
era estat aqui dig que, atendut que alscus dizisu que, per 
colpa de B. Serras, fustier, que avia facha la dicha paret e no 
la avia facha perfecha, aissi quant degra, la dicha paret eru 
casechs, e que el la devia refar a son despens; e d'autres 
disiau que non era casecha per colpa del dig m° B. Serras, 
mas quar hom no las avia cubertas aissi quant degra ; e totas 
aquelus causas atendudas, era estat dig que la dicha paret se 
fezes e que de ss0 que costaria lo dig B. Serras pagues lo ters, 
et entre la vila e la Glieya las IL partz. Per que los senhors 
cossols demandero cosselh als singulars que voliau que fezesso 
d'aquo. E sus aquo, tengro la major partida e dissero que la 
dicha paret se era perduda per colpa del dig B. Serras, e que 
se aparia que per sa colpa fos perduda, que se rofussa a tot 
son despens. 


L'an MOCOLXXXV, a XVII de jun. 

Sobre aisso que dissero los senhors cossols que en G* Colo- 
bres los avia amonestatz per L Ibr. que Ihi ero degudas a la 
festa de Pantacosta propda passada e demandero cosselh se 
Ihi fariau sospendre la amonicio o se laissariau escumengar, 
atendut que hom no ha de presen de que lo pague. Sus aquo, 
totz tengro que se de son bon grat no la vol sospendre, que la 
fasso sospendre en manicira que no domoro escumengatz, 
exceptat lo cossol els singulars de la gacha de las Combas 
sobre escrigs que dissero que els se hufrian de pagar la quota 
apertenen a la lor gacha de las Combas de s0 que era degut 
al dig G® Colobres et a’n Ar. Ferran. 


L'an MCCCLXXXV, a XXIIII de jun. 
Sobre aisso que los senhors cossols dissero que moss, 


sux-uiLcer 1985 


avin mandat per sas letras als cosso= 

e de ln vigaria et als autres de ln jutjaria d'Albeges, 

que el'avin pres Lractat am los Engles de Poan? 6 que los dia 
cossolats anoëso parlar amb el a Rabastenxe, per auxir lus 
cansas qué su 6 el lor volgro* explicar; « laqual jornada 
ero estat{r] et avia lor oxplieat [que] tractamen se menave 
que los digs Engles dozamparesso lo dig loc mejanssan corta 
finanssa quo monta entorn XLILII milia francxs ; do laqual 
eaux, 80 so fazia, covenriu que tot lo pays hi ajudes de XXX 
milia e la resin pagaria lo rey. E sus nquo, agudas motns 
paraulas entre los senhors sossols « singulars, tot: teugro 
que, se lu dicha bueja 2e poc far, (que) tant solamen pér lo los 
d'esta vila hom fhi ufrisen donar dos franexs per fuos, & 8& 
hom ho ([poc] passar per mens que hom ho fassa, e que hom 
no se cargue per nogun loc de ln vigaria ni per autre, seno 
tant solamen per lo loc d'Albi. It, fo may dig quo lo dig moss. 
do Cossorans demandava que lo pays ujudes [de] ITIEXsestiars 
de fromeu per avidar los prioniers que prendiau las gens 


d'armas els pisoos del senhôr; quar era estat fag aponchamen 
que Lois aquels que hoæ proira los gardes hom e que no los 
auoises, quar en major loc pogro tener los, Sus aquo, tot 
tengro que hom no lor done re plus, mas coma dessus es digs 


L'an MOCCLXXX V, a XX VII de julh, los senhors enFalipy 
Vaissieiva, B. Col, Johan Gaudetru, Guiraut Marti, P/Borssa, 
Vidal Guini, Atemar Blanquier, m!° G® Chatbert baïlero mn 
Frances Picart « s°u lsarn Redon los comptes de la aminiss 
iraelo facha per John Luyrier, recebedor dels senhors cüs+ 
sols, l'an propda passat, per aurir e comptar « far relacio{r) 
d'aquels. 


1 L'évéque de Gouserans était conseiller géaéral du roi en Languedoe, 

* Cant, de Vaour, arrond, dé Galllné, sar l'Aveyron. Cat imprenäbla 
fortarenss srait êtà prise, vers le mois d'octobré 1393, par le enpitaié 
Rarronot del Sert, qui commandait aux troupes de Laboufllo et d'autres 
forts. Get exploit d'un des plus redoutables capitaines dix compagnies, 
jeta l'épourante dans tont Le pays. Cf. Histoire de la province de Quercy, 
par Lacoste, IE, p, 276. Jéavue du Tarn, XVI, p, 66, dant Camp, dé, 
Gaucher de Peusae, ok Hit, de Leng., IX, p. 923, not 1. 

* Correc.: vol. 





DÉLIBÉRATIONS 1372-1388 443 


It. bailero may los sobrenompnatz senhors cossols, per auzir 
e palpar los comptes de la presa e mesa facha per n'Azemar 
Blanquier, l'an LXX VIII, de la emposicio de la manganaria, 
a P. Clergue et a P. Boyer. 

It. deputero may auzidors dels X VI comus endigs l'an LXXX, 
levatz per Vidal Guini e per R. Conchart, s0 es asaber lo dig 
P. Clergue e P. Boyer. 


L'an MCCOLXXXV, a XXIII d'aost… 

Sobre aisso que dissero los senhors cossols que lo prebost 
de S. Salvi los avia requeregutz e preguatz que volguesso 
ajudar a la reparacio del cloquier, aissi coma d'autras vetz 
es estat parlat. Sus aisso, tengro que hom lor done XL franexs, 
mas meto lo cloquier e la bada en bon estat. 

It. sobre aquo que dissero que a lor semblava que expedien 
fora de tornar lo nombre dels cossols, que s0 a XII, que tornes 
a VI, am certs cosselhs, e que se hi mezes qualque bon apon- 
chamen que se ajustesso per las bezonhas de la vila. Sus aisso, 
tengro, una partida, que torno a VI, et autra partida que lo 
nombre no se moga. 

It. sobre aquo que dissero que esta vila non avia negun 
metge, que hi era be necessari, e que els trobavo 1 bon metge 
que sa volia venir, mas que hom Ihi done pencio. Sus aisso, 
tengro, une partida, que hom aja lo metge e que lhi done, la 
vile, pencio de (blanc, et autra, que se vol venir, hom lo 
tenga quiti e que autra pencio non aja. 

IL. sobre aisso que, en lo temps d'aquest prewen cossolat, lo 
senoscale de Tholosa fe ajornar m° G® Chatbert et Johan 
Gaudetru, coma capitanis de la presen ciutat, e d'autres, que 
lor empausava que hom Ihi avia facha rebellio en sa intrada, 
e que, anan a Tholosa, lo dig m° G= Chatbert perdec, en lo 
dig viatge, una mula e demandava que la vila lalh pague. Sus 
aisso, tengro, la major partide, que los senhors cossols ajo lor 
cosselh que, atendut que lo dig m° G= Chatbert no prendia en 
lo dig vintge mas lo despens, se hom lalh deu setisfar, e se 
far se deu, que lhi sia setisfacha, e se hom no lhin es tengut 
de dreg, que how lhin setisfassu de qualque partida, que hom 
no perdu de tot. 


L'an dessus, a VIII de setembre, los senhors.. cossols 
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de S, Salvi la avia oxcoptads graciosamen ; Lotus vetz mvia 
dig.que, atendut que el entendia far la obra bonne bela e 
perfecha, Ihi semblava que la hacfra era panca e “Gars AUS 
hom hi volgues ajudar de msjor soma. n 
It. que ai pone de Turn fe mestieryéren reptradien4yS 
la muralha. Per que dissero se hom ho faria reparar ai de que. 
Lt, que por lo tréspassansen de las monedas, quar hom avia 
Prosas monodas doncdadas, hom avin facha, am lo maestro de 
las monodas quo ora tramos per lo ray a Carenssons, una 
nana de XL francrs, Per que demandero cosselh de que se 





pagariau. Dr 
At, sobre Ins letras que hom empelréo del rey contra los 
eleroxs que contribuisso per lo possessori que teno, que nvia 
méostumat de contribuir per los antiexs possessors, se voliau 
‘que s6 ensoguisso. 
| Diponat. quant an neo del eloyuior, que hom | ose 
os digs XL francxs 
que, el ons que el fassa la obra tant perflecha com dite, (que) 
om Ihi fara causa de que #6 deura tener per content. 
Quant a'n nco del pont de Turn 6 de ln maralha, tongro que 
se répare, e que los XL franoxs degutx per lo trespassnmen 
dela moneda que se pago, & que hom enseguisca las dichas 
Uetras contra los elerexs. E por far las causa sobrodichas, una 
| partida tone qua hom fassn Lo 11 comus, et nutia partida, qua 
no s'en fassa pong de comu, mus que de las restus dels comus 
lé leve de que se pague. 
Et aqui meteiss, l'an el dia dessus, se sobrénompnalz 
| sonhors 6088018 endisero per las causas sobrediehins, LL comas. 





L'an dossus, a HIT d'octombre..… 

Sobre aisso que aissi fon dig que lo viguier que «ras es! ns 
véngut ai Albi, « se onformava de las gens d'esta dols 
lMuals moss. de Berri poirin aver prost} ét era éstat dig per 
alsous bos homes als senhiors cossols que savieza forn qui ser- 
win lodig viguier, a'o aquela À que fezes bona relacio n moss. 








1 Guillaume de Lurcine, dumoisel, sergent d'armes, Il avoit suceddé 
à Grégoire de Gorhière que nous avons quelquefois rencontré, CE, Liste 
fes viguiers, dans Annunire du Tarn, 15, p. 


L a 
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d'aur e XX d'argen ; et an aquo far se encartec coma cossol 
e ne obliguee los bes de la universitat. t. reportec may que, 
se la universitat de la presen ciutat volia donar e paguar al 
dig mnestre de la moneda XL francxt, (que) la dicha univer- 
sitat soria quitia de metre los digs C marexs d'aure XX d'ar- 
gen en la dicha seca. It. fo aissi may dig per los senhors cos- 
sols que els, volens paguar los digs XL francxs al dig maestre, 
aviau encargat en Guiraut Marti, que era aras novelamen 
anat a Tholosa, que saubes se lo dig maestre de la moneda hi 
era e que parles amb el e saubes se hom lhi portera aqui los 
digs XL francxs o en qual loc; loqual en Guiraut Marti avia 
reportat que el avia parlat am lo dig maesatre et el Ihi avia dig 
€ repost que el no penria pong los dige XL francxs ni re, mas 
volia que hom meses los digs marexs d'aur e d’argen en la 
dicha secs, aissi quant era encartat, e sus aquo, el avia saubut 
am diverses cambiadors de Tholosa se els se volgro cargar de 
metre los digs marexs d'aur e d'urgen en lo dig loc, et avia 
trobat qui ho volia far, dins cert terme, mas costaria LXX 
francxs o may. Per que demandero cosselh los senhors cossols 
als singulars que feiro d'aisso. E sus aisso, totz tengro que 
m* G= Chatbert, que fe lo dig acordi, ho seguisca et ane al dig 
maestre 6 fussa tant, se poc, que prenga los digs XL francxs, 
aissi coma Ihi avia promes ; autramen que hom fassa al miels 
que poira. It. tengro que L autre bon home ane am m° G* a 
Tholosa per segre lo dig negoci e que, en cas que non ho 
poguesso acabar am lo dig maestre, que vejo s'en pogro aver 
remessio de mossenher de Berri, e que seguisco que los locxs 
que contradizo a paguar s0 que devo per las buejas pago !. 














L'an dessus, a X de novembre. 
Sobre aisso que aissi fon dig que lo jutge d'Albeges era 
vengut et era de presen en la presen ciutat per far paguar so 
que es estat endig per la bueja de Pena, et es perilh que el 
vuelha greuar aquels que Ihi semblara; e sera miels que hom 
meses provesio de que se pagara s0 de que la presen ciulat ne 


1 Le maître des monnaies se laissa attendrir par l'oifre de 12 francs. 
(Délib. des 23 octobre et 10 novembre 1885.) Ce fait, entre beauroup 
d'autres, en dit long sur l'élasticité de conscience des agents royaux. 
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deurin paguar, que negus no era trop greujal. Fo aponcliat 
que hom sapia #0 quo domandara lo dig juige d'Alleges, 
saubut que hom ho aja, que hom endison los Lalhs quemes: 
liers ho fariau pér uquo paguur, e que bom trie ceriz homes 
d'esta viln que, per manieira de compra ho autramen, levo los 
diga talhe © que 28 cargo de paguar s0 do que là presen ciutat 
deura pagaar por lo dig fag de la dicha bueja, 


L'an dessus, à XX de novembre, 

Sobre nisso que nissi fon dig que lo jutge d'Albeges el jutge 
de Lauragues, comessaris, sogon que dixiau, deputats per 
moss, de Borri, Josquals ero vengaiz en osta vila per levar 
prest dels singolars do là preson ciutnt, at nquelx entendin{[u} 
compellir a prestar al dig moss. de Berri 1l* francxs ; losquals 
comessuris volinu que los senhors cosols de la presen eiutat 
nomipnesso quels que poiriau far lo dig pre: ébelor 
lavar aquel, lo recebedor nompno al perilh dalssenhors cassôls; 
e de aquo far los compelliau per arestacio de lors persons, 
Per que demandero cossclh que fariau. Sébre aisso tote tengeo 
que dasant totas causns hom aja copia de lor comassio, © vista 
aqueln, hom aja #on cosselh, « se la denegavaf a bailér, 10 
autramen Jos voliau forssur nd elegir, à lor perill, récéliedür, 
que s'en npelo ; totas votz dissero que, aitant quant hôm ho 
poira alongsr, quo se alonguo tro que hom veji se quels 
d'esta vila que s0 anatz a Tholosa a moss, de Berrl, per vesen 
se sus aisso poira hom aver remedi, so lo &urau agut. 


L'an dessus, à XXIT de novembre... 

Sobre aisso que dissero que l'avesque de Cossorans ara verni: 
gut on csta vila, #e hom lhi devia far prosen ni qual, Sua aquo;, 
tata tengro que, ntendut que el es tal senhor que on le prust 
ordennt a levar per lo juige d'Albeges & per lo jutge de Lau 
ragues dels habitans d'Albi, el podia per arentura door bon 
romedi, acossolhero quo la vila lhi done 11 sestiors do, sivada 
« INT entorcas, cascuna de tros Ir. « doas o tres lbr. de doblos 
de cera. 


1 Correet, : denegavo, 
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L'an dessus, a XXV de novembre... 

Sobre aisso que dissero los senhors cossols [que els] aviau 
obstengudas unas letras clausas del cosselh de moss. de Berri 
que s'endressavo als] jutge[s; d'Albeges e de Lauragues, 
comissaris deputatz per moss. de Berri a far prestar o levar 
prest dels singulars dels locxs de la vigaria d'Albi e d'autres ; 
Tasquals letras hom avia agudas af que hom agues remedi del 
prest que los digs comissaris aviau endig als singulars d'Albi, 
jasia que los senhors cossols no sabiau que hi avia escri 
totes vetz demandero cosselh qual(s] las lor portarian. E sus 
aquo, totz tengro que expedien era que qualque bos hom hi 
anes, et helegiro per anar hi m° Azemar Grasset. 








L'an dessus, a XXV de novembre. 

Sobre una letra que avia tramesa en Frances Picart, cossol, 
que era a Tholosa, per segre remedi am moss. de Berri sus lo 
prest que avia[u] empausat lo jutge d'Albeges e lo jutge de 
Lauragues, comissaris deputatz per moss. de Berri; en laqual 
letra, entre las autras causas, avia escrig als senhors cossols 
que hom lhi tram zes XX parelhs de perlitz am que servis as 
aquels que Ihi poiriau ajudar ad expedir la besonha per que 
ella 63. E sus aisso, totz tengro que hom los Ihi trameta!, 





L'an dessus, a XX de dezembre. … 

Sobre aquo que dissero los senhors cossols que moss. de 
Berri avia autriadas unas letras que las gens de la Glieya e la 
clercia ajude* a paguar los Il" franxs que novelamen ha 
endigs per prest als singulars d'Albi, e que els aviau presenta- 
das las dichas letras a moss. d'Albi et a las gens de la Glieya. 
E sus aquo aviau agutz essemps diverses tractatz ; en losquals 
tractaiz era presen moss. l'avesque de Cosserans; e que apres 
motas paraulas, las sous de la Glieya aviau repost que per 
aquelas letras no donariau 1 petit denier; mas atendens e 


* Malgré démarches et cadeaux, la ville ne put échapper à ce prêt 
forcé. Le 13 décembre, les consuls firent porter l'argent à Toulouse par 
le juge royal d'Albi, un des consuls et le receveur Laurier. (Délib. du 
43 décembre 1385.) 

2 Correct. : ajudo. On voit iciun des nombreux cas où l'accord du verbe 
se fait avec une partie du sujet. 
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vesen la paubrieira de las gens de la presen cintat, el{s] donn= 
riau per ajutori del dig prest 11° franoxs, am protestaeio que, 
en cas que moss. de Berri compellis et endisses negua prest 
novelamen à las dichas gens de la Glieya, que los senhors 
cossols lor ne fezesso desdure los digs 1° francxs 0 Jos lor 
rostiluisso ; où en aquo far voliau [que] ao obliguesso, Per que 
démnndero cossvlh se os expedien de ponre, nm aquola condi- 
eio, lus digs 11° frunexs, E [sus] nquo, totz tengro que, atendut 
que autra causa non hi (déchirure portant sur un mot) horm far, 
(que) expedion es de penre. 


L'an MCCCLXXXVI, à XIX de jenier... 

Sobro aiss0 que aissi fo dig per los sonhora cossols que pér 
alseus sonhors lor era astat dig que expollen fora de segra 
moss. de Berri que fozos assignar s0 que au paguat los singu- 
lars d'esta viln per ln bueja del loc de Penn, 6 que, #0 far se 
podia, hom ne aja letra. It. que soguos hom lo dig moss. dé 
Berri a Caroassoun « d'aqui tro Avinho, se mostiors os, que 
nos fassa gracin de sa que es encaras degut jier los digs sinau= 
lars de resta del dig preët o de so que hom ne poiria nver. Îé, 
dissero may los sonhors sossols que los horaliers do Frances 
de Lagrava son tengut{z] a la nniversltet per diversos coma: 
et era estat parlat por alseus que, atendut que ln vila non ia 
pong d'hostal per mayo cominal (quel fora expedien, s0 se podis 
acordar, quo lu viln presea l'ostal dé In Galinarin en qué Hom 
ha tenguda lonc temps mayo cominal, per coventnble presth, 
que se l'ezes. Per que sus tot aisso demandero cosselli que 
farlau, Sus aisso, totz tengro, quaut a sogre la gracia 6 la nssi® 
goacio dessus dicha, quo hom ho(m)seguisca, 6 se mostiors/hi 
a de servir, per miels a plus tost aquo obtaner, que hom hoftti] 
servisea, Quant ad aquo del host, tengro, la major parlidæ, 
que se volo bailur lo dig hostal en paga per causx razonabla} 
(que) hom lo nja, & que puaiss la vila lo repare. 


L'an dessus, a XXIX de jonie 


Sobre la provesio de paguar la reatx deguda delt LL" francxs 
sudig{s] per mass. de Borri als singulurs d'osts vil périls 


1 Corroet. : prets. 
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bueja de Pena, Tengro que tot lo dig prest se comunique, se 
far se poc ses perilh, e que se indisco per aquo XX comus, 
losquals se levo per via de prest, e que se paguo segon lo 
aliuramen novelamen fazedor, loqual aliuramen volgro totz 
que se fassa de novel del possessori e del moble, et que tota 
persona pague per tot quant aura valen; et que entretan, quar 
lo dig aliuramen no poiria tant subdumen esser fug, coma qual 
pagaar lo dig deute, que los digs XX comus se levo segon que 
monts lo comu de presen, segon lo aliuramen de presen dari 
ramen fag, e que quant lo dix aliuramen novelamen fazador 
sia fag, que los dige XX comns sieu] comptat{z] al caseu 
segon aquel novel. E aqui meteiss helegiro aliuradors, s0 es 
asaber: de la gacha de Verdussa, m° G= Garnier, del Viga, 
Miquel Hugat, de S“ Mariana, Johan Gaudetru, de S. Africa, 
Isarn Redon, de S. Stephe, P. Clergue, de las Combas e d'otral 
pon, Bertomieu Prunet; losquals jurero, sus los S. de Deu 
Avangels, de be e lialmen, cessan tot frau, aliurar cascuna 
persona segon la valor dels bes que trobar lor poyran. 





L'an dessus, a XVIII de mars... 

Sobre aisso que aissi fo dig per los senhors cossols que lo 
senher de Lescura es tengut a la universitat d'Albi en la soma 
de Illle francxs d'aur, et que per alscus excequtors amicxs de 
Ia dicha universitat era estat dig als senhors cossols d'Albi, que 
se els voliau que la excequeio se fassa contra lo dig senher 
de Leseura per la dicha som, que els segriau la excequeio e 
non demandariau re de las despesens tro que la excequeio fos 
complida. Per que demandero eosselh los senhors cossols als 
singulare so hom feira excequtar lo dig senher de Lescura per 
lo dig deute ho no. Esus aquo, tengro que atendut que la uni- 
versitat de la presen ciutat es mot eargada de deutes, losquals 
no poc paguar ses mot gran despens, que hom veja se lo dig 
senher de Lescura volia paguar amigablamen lo dig deute, e 
se far non ho vol, que hom lon fassa compellir et excequtar. 


L'an MCCCLXXXIL, a VI de may... 

Sobre la paret nova del pe del cloquier de S® Cazelia que 
covenia que se fassa, quar [era] estat comandat per moss. 
d'Albi. It. que per alseus era estat dig que la porta de la Tre- 
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balha se desmure et que la teula que hi es se meses a la paret 
sobredieha, Il, de aver 1 metge en esta Vila suflioten & que 
hom hi done pencio, Tengro, la major partida, que, atendut 
que cove [que] la dicha parot ao fassa, (que) se fassa o que In 
dicha porta so dosmure, atondut que aras non 68 négun porilh 
de gens d'armas, et que ln materia se meta In on los séniors 
cossols volrau. IL. que del metgé vejx hom se liom poirisaver 
m° P, del Bruelh de que d'autrus vetz 68 ostat parlaë, e #8 vol 
venir estar en esta vila que hom Jhi dons pencio per L an sé 
plus, XVT franexs ot s0 que costarin lo loguier dé Tiostal par 
Tan tant solamen; se aquo no vol penre, que los senhors 
eoisola né ajo autre, nquel que lor sera viat. E'quar nisti fon 
dig qua los senhors cossols non avisi de que poguésto far 
l'obratge de la dichia parèt; tengro que los seniors cossols 
émpauso lo talh que lor sewblars de que se puesca far. 


L'an dessus, s XVIII de muy... 

Sus aquo que aissi fon dig{«) que los mozelier{s) del gran, 
mazel demando als mazeliers que au logadas las tsulas dé Un 
vlla que lor fasso 1 dinar alssi quant entre lor es seostumat, 
sus aquo ajo comensat plag en la cort temporal; « los digs 
mazeliers de las taulns de la vila ajo requereguix los sonkiors 
cossols que lor prengo la onusn, dirons que, quant els logüëro 
las dichas taulas, Lor senhors cassals lor prometro que, an ens 
que los autres mazeliers los demandesso la dielis festa, que els 
los ne deffondero, et que autramen els non agro donat Idenier 
de loguier n lus dichns taulas. Tengro totz que los senhors 
cossols, al despens de la vila, lot prenga tx dicha questio a 
plug e lu mono diligenmen € la deffendo 0 


L'an dessus, à X de jun... 

Sobre aisso que aisai fo dig per los senhors cosssls que, en 
esta vila, oro venguls comissaris sobre lotz los fabros, que 
easeun fabro pague al meneseale del rey corta soma de pécs: 
€ avian may entendut que issimen veniau way comisearis 
sobre lots los autres mestiers; laquul causa may no MoWfachs, 
que saubez:; ct ora estat dig pér alkous que hom so empauses 


4 CorreeL.: prengo. 
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a la excequeio e trameses a Carcassona per vezer cos! 
0. It. dissero may los senhors cossols que els aviau 
entendut que Felips de 8. P.! et d'eutres grand senhors per 
lo rey veniau en aquest pays e deviau esser brev a Carcassona 
per endire alcun subeidi; e que per alscus lor era estat dig 
que fora savieza que anes [hom] a lor et lor expliques le pau- 
brieira de lu vila, af que se neguna endicio faziau, que ne 
agues hom qualque grafcia], se far se podia. Sobre aisso, totz 
tengro que los senhors cossols se hopauso en la excequeio 
sobredicha, e trameto a Carcassona o la on lor sera vist per 
sentir cossi s'en regisso als autres locxs et per segre et far 
las antras caus 

















L'an dessus, a XII de juin. 

Sobre las letras que ha tramesas lo rey nostre senhor e s08 
coselhiere als senhors cossols en que se contenia que dos dels 
senhors cossols e { o II dels plus notables singulars fosso, lo 
XX: jorn d'aquest mes, a Bezers, per auzir certanes causas 
que los digs cosselhiers entendo a dire de part lo rey. Tengro 
que hi ano I cossol o 1 singular aquels que los senhors cossols 
bolegiriau ?, 


L'an dessus, a XXVII de jun. 

Sobre aisso que dissero los senhors cossols que aquels que 
ero anatz a Bezers, al cosselh man‘at per lo rey nostre seuhor 
e per s0s deputatz ero vengutz et aviau reportat que lo rey 
avia facha sa empresa de anar, an gran multutut de gens 
d'armas en Englaterra, e per so volia que hom Ihi soccore- 
gues sub lamen de III francxs per fuos ; losquals aviau endigs, 
pagadors la meytat a la f d'aquest presen mes, e l'autra 





* Philippe de St-Pierre, trésorier général de France, que nous avons 
déjà rencontré. Parmi les hauts personnages que la délibération ne dési- 
gne pas, citons Philippe Bonne, Jean Omart, Guiraut Malepue, gouver- 
neur de Montpellier. Cf. fist. de Lang., IX, p 928, noto 1, Sur le vrai nom 
de Jean Omart, voir note de la délibération du 1" mars qui suit. 

%Les Mémoires de Mascaro ne contiennent aucune allusion à cette 
réunion. L'Hist. de Lang. est également muette sur ce point. Nous 
allons voir, daus la délibération qui suit, que les conseillers du roi y 
entretinrent les délégués des communes d'un projet d'invasion de 
l'Angleterre. 
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meltat, a la del mes de julh propda venen ; per que hom vis 
de que se pagarls, que dépens n'en vongues. E sus squo,/tote 
tongro que sa las gona do la Glioya hi volo cossentir, 
ompause corla omposicio sus lo blat que hom molra, 
sentir non hi vôlo, que hom empause reyre deyme sobre los 
blaiz e que se vénda, 6 que om empause los comus que”hi 
farinu mestiers per comunicar lo dig reyre deyme'. 


L'an dessus, a X do juil. 

Sobre la provosio de paguar los JUIL franexs per fuoc novela= 
men endigs, tengro que se vendo X cou al may ufren, als quals 
ha hom ufert V'LX Ibr., 6 que qui may n'o s'en trobal que 
s'en dono, e que cuscus pague segon lo liuramen en que huey 

; © se, segon lo aliuramen novelamen fazodor, negnis mer- 
maya, que los compradors dels digs comus promoto pagat ad 
aquels que mermaran nd ] terme; et que en apres la vila o deu 
rodre als digs compradors, 6 26 creissiau d'aliuramon, que 
aquel erelés sin do la vilu?, 


L'an dessus, na XXV do julh… 

Sobre aquo que los digs sonhors dissero quo, per aleus 
amiexs de la universitat de ln presen ciutut era estut dig que. 
expodien fora de tornar lo nombre del cossolat, que non hi 
agues mas VI cossols o XXIIII cosselhs, s0 es asaber de ons» 
cuna gnehn [ll cosselhs ; per que demandera cosselh als sins 
gulurs que volian que s'en fexes. Sus aquo, lolz tengro qe. 
torno a VI cossols et a XXII cosselhs, 


L'an e] dia doseus… 

Sobro aisso que dissoro los sonhors cossolé que moss. d'AIBT 
lor avia dig que lo senher de Loscura se ru tirat a luy ét lo 
avia preguat que el fezes tant, am pregarins am los senhôrs 
cossols d'esta vila, que lo volguesso aufertar [ pau dû tempe 


* On sait que Charles VI projetait uns descente en Anglolerre are 
une armée à la této de laquelle il mattaït Olivier Clisson. Les Añglsis 
brülérent les provisions rassimblâns, at la tompâtn détruisit lex bicinants 
réunis à l'Eduse. Co fut là l'origine de l'expédition dus Finndres, 

fémo. de Jus. Masc,, p. 88, et Hlint, de Lang. LX, p. 
Ce fut Jean Luyrier qui achota les 10 communs au prix ds 500 livres. 
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de so que el devia a la universitat d'Albi ses far neguna exce- 
queio contra luy ni contra sos bes, quar el era en tractat de 
penre molher, et aver bona cabenesa ; e seria perilh que, se 
hom lo fazia excequtar ni penre sos bes, (seria perilh que) 
perdes sa cabenssa. E sus aquo, lo dig moss. d'Albi los avia 
preguatz que ho fezesso, e lor avia dichas tropas razos per era 
expedien de far (sic). Per que demandero cosselh als singulars 
que voliau quen fezesso. Sus aquo, totz tengro et acosselhero, 
aitant quant es en lor, que hom meta en bona esperanssa lo 
dig senher de Lescura de sostar per aleun terme, e que los 
senhors cossols digo e fasso resposta a moss. d'Albi que, per 
honor de luy, hom lo tenra encaras en sostar, ses far neguna 
excsqueio contra luy ni contra s08 bes. 


L'an dessus, a III de setembre.… 

Sobre aisso que aisei fo dig per los senhors cossols d'Albi 
que moss. Jacme de Nogaret, viguier d'Albi! lor avia dig que 
el avia fag alcus trebalhs per la universitat de la presen ciutat, 
sobre una comissio que avia aguda per visitar la clausura, et 
una autra 8 far paguar a moss. lo senescule de Carcassona 
XI d. me per Ibr. per certanas gens d'armes e diverses autres 
trebalhs, que la vila lon volgnes setisfur. It. fo may cig que 
m° Johan Pradal avia dig, de part del jutge del rey que huey 
es, que los senhors cossols d'Albi aviau acostumat de donar e 
servir als jutges del rey que s0 estatz saentras d'Albi, e que 
el se meravilhava que hom no lo servis coma-los autres, 8 que 
hom lo volgues servir. Sus tot aisso, tengro totz, quant ad 
aquo del viguier, que los senhors cossols ne fasso s0 que lor 
uant ad aquo del jutge, tengro que no Ihi siu donat 
denier, quar perilh es que per temps pogues tornar en con- 
sequencis. 





L'an MCCCLXXX VI, a XX VI de setembre..… 

Sobre aisso que dissero los senhors cossols que, coma d'au- 
tras vetz era estat parlat que le (sic) prebost de S. Salvi no 
volia acabar de fur o far far lu gachola novelamen comensada 


“11 venait de succéder à de Lurciac. [l occupa la charge jusqu'en 1405. 
H1 signait: Jacuiers de Nogaret. Ci. Liste des viguiers. 


sepremere 1386 


al cloquier de S. Salvi, disen que hom lhi avia eneoyiens © lon 
avia mes en esperanssa de donar LX francxe, de que non avis 
agut mas XX; € que se los senhors cossols, o nom de la uni- 
versitat, 00 [hi pagaval las 2 XL que restavo, el no la acabarin 
ni la faria aosbar: e disin may que el volin que los senhors 
cosols, e nom de la univeraitut, Ihi fezesso carla cossi la vila 
80 sorvizia de la dicha gachola do sa precaria, e que 26, per 
temps ronon, coras que fos, al o los canonges del dig mones- 
tier no voliau gltar de La dicha bada que ho poguesso far. & 
los senhors cossols, e non de ln dichn univorsitat, hi aguesso 
repost que elé e la divha universitat éro en pocessio e snysins, 
per tant de temps que memorla de home non era en contes, 
que eu la gachola del dig eloquier esta la gucha e la badu per 
cornar e gachar, de nueg e de dias, por la garda del loc?, per: 
que no Ihi fariau ni Jhi autriariau carta d'aquo; à sus aquo 
Et era ostat mogut por alseus 

exs de La dicha universitat que, en cns que lo dig prohost 
volgues far complir la 1 gachola i quant avia promes 
et hom demores on sogur que per tops avenidor no pogues, 
el nilo dig moncstier, vedur que la gacholn non hi ontos, 
coma es acostumat, que dels XL franexs que la vila li deria 
donar, por ajutori de la dicha gachola, Ihin fexes hom LX 
franexe, so por mens no se podia far, E sus aisso, los senliors 
cossola domanders cosselh als cosselhiors e singalars, Etapros 
motas paraulas, Leugro Lola los eossols, coselhiers # singu= 
lars que, per evitar plag e despens, en cas que lo dig prebost 
vaselha(r) far acabar la dicha gachola, aissi quant hi promes, 
at hom demore en segar que per temps no poguesso vadsr que 
Ja gacha 0 bada non hi estes, comn es acostumat, que la vil 
Ibi done may, utra Los digs XL francxs, X o XV 0 XX franexss 
ale micls que los digs sonhors cossols poirau acordar. It. fo 


* Corse : or. 

* Dans le Bulletin de la Société archéologique du Midi de la France 
de 1901, N° 24, pp. A7-AT, nous avons consacré une étude à Ja cons 
teuction do colte tour de 11 y est constaté, d'aprés une tisinssélion, 
du 14 août 1387, que la coutume de tenir un gusttour commuval dons la 
guchoïd remoutail à 50) ans environ, 
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may dig en lo dig cosselh que lo senher de Florenssac ! avia 
escrig a moss. d'Albi que lo rey lo avia mandat per anar al 
passatge que deu far otra mar en Englaterra; 6 coma el agues 
presa jornada am luy, al jorn de Totz Sange propda venen, 
per declarar lo debat que era comeneat de la johanada mess 
novelamen sus lo pueg de Caslucet, et el covengues anar al 
mandamen del rey. que lhi plagues de prolongar la dicha jor- 
jorn que hi plazeria. E sus aquo, moss. d'AIbi aguen 
mandat als senhors cossols que anesso parlar am luÿ per con- 
sultar essemps qual resposta Ii faria; per s0 demandero cos- 
selh los senhors cossols als cosselhiers e singulars se era 
expedien de prolongar la jornala. Sus aisso, tengro totz que, 
pueyss que lo rey lo avia mandat, el covenia que hi anes; per 
que dissero que la dicha jornada se prolongue aissi quant a 
moss. d'AIbi plazeria. 














L'an dessus, a III d'octombre..… 

Sobre aisso que dissero los senhors cossols que els aviau 
cobradas las letras del rey e de moss. de Berri e dels senhors 
de Cambra de comptes, en lasquals maudo a’n Johan Chau- 
chat, thesaurier general ?, que pague o fassa pagar als cos- 
sols et habitans d'Albi tot so que appars que aura paguat per 
lo prest en dig per la bueja de Pena, et aquo del argen que 
recebra de s0 que devo las universitatz al terme de Martero 
propda venen, per las condampnacios ; se era expedien que 
los senhors cossols ho seguisco. E sus aquo, aprop motas pa- 
raulas, totz tengro et acosselhero que los senhors cossols ho 
seguisco 6 qui hi ano, per segre la dicha causa, m° Dorde 
Gaudretru en P. Clergue, cossols, e que los senhors cossols 
costituisso scindiexs e procuraires los digs m* Dorde e P. 





it certainement de Bertrand 11, seigneur de Florensac, tuteur 
de Philippe IV de Lévis, seigneur de Graulhet, qu'en récompense de ses 
services Charles VI ft gouverneur du château do Montargis et son con- 
seiller. Cf. Biographie des seigneurs de Graulhet, depuis %1 jusqu'à 1193, 
par L. M. Toulouse, A. Chauvin et fils, 1880, p. 

* Ge trésorier général laissa, à son décès, les comples de sa gestion 
assez embrouillés, et ses héritiers furent, en 1388, poursuivis comme rede- 
vables de fortes sommes. Cf. Hut. de Lang. IX, p.985, note 2. 

* Correc : que. 
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Clergue, e lor dono plenier poder de recebre 8 quitar de tota 
la dicha soma que apara que per los digs cossols e singulars 
d'Albi sorn ostada pagada; ot aoossolhoro may que homeër: 
vison lo dig Johan Clauchat de C 0 de HS francxé, 0 d8 may 0 
dé mens, al mens que poyrau, loxquals se désdugo de la dichn 
soma. 


L'an desaue, a XX de novembre... 

Sobre lo debat dela mazeliers que demando que los mazéliers 
que talha ! n las taulas do la vila que s0 a la pila no devo aqui 
talhar seno que fassa la festa acostumain de far per los autres 
masoliers novols que talho a l'autre gran muzel; que, sogon 
que aissi Lo dig, au ufert de estar a dreg. Tengro los senhors 
© singulars que 26 ho volo metre al cossalh del rey 0 de Car 
cassona que 2e fassa, autramen que la vila bo deffendn, 


L'an dessus, a XV de mars, . 

Sobre lo subeidi novelamen endig per lo rey nostre #enhor 
o por #88 gens sus aquo deputats, de que os vonguda manda 
aras novelamen, que 50 pague dina lo presan mo, 

It, nobre aquo que moss. Felip Bona escrig que la univer- 

tat de la presen ciutat s'ers excequtada de paguar lo subeidi 
saantraa endig por lo passaige d'otra mur, segon lo nombre 
dols fuoexs antie, quar Las letras de la reparaelo darletramen. 
facha no son excequiadus ni registradas a la thesaurarin. 

lt. sobre squo que demauda moss, B, R, Isalguier,de quows 
Yonguda oxogqueio contra los sonhors cossols ct es joroada 
assignada ad allogar a la 6 d'aquost prosen mes, 

Et. sobre Ins letras autriadas per lo rey que lo prest fag per 
la büeja de Pena sia redat, se hom ho segra. 

It. sobre In provesio de que 0 rograu las eauens sobredishas. 

Tengro, quant al suboidi novelamen endig, que hom a 
Carcassona saber am lôs cossols de Carcasson 048 
registo e que s'en regisua hom coma els. 

It. que hom fassa exocqutar.e rogistrar a! libre dels hosau 
rlers las létras de la reparasio darieira. 


* Correc : file, 
* Nous verrons (détib, du 27 tnars 197) que ce subiide, dont Jen 
sutours ne fixant pan Is quotité, fut de 2 francs par fou. 
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It. que hom parle am moss. B. Ramon Isalguier e que hom 
seguisca la causa be a pong. 

It. que hom seguisca las dichas letras el rey que hom cobre 
lo dig prest endig e fag per la bueja de Pena, se fur «e poc. 

It. que per segre las causas dessus dichas que se endisco 
talhs aquels que hi serau necessaris ; e que entretant, quar la 
endiccio seria trop longe de levar, (que) los senhors cossols 
vejo se poirau trobar, am las gens que lor sera vist, prest am 
que subdamen hom seguisca las causas sobredichas e que sapio 
que deuran paguar de las causas dossus dichas, e quant ho 
aurau saubut, que se endisea s0 que hi fara mestiers. 


L'an MCCCLXXX VII, a XXVII de mars. 

Sobre aisso que aissi fo dig que en P. Clergue, cossol d'Albi, 
era vengut de Carcassona ont era anat per saber se lo subeidi 
dels II francxs per fuoc novelamen per lo rey nostre senhor 
endig se pagaria. Et avia reportat que covenia que se pagues 
€ subdamen, autramen hom ne sufertaria gran despens. E sus 
aquo, auzida la relacio sobredicha, tengro totz los cossols e 
singulars que, per paguar lo dig subeidi, hom endisea e leve 
V comus, otra lo comu al cosselh preceden contengut; losquals 
V comus 8e vendo e se meto a l'encan 8 se liuro al may ufren. 
Et aqui meteiss, atendut lo voler dels sobredigs, los senhors 
cossols endissero los digs V comus. E fo aissi dig que se vendo 
ese levo am la protestacio coutenguda a la venda dels X 
comus propdanamen veudutz. 





L'an dessus, a XXIX de mars. 

Sobre aisso que aissi fo dig que los V comus propda endigs 
30 estatz meses a l'encan public, aissi quant es acostumat, et 
encaras no s'en trobo mas CL lbr. de tor[nes]. Per que deman- 
dero los senhore cossols cosselh als singulars se voliau que se 
donesso per las dichas CL Ibr., qui may non trobava. E sus 
aquo, totz los cossols e singulars tengro et acosselhero que 
hom los fassa may tornar a l'encun e erildar qui los volra com- 
prar, 6 que se liuro e se vendo ad quel qui may ho volra 
douar al lum de la candela. 





L'an MCCCLXXX VII, a XX VII d'abril.. 
Sobre aisso que dissero los seuhors cossols que lo fraire 


AREA E 
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Monor que es flh de BR. Roquas, uun ossemps am Î autre fraire 
Menor, son anèle, ero vonguiz als senhors cossols e lor avian 
dig que éntenta era al dig flh de R. Roquas de ansra Paris 
estudiar e far el maëstré en Laulugin ; & quar era puubre, sen 
socors de sos senhors & de s08 amiexs non hi podia anar, lor 
avia soplegat be et humilmen que los senhors cossols, e nom 
de la uaivorsitat del dig loc, 1hi volguesso ajudar, It, dissoro. 
may que Guiraut del Mur avia dichas alscunas enjurias ns 
Miquel Hugat comn cossol(«) eapituni et issimen als tunzeliers. 
generalmen, que tocavo à dézonor de tota ls vila, Per que 
demandero sosselh quen fariau. É eus aquo, totz tongro, quant 
ad aca del dig fraire Manor, flh de R, Roquas, que la wila Hhi 
done, per socorre a las causns que enten far, coma dig e: 
sioys franexs ; o que d'aquo de Guiraut del Mur, vonga à 
la mayo cominal et, en presencia le ganré de bôs homes, 
lumilmen querisen perdo dé las dichas enjurias al dig Miquel 
Hugat et als seniors cossols, + 











L'an MCCCLXXX VII, a VAL de julh..… | 

Que estat era nponchat ét en cosselh tongut: Pr | 
cossols e diversses singulars de la presen ojutat, que om | 
soguis en Franssa la rémessio dele HeXIIIL franoxe que N 
demanda en Johan Chauchat, thesaurier genersl, de restés delnu 
aubeidi endig per lo viatge d'Espanlia!, e que, segon Jordig" | 
aponchamen, els aviau domandat prest ud alscus #ingulars Mal 
dig loo, dels quals non podinu encurns aver T deniers per que 
prolestavo et excusan Lor dissero als singulars que se els 
üguesso de que ho seguisco, (que) els ho seguero voluntiers, 
eque se negus hi vol prestar e metre provesio dé que #e 
seguison, els 80 prestz de segre. u 


L'an dessus, a XVIT de julh... 

Tengro cosselh en la muyo cominal sobro uisso Per, 
Clergue, cossol, 6 meG® Bestor, singular, distero que claients 
nnntz, de voluntat dels snhors cossols de la piresen cluiata 
Tholosa, per parlar am lo sen Johan Chau:hat, thesauriers 
general, et am los autres seniors gonerals del re nostre” 


* Sur ce iatge d'Etpanha, cl, Hit, de Lang. IX, p, 98 
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senhor, que ero a Tholosa, per aver remedi e remessio dels 
IIe XIIIL francxs que demanda lo sobredig thesaurier a la 
universitat de la presen ciutat per lo viatge d'Espanba, otru 
los II franexs per fuoc darieiramen endigs, losquals II francss 
per fuos la dicha universitat la paguatz. E dissero que els non 
au pogut trobar negun remedi am lo dig thesaurier ni am los 
autres senhors generals, seno que hom pague los digs Ile 
XIII franexs. E tengro totz los senhors e singulars sus aisso 
que, atendut que, per lo dig viatge d'Espanha, no foro endiga 
atotz los comus mas los digs II franexs per fuoc, e los autres 
comus non au plus paguat, e sien estatz paguatz ; et atendut 
que, qui pagava los II* XIII francxs, poyria tornar en autras 
causas en gran consequencia e dampuatge a la dicha univer- 
sitat, (que) hom se apele del dig thesaurier e de sas excequ- 
cios que fa per los digs I* XIII franox, e quehomane intimar 
la dicha appellacio al dig thesaurier que deu esser a Carcas- 
sone, e que hom seguisca en Franssa la dicha appellacio al 
plus subde que hom poyra. Et aqui meteiss los senhors cos 
sols dissero als singulars que els ero prestz de segre lo presen 
aponchamen, mas que sjo de que, totas vetz dissero que els 
non aviau denier de que ho seguisco; mas que cascus dones 
cosselh de que se faria ; sobre laqual causa no fo re aponchat, 
quar caseus s'en anec ses donar negun cossell sus aquo !. 





L'an MCCCLXXXVII, a XXV de setembre, los senhors 
cossols m° G= Bestor, sen Duran Daunis, n'Uc Viguier, R. de 
Montalasac, Azemar de Brinh, m° G® Chatbert, e'n Bertho- 
mieu Garigas, meyro en sosta a'n Johan Quilabert lo comu 
de sa testa per lo temps de Jor cossolat e de l'an LXXXIII 
enssa, car el n'avia aguda letra dels senhors d'aquel an, e 
d’aqui enssa e de tot lo temps de lor presen cossolat, 8 
may d'aitan quant plazera als autres senhors cossols que ven- 
ran apreslor; et aysso feyro per honor de Dieu, car es persona 
mizerabla e enpoten e vielha. Fah fo l'an el dia dessus, e que 
pague per tot son possessori ?. 


* Dans la délibér. du 19 juillet, le conseil autorisa l'imposition de 
2 communs dont la perception fut confiée à Guiraut Marti qui dut avan- 
cer 50 livres Marti reçut 2 sous par livre perçue, 

* Cet article est d'une autre écriture. 
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L'an MeCCC*LXXX VII, a VI d'octembre … 
Sobre sisso que fon dig per los senhors cossols que lo 
senhor avis tramesa una manda que bom Ihi pagues, de fag, 
11 parts do la endieio del viatge d'Espi lai ndieio 
ora à major som que non devin, segon la roparneio; ot Ayeso 
demanda per tener las frontioyras als Engles*. El aqui meteys 
dissero « teugro totzque hom fezes comus de que se pagues, € 
que so dovezis[so] per gachas lansos do comus que aufscaR 
pagar la pura e vara sort el despens que d'agui 80 onsogra. 
E may fou dig que kom tramezes al cosselh del senhor fer 
tornar la ssoma demandada per lo senhor en raxo; ebelens 
que mon ho volgueseo far, d'apolar e ségre en Franin; 6 may 
que aquel que hi anara demande à fassa son poder, am louis 
cosselh del senhor et am lo teraurier del dig senhor, de colirar 
e dé far assinonar Lo prest que an fig las gons d'esta vil? 


L'an MCCCLXXX VIE, a XI de jenier…. 

Sobre la mandn que hu portada auras novelumen mosss lo 
viguior d'Albi de paguar lo LIL franoxs per fuoc endiga per la 
bueja general novelamen fazedoira ?, que ditz que so pago 
d'aissi al premier jorn de febrier propda venan. Dissero los 
senhors cossols e singulars que els aviau entendut que los 
senhors do Carcassons aviau tramos al rey per saber #4 éliwol 
que os dige TIT franexs por fuoe #0 pago o no ; per que ténigro 
que hom tramotu n Curenssonn per saher so los cossols de 
Ourcassona hi an frames, e, se trames hi au, que liom ngarde 
quul rosposta auriau del dig néatre #onbor lo rey, € s6 KEimes 
non hi avlau que hom hi tramezes subdarnen en Frañesa por, 
saber se 10 dig nostre senhor lo rey vol que se pag et entrés 


1 L'imposition pour la garde des frontitres fut do 1 franc 1/4 par fais, 
Les habitants d'Albi ne paytrent ce mmbaido qu'à raison de 140 feux s Of 
Hits de Lang, 1X, p. 959, 

4 Coute délibôr. a8t aneare d'un autre main, 

* Vaiei comment s'exprime Jacques Masçaro au sujet de eo aubatd 
quo ne mentionne pas l'Aist. de Lang, « Pur aquél an inelels [{S81, 
» paguet la dicha vicla e tot lo es frans pur func, que Lie hors 
» & arie entendre que lo comte d'Armanhae dévin far hoïnrins plassas 
» « los los que tenian los Engles en Roergue e en autre pais, & los devis 
» ltar foras del roalmé de Franssa, walalag s'es enseguit # P. #1. GE: 
aussi délibér. du 10 février ci-après. 





DÉLIBÉRATIONS 1372-1388 463 


tan que hom fassa resposta al dig moss. lo viguier que lo loc 
d'esta vila fara coma los autres locxs notables de la sent 
farau. 


L'an MOCCLXXX VIT, a X de febrier.…, 

Sobre aisso que dissero los senhors cossols que moss. lo 
viguier d'Albi era vengut am unas letras de comissio a luy 
donada(s) per moss. P. Espi, comissari deputat per lo rey 
nostre senhor a far levar los III francxs per fuoc novelamen 
endigs per paguar a las buejas dels loc[xs] tractada per moss. 
lo comte d'Armanhac; en las quals letras s0 contengudas las 
letras reals en las quals lo dig nostre senhor lo rey mandu que 
los digs III fransxs per fuoc se pago e se levo, per vigor de 
lasquals lo dig moss. lo viguier volia compellir la universitat 
de la present ciutat a pagar lo dig subeidi.T'engro totz que hom 
fassa tant, se poc, am lo dig moss. lo viguier, que el done sosta 
de VIILo X jorns, et entretant que hom aura bist e saubut 
cossi s'en regisso a Carcassona et als autres locxs : et aladonc 
se los autres locxs pago, que aquest fassa coma los autres. 





L'an dessus, a XXVIL de febrier.… 

Que moss. d'Albi lor avia dig que el volia que quitesso tot 
lo deute que devia lo seuher de Lescura per tres cens francxs 
pagadors 80 es asaber, en contenen VIIL* franexs, w lo pre- 
mier dia del mes d'aost propda venen la resta dels digs [lle 
franexs, am aitals covienhs que, en cas que lo dig senher de 
Lescura no pagues la dicha resta dels digs tres cens francxs, 
(que) la gracia e remessio que hom lhi furia per raso de so 
que devia a la vila fos nulla; que lo dig senher de Lescura 
deu prometre de far la devesio de las terras et juridiccio de 
Leseura e d'Albi, totas vetz que per lo dig moss. d'Albi ne 
sera requeregut; et en cus que non ho fezes, que la gracia e 
remessio del dig deute fos nulla. E sus aisso los senhors cos- 
sols demandero cosselh als singulars se voliau que la vila fezes 
aquel acordi am lo dig senher de Lescura ; los quais senhors e 
singulars, o la mojor partide, tengro que, am las condicios 
sobredichas, lo dig acordi se fassa, atendut que la moneda 
que vol paguar eucontenen es Len necessaria per paguar 
als deutes que la vila deu e tropus de autras rasos aissi dichas 
e recitedas. 
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fuoc novelamen e derieiramen endig, que monta Ill® XV 
franexs!, e so que cs degut a'n Felip Vaissieira, que monta 
CL franexs. Tengre totz que se negun home se vol encargar 
dé paguer los sobredigs deutes, que monta entre tot IILI 
LXV francxs e may tot despens que la universitat de la pre- 
sen ciutat ne suffertes, de dimergue proda venen enla, que 
hom Ihin done ho Ihin fassa venda de VIIL comus, losquals 
sian vendatz e se deio levar en la manieira contenguds en la 
carta de la venda facha ssentras dels detz e dels V comus 
derieiramen vendutz. Et atendut lo dig cosselh, aqui meteiss 
los sobrenompnatz senhors cossols, de cnaselh e de voler dels 
sobrenompnatz singulars, endissero, per paguar los sobredigs 
deutes, VIII comus. 


L'an MCCCLXXX VIII, a XIII de jun.… 

Dissero que tot jorn era granda dissensio sus lo aliuramen 
dels mobles, que alscus teniau que hom losaliures, agut sagra- 
men e revelan los mobles ; autres teniau que fosso aliurat[:] 
ad albiri dels senhors cossols, aguda enformacio am sabedors. 
Tengro sus aquo que, facha enformacio per los senhors cossols 
am sabedors, que fasso lo aliuramen dels mobles a lor albiri. 








L'an dessus, à XX de julh 

Les senhors m° G® Bestor, en Duran Daunis, B. Col, R. de 
Montalazue, Azemar de Brinh, Dorde Romanhac, cossols, orde- 
nero e donero mandamen a'n Frances Donat, lor recebedor, 
de paguar e comptar a°n Felip Vaissicira, per lo viatge que fe 
a Roces, quant moss. Felip Bona hi fe anar luy e m° Dorde 
Gandetru e d'autres d'esta vila per tener arest de part de la 
tro que moss. d'Armanhac fos paguat de so que la vila Ihi 
devia per la bueja, so es asaber, per cescun jorn que vaquec 
en lo dig viatge, aitant que ne es estat comptat e paguat, per 
cascun jorn, al dig m° Dorde Gaudetru. 








L'an dessus, a XXV de juih.… 
Sobre aisso que aissi fo dig que los cossols de Pueg Gozo* 


* Lenombre de feux est de 15/2 4/4-—140, C 
vu, le nombre fixé par l'Hist. de Lang., IX, p. 933. 
* Puygouzon, cant. d'Albi. 





insi que nous l'avons 
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aviau fags bandir e motre en las mus de la cort de Pueg Gozo 
ulseus blutz et outres frugs d'alseus habitans d'esta vil per 
los talhse comus que diso que s0 empausaz dé en To dig los 
(sic) do Pueg Gozo, dizens que, sego[n] que aissi fo dig, (que) 
los sonhors cossols d'Albi aviau fag bundir aleous blalz e frugx 
de gons da Pueg Goso que ero en la senhorla d'Albi s que als 
non ho debandirau seuo que hom lor remoga los bans que 
hom bu faga metre n ins geus de Puez Gozo. Per que deman- 
dero cosselh cossi s'en regirau. E dissero q ndutque am 
la lor senhorin an bandit e mes bans en los frugs que #0 en la 
senhoria d'Albi, (que) hom se tire a las geus de moss. d'AÏbI 
éta lus gens del réy, 0 que lor ho diga [que] en fasso cufor- 
masio ot en nutra manioira seguisen hom son dreg aitant 
quunt poira, 


L'an MCCCLAXX VIN, a XVII de aost... 
Sobro also que aiasi fo dig que moss. l'avesque d'AIE ha 
tramezes querre los senhors co+sols d'esta vilu e lor a dig a 


comandut, en pena de L'marexs il'urgen, que hom repare Ia 
clausura do la vila, It, que lo covon dois Carmes svia pregunt 
los senhors cossols quo Jor ajudesco a far lo cor, de 80 que lor 
plazerin. It, que lo viguier d'Albiaviailig e lag dire als sénhors 
cossols que el, segon que dizin, [avi fags] alseus trebalbfs] 
por la vila, © que hom hi volgues donar e remunorar de qualé 
que eausa. It. que, coma hom volgu-s far metre a la torrelæ 
ilel cloquier de S, Salvi que fa bastir la vila lo senhal de 
8, Salvi.e de moss. d'Autpol, « In emagena de 8, Salvi, quéllo 
prebost de &, Salvi hi metia debat que los digs sonhals de la 
vila ni de moss. d'Autpol no si meto. E sus tot aisso tongro 
totz, quant als comsndarmens que ha fag[s] moss. d'Albi am 
pena, atendut que non ho ha fag on la form que deu, séçon lo 
acordi fag saontras entre moss. Hue A'bert, avoaque d'Albi & 
os sonhors cossols, que hom s'en apole on cas que ravooar 
non ho vuelhn, e que hom ho seguisen, & que par #0 non eélia, 
que In dicha roparacio se fassa, E sus nco dels Carmes, tengro, 
la major partida, que non sjo-re. It. «us aquo del viguior, 
tengro que se hom IN deu ra quel pague, nutramen que no 
Ihi sia re donat. It. quant s'n aco de S. Salvi, tengro que los 
diga sonhnle s'i meto, vaelha lo sonhor o no. 
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a XXII d'aost… 
0 que aissi fo dig que moss. d'Albi, o alscus de 
avia dig als senhors cossols que los seus mo 
de la presen ciutat e la paissieira hau mestiers de reparacio ; 
et avia los adempratz que li volguesso sjudar e donar am que 
los pogues far reparar. Per que demandero cosselh los senhors 
cossols als singulars cosai s'en regiriau, ni se voliau ni acos- 
selbavoque hon lhi done ho no. Et auzidas per los singulars 
las caasas sobredichas, totz tengro et acosselhero que, al 
dat que la vila ha pro a far en reparar la clausurs, (que) ho 
no Ihi done re. It. sobre los comandamens que moss. d'Albi, o 
808 officiers, avia fags als senhors cossols am grans penas, 
que reparesso la clausura de la vila, dissero et acosselhero 
que hom veja se moss. d'Albi els digs s0s officiers volrau 
jocar los digs comandamens, et se non ho volo far, que hom 
s'en apele 6 que [hom] seguissa la appellacio. It. sobre lo 
nombre dels senhors cossols fazedors novelamen, tengro, la 
mejor partida que torno al nombre de VI, e que prengo, cascu, 
detz Ibr. de gatges, losquals meto en far rauba del cossolat. 


L'an di 
Sobre 
s0s officiers 














Lei se clôt le registre des délibérations proprement dit. Les 
quatre derniers folios sont occupés par des actes d'accord, des 
procès-verbaux de dégâts, ele., etc. Nous en reproduirons quel- 
ques-uns. 


L'an MCCOLXXXIIT, a XXIX dias del mes d'aost, costi- 
taitz personalmen, ad Albi, en la mayo cominal, B. Serras, 
futtier, G® Engilbert o Ramon Engilbert, massoniers. Repor- 
tero e feiro relacio que els ero anaiz vezer, de mandamen 
dels senhors cossols del dig loc, una essemps am los senhors 
en Duran Daunis, m* Dorde Guudetru, m° Azemar Grasset e'n 
G® Colobres, cossols del dig loc, 1 debat que era entre na 
Peirona Engilberta d'Albi, de una part, e m° R. Prevenquier, 
notari del dig loc, d'autra part, sus una paret que es entre los 
hostals de las dichas partidas, assetiatz dins la ciutat d'Albi, en 
la carieira de Roculaura, que se cofronto, so es asaber l'ostal de 
la dicha Peirona am l’ostal del dig m° R., de una part, e d'autra 
part, am l'ostal d'en Guiraut de Not e de su molher, et um la 
carieira cominal et am sas autras cofrontacios ; et l'ostal del 
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dig m* R, cofronta se am l'ostal de ln dicha Peirona, d'una 
part, & d'autra part, am l'ostal dé moss. Johan Lameson, 
capela, at am la dicha oarieira eominal ot am sas autras 
cofrontacios ; sobre sisso que la dicha Peirona dicia, segon 
[que] aiaai fon dig, que lo dig m°R. Prevenquier caravæo 
fazia cavar dins lo dig sou hostal, razon lo pe de ba dicha 
paret, en gran préjudici o dampnatge de la dicha Peirons æ 
del dig seu hostal, e que per cnusa del dig cavamen, la dicha 
paret se poira pordre e cuzer, 6 per oonsequen Lot lo dig son 
hostal dampnogar e desruir ; lo dig m* H. dizon lo contrart, 
motas causar encontra prapausan, E sus aquo, Los juraiz Esian 
estat{x], coma sobredig es, sus lo debat, ot au reportat e dige 
facha relacio que lo dig m* R. pos cavar dins lo dif seu hostal, 
razon lo pe de la dicha purot, nissi quant ha comentat, ses 
far negon prejudiei a la dichu Payronn ni ai dig seu hostal; 
mas af que la dicha paret demore muy eu segur à sia may 
forta, dissero los digs juratz que lo pe de la dicha part, davas 
casouna dla las dichas partidas, per tot l'ample de Is diohn 
paret, sin entropeirada, al despens coma de lns dichas partidas; 
loquul eutrepeiramen monte en aut eutro que la dicha paret 
demore o pueson demorur en segur, am nital condicio que, flag 
que sin lo dig entrépeiramen 6 davauf, encontenen que ln 
dioha paret sera uberta per far lo dig entrepeiramen, se muës- 
tres experts ad aquo couoissiau o podiuu conoisser que la una 
de las dichas partidas degues may pagar que l'autra per causa. 
dl dig entrepeiramen, que aquola partida que soris cenogut 
que deuriu may prguar paguo e sia tonguda de pagar lo dig 
sobreplas que per los digs muestres seriu conogut. De guibus 
omnibus dicli jurati, éto., eto. 


L'an MCCCLXXXIUT, à XXII de julh, G® Blanc e Peire 
Albert, juratz do la cintat d'Albi, feiro relacio en la mayo 
cominal dal cossolat del dig loc, que als ero anatt, de mandn- 
meu delssenhors cossols, vezer un debut que era entre Aer 
Blanquier, d'una part, e'n Bernat Gavauda, d'autra ; que dis- 
ser, los dig{s]jaratz que lo dig Bernat Gavauda tenia à pars6, 


! Au monuse. : furarat. 
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20 es asaber a miejas, del dig Asemar dons pessas de prat 
assetiadas ol Ga de Lesoura, qua steno, s0 es asaber la una 
am lo prat de R. Surrazi et am l'autre prat del dig Asomar ot 
au lo fluvi de Tarn ; e l'autra pessa te se 6 36 cofronta am ln 
torra del dig Bernat Gavauda et am lo dig prat de R. Surrazi 
tam le fluvi de Tarn. E lo dig Azemar dits, segon que Los 
digs jutats reportoro, que lo dig Bernat Gavauda Ihi fs, cascan 
an, paissor los digs pratz o que no los governo aissi quant 
douria, en tal manieira que ol non poc aver la part ni lo pro- 
flag que deuria ni ad ol se aperte. E sus aquo, los dig{s] jurni[r] 
reportero que els ero anatz vezer los pratz 6 los avinu bee 
diligenmen re, 2, ét aviau trobat que los digs prate non 
ero goveraatz uant deuria, per 80 quar son e8tatz pas 
cutz per bestials e no se sego en temps degut, ni, l'erba 
segada, lo dig Bornat non aresa ni fag aresur on lu forma que 
deuria ; © quo on lo dig prat ha tra t autras causus por 
fauta duquel que lo te, quur no los governn be, aissi quant 
deu ; e que lo dix Azemar es damnejat de la sua part de l'erba 
dels dige praiz de l'an presen tant solamen que ha may agut 
que non ha ni aura, s0 es asaber XII quintals de fe, 80 es 
asabier, en la pessa dlel prat(z) que ste am lo dig Axewar et am 
lo dig R. Surrazi, VIT quintu] on l'autra possa, V quintals. 
Et a'n aco los digs juratz ho ostimoro o de presen ho estimo, 
e per lor saluri IL 8. 

Lt reportero may los sobredigs juratz que els ero nnats 
una tala fachs per bestial en una quantitat de milh 
que os on lus terras del dig Azwmar Blanquier, aseotiadas al 
dis de Loscurn, que sieno me lux torrus de B, Gavauda et am 
Aa baria del dig Azemur e lo prat cowinal; laqual tala estimero 
= una ourtioira de milh, e per lor saluri 11 #. 
































L'an MOCCLXXXILE, a IE de may, Frances Be s Guilbem 
Blane, jurats… feiro relncio que els er anatz vezer.. una 
tala facha 8 dampuatge fag per bostial en una quantitat de 
paylieira en gras, que es en una terra de Peyronn, molher 
que fo de P. Duro, sirven saontras habitan d'Albi, assetiada 
otral pon do Tarn, el loo apelat al Toron vielh, que ste am 
Jos ortz da Vidal Calmet et am lo fluvi de Tars; Inqual tala à 
dumpuatge estimero a una emina de graus, e pér lor sulari II s. 


1 


| 
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L'an dessus, a XXIIII d'aost, G® Blanc e G" Quitart juratz… 
feiro relacio. que els ero anatz vezer.… una tala facha per 
bestiel en una milhieira que es de P. Viguier, que es a Falgai- 
rac, que steino) am las terrus de Azemar Calvet et am las 
terras que foro de G= Miquel et am lo cami cominal ; laqual 
tala estimero a tres e[m]y[n]as de milh, e per lor salari II 8. 





Aug. Vira. 
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COMPTES RENDUS 


Henri Chardon, — Nouveaux documents sur les comédiens de 
campagne, la vie de Molidro ot lo théâtre do collège dane la Maine, 
Tome second. — Robert Garnier, sa vie, sen poinies inddites, avec 
son véritable portrait et un fac-similé de ignatare, — Paris, 
Champion, 1805, 2 vol. in-9. 


Longlempe interrompu dans ses travaux par La malndio, M. Chardon, 
a repris, avec une étonnante activité, la série de sex recherchons fécon. 
des ; 04, comme il avait déjà fort avancé la préparation d'un éértain 
nowbre d'ouvrages, il peut maintenunt les publier coûp sut cour, sta. 
qu'on sit lo droit de l'aceuser de publications hâtives. Nos lectaurs se 
souviennent peut-être qu'il y n quelques mois, nous leur avons aiguaié 
deux importants volumes sur Scarron inconnu. Voici deux volumes: 
encore, tous deux inspirés pur le même souci du Maine et de son His= 
toire, mais dont les sujots, cotto fois, sont foncibremont différents 

A vrai dire, le sujet do premier de ces volumes manque singulière 
ment d'unité, ot le titro même adopté par l'auteur lo faitantandre. Dans 
sa chasse anlente aux documents, M, Chardon s'était successivement 
lancé œue les différentos pistes qui s'oflrniont à lui, at do eos pistes 
successives il nous avait vite entretenus, Kestait à nous dire Jusqu'éit 
chacune dos pistes pouvait le conduire it À nous donnor una 
sorte d'appeudice général ou de couclusion générale, eb c'estl'affaire 
do co volume, 

M. Chordon, en 1876, nous avait appris quélle #ait la troupe 
d'antauré nomades 4ont Se L fuit l'histortegraphe plus on! 





e— ——— 
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moinis fidèle duns le Roman Comique: on 1905, ilnous _. 
renseignements encore sur Filandre, sur les 
En 1876 et en 1880, il avait suivi foree | de campagne 


leurs pérégrinations, même hors de France: en 1905, De 
informations el nous donne dos indications nouvellon sur lon Raïsin, 
Les Villiers et d'autres, qui ne sont pas parmi les membres les mois 
notables da u l'ordre absent dex comédiens de campagne n5 il 
groupe les divers détails qui ont pu être récuelllis sur les voyages de 
comédiens français hors dé Franco. 

Comment s'enquéri des comédiens nomndes sons s'infotmer du plus 
grand d'entre eux, de Molière? Il avait été fort question dou pérégrina. 
tions de Molière dans le volume de 1886: dans celui de 1905, les 
ous des vingt dernières années sont résuméos ot clnssdos avec 
clarté. 

Mais comment sa résoudre à parler de Molidra sans s'arrbter À 
éxaniner, à résoudre quelques-uns dos problèmes que sa vio offre à 
motra eurlagité? Da là, les rôv ur Tristan do Vausellos ot 
Marie Courtin, sur Madeleine del'Hermite et sos deux mariages, 
M. de Modèno, sur Madeleine Bdjart : los études do M. Rernardin 
sur Les personnages amêneut M. Chardon 4 nous les présenter de nou- 
veau une dernière fois. 

Euña, l'historien du théâtre au XVI+, au XVIIe, voire au 
XVIU sivelo ne peut complètement négliger les représentations dos 
collèges, N'est-ce pas dans les collèges que Jodelle ot ses successeurs 
ont vhèrehé et parfois trouvé dés interprètes? Les pièces raligiousas 
des collèges n'ont-ellos pas on leur influence sur l'éclosion do 
Polyauete, da Suint-Creneat, d'Esther at d'A thalie ? Etn'est-co pas dans 
un collège que La Mort de César, de Voltaire, n été jouée en 1735 ? 
Die tous côtés, dans ces dernires anndes, des historiens se sont 
Arouvés pour le théâtre scolaire. M. Chardon à joint ses efforts sux 
Tours. [1 n étudié les fêtes ot los roprésontations des collèges du 
Mass, il a reproduit des afflchés ot des programmes eurioux ; il à 
montré même l'influence des événements politiques sur le Lhétire des 
collèges. Que dites-vous, par exemple, de 6 titre savoureux : Pasto- 
vale en deux actes el en vers sur La victoire remportée auprès de 
Nantes par les armécé de la République, par Michel Boyer, prefer- 
eur au collège national du Mane, représentée dans l'acte de la distri 
dbution des pris du collège, en prévence des aulorités constituées La 
6 août 1793 el imprimée par ordre de L'administration du département 
da la Surthe. 

À moins d'entrer dans dos détails minatieux, pour lesquels La place 
me manquerait, jo ne puis analyser plus complétement un volume 
“comme celui de M. Chardon. J'aurais seulement bonne envie de 
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répondre à une question posée p. 189 aur l'influence des tragédies de 
Jacques de ln Taille ot du Para Musson, dont Darius ent la héros, et 
aus les traditions de la tragédie clussique au XVI* et au XWilasièele ; 
mais, outre que le possago de M. Churdon est na pou obscur, exei 
encore m'eatrafnerait bien loin. 

Je regrotie qu'une œuvre aussi touffue, où tant de noms sont pre 
noncés, ne soit pas terminée par un index. M, Chardon ne croit-ilipas 
qu'un index général do ses principaux ouvrages serait fort mtile aux. 
chercheurs et empécherait ces erreurs de faits et de dates, dontil a 
una horrour légitime, da sa conserver réligieusement À 


L'unité qui ne pouvait se trouver dans le tons second des Nouveaux 
documents sur les comédiens de campagne, eat, au contrain, EL 
nèlte dans le volume sur Robert Garnier, 

Robert Garnier, n6 à ln Ferté-Bernard, dans la département agiuel 
de Ja Sarthe, est le plns grand not de l'histoire Httéraire du Maine; 
mais los Mansoaux jusqu'ici no s'étaient pas fort appliqués à l'étude. 
de leur grand homme, et M. fauréau lui-même, dans son Histoire 
litéraire du Maine, n'avait pas évité los orreurs graves à #00 hijals 
Hors du Maine, on avait étudié de près dans Guruier le dramaturgéz 
mais on avait négligé le poète lyrique; et sur l'homme même, sur us. 
wie, on se contentait de renseignements traditionnels, fort peu mom 
brenx et fort pou #ûre, Contra ct état do choses, M. Chardon a jugé 
qu'il était tumps de réagir, où 11 l'a fait, avec la couscience et la sûreté. 
ordinaires do son éradition: 

Commençons par fadiquer les lacunes, volontaires ou non, de cet 
ouvrage. 

Tout d'abord, c'est à peine une étude littéraire, M. Chardon, modes» 
tament, à pensé qu'après MM, Bornage, Faguot, Forster et le nigtae 
taire da ce compta rendu, il n'aurait rien d'important à dire xar lex 
œuvres dramatiques de l'auteur des Juives ot do Bradamante, 1] s'est 
contenté de quelques indications de détail, et c'est {ci sans doute que 
los connaissances de M. Chardog sont le plus souvent on défaut. J 
n'est pas exact que In Didon de Jodelle ait été accueillie avec sucebs 
six ane après la Cléopdtre [p. 2); — il ne faudrait pas, parmi Jos 
ouvrages sur les comédiens italiens en France, oublier celui de Bsscbet 
{p4 132 n)5 — une phrase corame celle-ci donne uno idéo tout à fait 
erronde : « quant à Fradamante, on a de nombreux lémoiguages du, 
as représentations au commoncoment du XVIL* siéclos (p. 143); — 
et de inbme celle-ci, aur le huguenot (?) Monichrestien (p. 2255 
4 Montchrestien vif représenter de son vivant plusieurs de ses œuvres.» 
Je n'ai garde d'iusiater, et, puisque M. Chardon a. fait allusion aug 
polémiques aur les représentations des tragédics aa XVI siècle, je sg 
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contente de le renvoyer à mes articles de Lx Reeue d'histaire littéraire 
de la France, 1005 : la mire en scène dans les tragédies du XVIe aiètle 
Gnevier à mars et avril à juia); les trois éditions de La « Sophonisbe 
dé Montehrestion €t la quertion de Lx mire en scène dans Les tragé- 
SL  Ée er à septembre). Notons seulement que les 

rüchorches persévérantes de M. Chardon ne lui ont fait découvrir do 
Peer pièces de Garniée ai dans les collèges du Mans, mi 

es 4. 

Le poits Iyrique étant besacoup -essins: conne: en Garnier que le 
dramatique, M. Chardon s'est attaché à bai arc plas d'amour, et it 
Tai a rendu plus de services. Si les Plaintes amoureuses, publiées à 
TFoutsass en 1565, ont échappé à ses rechorches, commo à celles de 
Tamisey de Larroque (et peut-être en effet n'existeat-elles plus, et 
peut-dtro Garnier n-t-il travaillé lui-même à les faire disparsitre), en 
revanche M. Chardon a pu nous donser d'autres poèsies de Jeunesse 
qui ont été courounées aux jeux floraux on qui ont été composées 
pour une entrée à Toulouse du roi Charles IX: il a reproduit, presque 
un fnc-similé et d'après un exemplaire unique, l'Hymine de la Monare 
chie, réfutation anticipée du Conér'un de la Boéte, dédiée en 1667 à 
Guy du Faur, séignaur de Pibrse, Enfin il « sppalé l'attention sur co 
qui est, à son sesss, le chef-d'œuvre du pobte, l'Elégie sur le trépas 
de Pierre de Ronsard, 

Mais c'est surtout La biographie de Robert Garnier qui a occupé 

M, Chnrdon. Et toutes los obseurités n'en ont pas disparu, ear boau- 
Coup viennent, soit de hasards divers, soit de Ia disparition mpide 
dos descendante dn poète, soit du silence volontaire qui n lé gardé 
aur un magistrat ligucur aprés le triomphe d'Heari 1V. Mais voici 
Que, grâce à M, Chardon, bien des confusions sont dissipées entre 
Robert Garnier et sos homonymes Claude où Sébastien ; les dates 
æwsentiollas de sa vie sont maintraant élablios ; ses fniquontations 
mont mieux connues, sa physionomie est plus distincte. 

La chapitre promior da l'ouvrage ast consacré aux Preméères nées 

“@t aux premidres poésies. Un passage de Vauquelin, dont où n'avait 
as tiré parti, fre la naissance du pobte & l'annéa 1545 où à l'an- 


2 P2140-1, M. Chanon écrit: « S'il fallait en croire Henri Duval, Jes 
piécos de la Renaissance auraient été jouées par les bisochiens, voire par 
Les confrères do la Passion. M, Faguel a ajouté foï à cos dires... à Cu 
s'est pat aux dires d'Henri Duval {Bibliothèque nationale, max fonde 
Æranésais, n° 15054), mais 3 coux de Mauhy (ne9229-V235) que M. Paguet 
ax njouté foi. Seulement Mouhy et lout aussi indigne. de eréanco 
qu Henri Duval. — M. page 141, faut lire : La Lucelle el uon la Pucelle, 
a Louis de Jars. 
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née 1544. Nous faisons cons nce avec #06 deux sœurs ét avec 
quelques autres de ses parents, Puis nous suivons Garnier étudiant 
à Toulouse, dans une ville troublée, où il eonquiert de bonne heure 
une notoriété poétique, où il exhale ses premiers soupirs ainoureux, 
et où il noue quolques relations fort ntilos, Arrivé à Paris comme 
avocat au Parlement, Garnier n'oublie pas Toulouse et rest lié avec 
cortains here comme du laur de Pibrse at Étionne Potier, 
T' plus tard des tragédion cn 
at son horizon littéraire on fréquentant soriains 

potes et érudits de l'école de Ronsard. 

Les chapitres LE ot II, qui traitent de Robert: Garnier magistrat, 
et du Mariage de Robert Garnier, sont parmi les plas riches en rene 
moignomonts nouveaux, Garni nommé consoiller au présidinl du 
Maus on 1509, et lieutenunt criminel en 1574; il épouse en 1573 une 
joune fille qui appartenait à une famille lettrée, et qui: elle-même 
mérite du Agurer au nombre des femmes poètes du XVie siècle, Frans 
oise Hubort, Do ce maringo sont nés doux filles : Diane on 1570, et 
Françoise on 1582. 

Los chapitres LV ot V, étant les ebapitros particulièrement « Hité- 
da l'ouvrage, ne sont pas (jai déjà dit pourquoi) au nombre 
importants : c'est là qu'est étudié Garnier poële lragique. 
st là nussi que sont indiquées sos relations littéraires, et'on 
devine ce qu'on peut attendre, en parsille matière, de l'érudition êten- 
due de M. Ghardon. 

Noavonux surtout sont les chapitres suivants, Garnier, dont les 
préfaens montrant la tristeuse patriotique, parait #'ätre assombri sure 
tout, pour des raison diverses, dans an dernières années : 

La 1583, an formmo François est l'ohjot d'une tantativa d'ampois 
sonnement ; en 1886, il ot nommé conseiller au grand conseil, thaï 
peut-être à titre purement honorifique ; en septembre 1588, Françoise 
meurt; puis le poéte-magistrat est entraîné dans ln ligue mancelles 
Al fait un testament (que M, Chardon reproduit) le 13 septembre 150, 
ot il mourt Le 20 septembre: — lo 20 soptémbre ét non pas lé 15moûtE, 
en 1500 ot non pas an 16001 La mort de Garnier a été placés Aux 
dates lea plus différentes: ln voici Axéo maintenant, 

Et de même l'on saura la vérité sur l'iconographie du poëts, et ls 
ne prondea plus — il le faat espérer, du moins — pour un portrait 
authentique de Robert Gnraior le portrait authentique de Clatidé, que: 
M. Faguot a donné sous non faux nom dans non Héflairé se La liés 
vature française, et nvoc lui las auteurs du Nouveau Larousts, et 
bieu d'autres ancoro, 

Signalons enfin l'histoire dos doux filles du poète : Diane, mariée 
en 1594, morte on 1621, ot Françoise, mariée en 1600, morte on 1605, 
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Quelques renseignements, d'inégale valeur, sur l'école de Garnier : 
el Luc Percharon, Nicolas de Montreux, eto…., terminent 

l'oux: 

TÉRE quo, dans na livre où los eltations ont tant d'impor- 
tance, elles soient si souveut inexactes, Un ecrata serait utile — et 
pour los doux volames dont j'ai parlé, M. Chardon laisse échappor 
trop de fautes dans sou impression, comme, aussi bien, trop de négli- 
gences dans son style. 

Mais, ni je signale avec franchise les imperfections du dernier 
ouvrage de M Chardon, je n'en ni pas moins plaisir à proclumor que 
cet érudit vient d'élever, à l'honneur de Robert Garnier, un fort utile 
monument, on attendant lex bustes qu'il propose dû conaaorur, su 
foyer du théâtre du Mau et au foyer de la Comédie-Françaiso, à l'un 
des plus estimablas prédécesseurs de Rotrou et de Pierre Corneille, 


Eugène Riga. 


Recueil de l'Académie dos Jeux Floraux de Toulouse. — 
Toulouse, impr. Douladoure-Pricat, 1905. 


Des critiques littéraires malveillants ont trop souvent calomnié le 
goure académique, LL eut parfois plein d'agrément imprévu. Voyez 
par exemple le rapport aur les prix de la fondation Osenne pour da 
vieille Langue populaire des pays Tanguadociens : cout un dithyrambe 
au los de La rénovation occitan, c'est-à-dire d'un essai de langue d'Oc 
commune élaboré, au mogea de quelquos naïfs arehaïsmes ot do force 
burbariames uon moins aaïfs, par deux hommes à demi-çulture, eu qui 
ssmblent revivre les Ames de Bouvard et de Pécuchot. Ce vofapidh 
méridional n'ayant pu jusqu'ici benucoup de prosélytes, le rapporte 
teur 50 voit forcé de proposer aux suffrages nondémiques des composi 
tions en vulgaires plus où moins illustres, tout en déplorant que 
celuisdi n'ait pas employé un verbe moins valid, qua celui -Hà n'adoyite 
pas une graphie inspirée des grandes et normales Dis de l'évolu- 
au... Un Bourse derit dans la langue de Miatral ast classé dans 
le sous-dilecté némois, lequel ét déjà plus rude, maïs seprête dasan= 
Lageaus chants lyriques. La langue avignannaisaest considérée comme 
une altération du orai provengal, produite par l'influence française et 
surtout par l'influence italienne, à laquelle elle doit, entre autrès 
adultér tions, son pluriel anti-accitan en à par {æ suppression de dx 
finale féminine. 

Tout commentaire affaiblirait l'effet de cv... comment dire” 
Mumpits ! où desmargaduro ? 














Jules Roxsar, 
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E Houchart, Estolle, poûme ea françnis et ou provengal on regard, 
Avigaon, Awbanel frères, imprimeurs, 1005, 


Ce livre n'oet pas un poëmo provençal ave tradaotion français 
regard, mais un poème provençal et ni poëmé françuis sur le mêsne 
sujat, Ce , l'auteur l'exposo ani à la fin de non nvértitsomant ait 
lecteur : 

L'Art idéal, sous In forme d'un Etranger ; 

» La Provence, naïve dans sa joïo, rudieuse dans sx bonuté, relis 
gieuso dans son nmour, en Estelle ; 

» Le générosité et la franchise, nvec Multre Arnal ; ln passion fon. 
güsase, avao Rogaant 

» La lrame, que serui 

» L'Aur grandissant devant la Paovixoe, lans la Lumière et dans 
l'amour du Beat. » 

Sujet nébuloux, Éguros vaguos, régrettablos licencos prises avëë di 
langue provençale, en somme Esielle vaut par les intentions dé 
l'auteur infiniment plus que par une réalisation qui no se hauesa point 
à leur niveau. LR 


Th. D. Sperantia. — latroducere in Literaiura populark roméui, 
Buouresei, lipografia » Clementa s, 1904. 


Dans la première partie de cot ouvrage l'auteur caractérise Ta lité 


qu'ella ne subit plus do mod 
puis il en étudie, citant de très nombreux exemples roumaissMet 
étrangers, La formo, la ayntaxo, lo style, ete... 

Dans ln seconde 1 recherche l'origine de la littératurepoputatræet, 
class los différontos sourcon de son inspiration. 

N'étunt nullement ua spécialiste du folk-lore, je ne saurais émettre 
un avis autorisé sur la valeur de toutos les thèses exposées par 
M. Speranüia. Je me permettrni seulement de douter qu'il ait tenw un 
eompte suffisant da l'influence du rythme mu#ioal aur la inétrique 
populaire, et de rogretter une certaine discordance entre ln clussifics 
lion générale proposée p. 202 ss. ot l'inventaire analytique beaueoip 
plus complexe qui la suit. TR. 


G. Salviont, — Appunti aul dialotto di Val-Souna (Extratto da 
e Rendicouti » del R, [st. Lomb. di Se, e Lett,, serie LI, vol, XX XVI, 
p: 1043-1056), Milano, 1004. 


M. Salvioni a eu l'ocension d'interroger longuement deux "abilnits 
de Valprato, localité qui fait partie du domaine dont M. Nigra a étü= 
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Era l'on veut faire, présentant les variantes des différentes impras 
sions et, quand il y aura lieu, les diverses rédactions des manusérile ; 
lex préfaces seront sobres et précises, et des lablos seront jobntes aux 

textes. 

Les mombres ordinaires de la Société paieront une colisatio® anale: 
de dix francs et auront droit à toutes los publications fiites dass 
l'année. 

Pour tous renseignements relatifs à la Société el à son fonctionne 
ment, s'adresser k M. E. Huguot, professaur à la Faculié des lettres 
de l'Université de Caen, secrétaire général do la Socidté. 


Pensées de Pasonl.—Ln librairie Hachotto viont de publior ën pho. 
totyple le fac-simiile du manuscrit original des Peusées de Pascal en 
rogardalle donne le texte imprimé et des notas par M. L. Brunaehvieg 


Chansons populaires, — Not confrère, M. L. Lambert, dirue- 
Loar du Conservatoire de musique de Montpellier, vient de publier 
chez l'éditour Welter doux beaux volumes in-89 de VIIL:900 ot 348 p., 
intitulés Chants et chansons populaires du Languedoe, publiés avec 
da musique et {a traduction française (20 fr. ). La haute compétence 
de l'auteur est depuis longtemps connue, eur il avait déjà donné en 
1874 et 1875 à la Jèevue des langues roniones, en collaberation #ves. 
À. Montel, la première partie de cette collection, composée des chante 
du berceau, La publication fut foterrompue par ln maladie, puis la 
mort, de son collaborateur; mais M, Lambert continun pandant'trente 
ans à recucillie des chansons partout où l'en n trouvé léctasion."Le 
collection à ainsi augmenté suns cesse d'étendue et d'impertancæiat 
elle compte maintenant plus de quinre conts chants où vorsions dif 
rentes. L'auteur nous les dounë dans l'ordre qui avait été déjà adopté 
dans la précédente publication, 6 ro qu'il suit l'homtatt 
en Age, au moyen des chants eniés par lui-mûme, de la naissance) anis 
tombe, en passant succossivement par toutes les phares dé son éxis= 
tnoe, Los chants du premier Age sont suivis des joux de l'anfinés, 

chants d'amour, de mariage, les métiers, 
15 relatifs aux usages, les chansons 


au moment où elles sont an 
les n'éteignent 0€ Aioparaise 
nt: aussi nous sommes 
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On est en droit de se demander si l'homme qui « rapporté 
d'Angleterre Newton et Shakosposro, qui lismit Lout, qui 
æpprenait tout, qui étendait à toutes les branches dos lettres 
et des sciences sn curiosité aussi porspicace qu'insntinble, d'a 
rien gardé de son séjour en Allemagne que l'ennui d'avoir ea 
affaire à la rapnoité de Hiraeh et à la vanité dé Maupertuis, 
et enfin le désagrément d'être arrêté à Francfort dans les cire 
constances que chacun saitt, 

Je crois que, sans son voyage on Prusse, Voltaire u'oût pas 
composé Candide tel que nous l'avons. Or, dans La série de sos 
œuvres, ce roman à une importance capitale. On peut en 
æéprouver les tendauces philosophiques et religieuses, en 
amer le ton et l'allure, les lacteurs de Voltaire sont d'ac- 
<ord pour y voir un de ses chiefs-d'œuvre. 

Je noterai en passant que l'on u lu souvent, sans tre cho- 
aué, dans Lesage, lés mêmes chosés qui, dans Voltaire, pren 
ment un onractèro agre 1 question de duto, ot aussi de 

sondensation de ponsée, de relief de style, enfin d'intention 
militante”. 

Zadig nous offre le premier cadre où Voltaire ait développé 
largoment ses idées sous la forme narrative. Mais Zadig n'est 

pas naïf ; c'est un homme sage, instruit, spirituel, qui a le 
tort de croire que l'on peu avoir impunément du sens 
la vertu dans un monde qui ne tolère ni l'an ni 
rêt nalt du contraste entre la droiture et la porfidie, la vérité 
@t le mensonge. À qui Voltaire n-til emprunté ce type de 
Zndig? A lui-même. Ce babylonien n'est qu'un prètenom, 























! Qualques-unes des parties de cet article ont para déjà dans de Pro 
grés républicwin du Midi, Montpellier, 16 décombre 1529, 

AV. por esemplo, dans Estevanille Gonsulez, comment, aceusé de 
rajeunie la beauté des domes par l'opération du diable, 1 est traduit 
dovant le tribunal de l'inquisition, Cl. XL-XLIV. 


31 
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Donnez-lui la santé chancelante, la susceptibilité nerveuse, 
l'agitation capriciouse do l'auteur, ot lo portrait sera d'une 
ressemblance parfaite. 

La doctrine que Vollaire approuve daus Zadig (diseours dé 
l'ange Jezrad) diffère complètement du pessimisme désolant 
qui règne dans Candide : « Mais quoi ! dit Zndig, il eat done 
nécessaire qu'il y ait des crimes et des malheurs, ot que 
malheurs tombent aur les gens de bien? Lex méchants, répon: 
dit Jezrad, sont loujours malheureux ; ils serrent à éprouver 
un potit nombre de juslos répandus aur la terre !, etiln'yn 
point de mal dont il ne naisse un bien. Mais, dit Zadig, ail ny 
avalt que du bien at point de mal ? Alors, raprit Jezrad, cette 
terre serait une autre terre; l'enchaînement des événements 
sorait un autre ordre de sagesso; et cet ordre, qui seraitpar- 
fait, ne peut être quo dans la demeure éternelle de l'Etre 
suprême dé qui le mal ne peut approcher, 11 x créé des mil- 
lions de mondes, dont aucun ne peut ressembler à l'autra 
octte immense variété est un attr:but de sa puissance immense. 
1 n'y a ni deux fouilles d'arbre sur la terre, ni deux globes 
dans les champs infinis du olel, qui solent semblables ; at LOUE 
ce que tu vois sur le petit atome où tu es né, devait dire dans 
sa ylace et dans son temps fixe, selon les ordres immuables 
de celui qui embrasse tout.....; il n'y a point de hasard; fout. 
est éprauve, ou punition, où récompense ou prévoyance » #, 

Zadig adore la Providence et se soumet. 

















1 Cost tout simplement In doctrine janséaiite, talla qu'alle est Gérés 
loppéo dans Nicole, 

* Desnoireslerres {Voltaire à la Cour, p. 146, note) a tort da dire qu® 
Voltaire, dans Zadig, ny wstque pour sa forme spirituella at hartañtae 
« le fond el emprunté à l'anglais Thomas Parnell qui l'a empranté ae 
homélies d'Albert dé Padoue, mort en 1243 (sic), lequel en # tréuréle 
germe dans nos rioux fabioux », Êt I renvoie à Littré, Mlude sur Tor bare 
baves ot le Moyen Age, Paris, Didier, 1861. — L'opinion de Me "Litteé 
n'allait poiat jusqu'à refuser à Voltaire la paternité de la: conception 
Zadig, Voici exactement ce qu'il disait : « 11 n'est personne) quiyse 
lisant Zadiy de Voltaire, ne soit frappô de l'épisode de l'ange qui, sous 
la forme d'un ermito, so fait pendint quelque Wmpx la compagnon da 
Zadig; pois, quond on rencontre cà récit dans l'anglais later Pare 
nell, on retire à Voltaire cetto notable conception; méïs, il nie fab pas, 
s'arréter Là; elle se trouve duns les homélies d'Albert do Padoue, mort, 
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On ne peut méconnaître ici une forte part de l'optimisme 
tel qu'il ressort de la Théodicée de Leibniz. 

La morale d'un récit antérieur de peu est, pour le fond, la 
même Ituriel résolut de laisser aller le monde comme il va, 
ear si tout n'est pas bien, tout est passable !. » 

Voltaire, dans cette première série de ses romans, comme 
dans le plupart des autres, ne fait que se jouer, avec autant 
d'agrément que de malice, de la contradiction qui existe entre 
les prétentions et les faiblesses de l'homme. 

Pope et son Essai sur l'Homme sont tout aussi présents à 
son esprit que les doctrines de Leibniz. Les lignes citées plus 

haut rappellent au lecteur le plus distrait les derniers vers de 
la première épître : 

Toute la nature n'est qu'un art que tu ne connais pas, 
Tout hasard, une direction que tu ne vois pas, 

Tout conflit, une harmonie que tu ne peux comprendre, 
Tout mal particulier, un bien général, 

Et, en dépit de l’orgueil, en dépit d'une raison égarée, 
I n'y a qu'une vérité de claire : Tout ce qui est, est bien. 

Candide marque dans le cours des opinions de Voltaire le 
moment où les objections contre l'ordre universel hantaient 
le plus obstinément son esprit. 

Le double titre, Candide ou l'Optimisme, appelle d'abord 
l'attention. Ce roman est un procès fait à l'optimisme et à la 
métaphysique leibnizienne*. Cette métaphysique était-elle 
alors si répandue en France qu'il convint d'en faire le siège 








en 1343, et, finalement au delà d'Albert de Padoue, dans l'un de nos 
fabliaux les plus remarquables ». Notons en passant que l'origine do 
la plupart des autres chapitres de Zadig est connue. 

Dans une très intéressante lecture donnée à l'Académie des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres, le vendredi 12 novembre 1880, Gaston Paris a 
dié à fond l'histoire de la légende de l'Ange et l'Ermite. L' ine juive 
est démontrée. V. G. Paris, La Poésie du Moyen Age, p. 151-187. 

! Le Monde comme il va, vision de Babouc. 

2 Gaston Paris, à propos de l'Ange et l'Ermite (1. 1., p. 186), admet trop 
promptement que, dans Candide comme dans Zadig, Voltaire a l'air de 
défendre l'optimisme : « On sent qu'il voudrait bien que l'optimisme fût 
la vérité, mais qu'il est loin de le trouver évident. » Cela est exact de 
Zadig, mais Candide est une diatribe impérieuse et violente contre l'opti- 
misme. L'écart est très grand entre les deux romans, 
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régulier? D'où viont cotte préoccupalion Voltaira rogrottait-il 
de paraitre s'être rallié dans Zadig à uno philosophie qui no. 
comptait guère de disciples en France, main qui était sur tant de 
points en contradiction avee celle de Locke! Où a til pris ce 
personnage de Pangloss 1 

C'est à Oirey que Voltaire parait avoir lié connaissance 
avec un des represontants de l'école de Leibniz. M" du Châ- 
tolot avait pour maitre de mathématiques un géomètre alle 
rmaand, Kœuig, qui avait fini par la gagner complètementaux 
doctrines leibniziennes 1. 

Aujourd'hui que grâce à M. Desnoiresterres nous avons le 
détail minutieux de la vie de Voltaire, nous pouvons sup= 
poser quels combats furent livrés entre l'ami de Locke et de 
Newton at los admirateurs de la J'Aéodicée. Las bonnes rels. 
tions n'en souffrirent pas, et si Kœnig fut renxoyé, c'est que 
Mre du Châtelet out à se plaindre de sos façons, 

Los dispositions que Voltaire apportait à l'étude de la méta- 
physique leibnizienne étalent d'ailleurs sérieuses et dignes de 
l'étendue de sou intelligence. Nous avons, duns la C'ornespan- 
dance, une lettre d'octobre 1738 où il remercie le prince royal 
de Prasse ui avoir envoyé, avec des vers à corriger,-um 
troisième cahier de la métaphysique da Wolf, la célèbrewuls 
garisatour des idées de Leibniz. Son jugoment mérite d'être 
rapporté : « Je vous dirai sur octte métaphysique un peu 

gue, un peu trop pleine de choses communes, mais 
d'ailleurs admirable, très bien liée et souvent très profondes. 
je vous dirai, monsoigneur, que je n'entends goutts à l'êtré 
simple de Wolf. Je me vois transporté tout d'un coup dans un 
climat dont je ne puis respiror l'air, sur un terrain où jene 
puis mettre le pied, chez des gons dont je n'ontende points 
langue, Si je me flattuis d'entendre cette langue, je serais 
peut-être assez hurdi pour disputer contre M, Wolf, enle res 
pectant s'entend, n 

À Postdam el à Berlin, Voltaire, déjà averti etinformé, put 
constater qué Læibnix, interprété par Wolf, réguait som 
rainement en dehors de l'entourage tout français de Frédéric, 


1 Vog. pour les rapports do Komig et dé Ma+ du Ghâtalét, Dasnots 
resterres, Voltaire à Cirey, p. 258, S14-949, 
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Un système où il n'avait peut-être vu d'abord qu'un ensemble 
de thèses d'école, dut lui paraître bien autrement important 
et considérable, quand il reconnut quelle immense autorité la 
métaphysique de l'harmonie préétablie et des causes finales 
conservait dans le pays où elle avait pris naissance. Le hasard 
ft que les derniers incidents de son séjour en Allemagne 
appelèrent encore son attention sur Leibniz et sur ses dis- 
ciples. 

On sait comment Kænig eut un démélé avec Maupertuis au 
sujet d'une lettre de Leibniz dont l'original ne put être 
retrouvé, comment l'irascible président fit condamner le 
pauvre géomètre allemand par l'Académie de Berlin, comment 
enfin Voltaire prit fait et cause pour Kœnig et 8e brouilla avec 
le roit. Lorsqu'il dut quitter la Prusse, Voltaire, avant d'ar- 
xiver à Francfort, s'arrêta à Leipzig, où il était en relations 
quotidiennes avec le fameux critique Gottached, qui venait, 
en wolfien zélé qu'il était, de se prononcer contre Mauper- 
tuis. On nous dit qu'il aurait voulu obtenir par Gottsched l'in- 
tervention de Wolf dans le débat*. Se défiait-il de l'efficacité 
de la Diatribe du docteur Akakia ? 

Rien dans ses relations avec les wolfens n'eût fait présager 
la furieuse attaque à laquelle il allait se livrer contre leur doc- 
trine; mais, après sa désagréable aventure de Francfort, il 
revenait le cœur ulcéré, enveloppant très injustement dans sa 
colère et le Salomon du Nord et les Allemands de tout pays et 
de toute condition, moins disposé que jamais à goûter les 
abstractions germaniques. 

11 avait vu et entendu des docteurs savants en toute chose, 
dissertant et argumentant, comme on ne le faisait plus en 
France, sur les matières les plus subtiles. Dans Kœnig, d'abord, 
puis et surtout dans ce Gottsehed qui est devenu pour ses 
compatriotes le pédant par excellence et qu'il avait eru devoir 
caresser, il avait trouvé le Lype du métaphysicien scolastique 
expliquant tout, justifiant tout par ses principes. Ce type se 
réalisa en Pangloss, qui, d'un bout à l’autre du roman, en dépit 





1 Desnoirestertes, N'offaire à Postdum, passim. 
* V. Julian Schmid, /lisloire de la Vie intellectuelle en Allemagne, 
tom. 11, p. 1. 
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de tous les accros que subissent ses théories dans Mis 
de la vie, snseignera aveo tant de convietion la 
théologo-cosmolr-nigoloqie ot démontrera à Canditle que « ne 
les événements sont enchaînés dans le moilleur des miondes 
possibles n. 

L'occasion qui déeida Voltaire à composer C'andide, peut 
avoir été la ruine de Lisbonne, malheur épouxantable dont 
toute l'Europo fat mue, « Voilà un horriblo argument contre 
l'Optimisme », éorit-il le 80 novembre 1755 !. Le poème sur 
le Désastre de Lisbonne garde la marque de cette émotion. Le 
tremblement de terre forme un épisods de Candide (ch. V).. 

J'ai paine à croire que les premiers ehapitres de Candide 
aient été composés à Sohiwretzingen, dans la compagnie de 
l'Elostour palatin, ét soumis au fur ot à mesuro k eo, prinée. 
qui ne devait pas être entièrement exempt de celte susseptis 
bilit£ patriotique dont il eat possible de retrouver In trace 
dans los celtiques allomants do notre tomps À. 

Nous avons vu daus quelle mesure les rapports de Voliaire 
avec les Allemands avaient pu influer sur le choix du sujet, "et 
suggérer la penséé de personnifler dans Pangloss jé système 
qu'il s'agissait de discréditer. D'où vient Cundide, ce jeune 
homme naïf et conflant, ai différent du tétu docteur qui pro” 
fossait à outrance les causes finales at l'optimisme? Ni dans 
Swift, ni dans Rabelais, ai même daus Cervantès, nous 
n'en trouvons le modèle. Si comme Don Quichotte, il pourmuît. 
sa bella à travers le monde, ca n'est nullement un chéva= 
lier errant. Autant que Pangloss, plus que Pangloss, il est 
d'origine germanique : son nom n'est qu'une traduction, 4 
nalvaté n'est qu'un héritage, 11 tient l'an at l'autre du Sim 
plicius da Grimmelshausen. 

Lo roman de Grimmelshausen, qui commonce à être connu 
en France *, date de la fn du XV1I* siècle. 11 oblint vite une 


1 Voy. dans Desnoirestorres, Vollaire aux Délieer, pag. 129449, tou» 
ce qui à trait au poème le Désastre de Lisbonne. 

2 Desnoiresterres, Foltaire aux Délices, pag: 292. 

4 Strauss ot Hetiner spprésient peu le mérite de Candüle, Par contes 
Mabrenholts (Foitaire-Studien, Oppeln, 1882) rend justice sans xesfrics 
Lion à tout l'esprit et à l'imagination inépuisable avec lesquels sont décrites, 
les conséquences de l'optimisme de Leibniz. V. p. 487. 

* La thse française de M. Antoine sax lo Sémpliciniimur de) Grime 
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oreilles, Chacun inventait un nouveau genre de 
608 pauvres paysans, ot chaque vistime avait son supplies 
partioulier. Mais mon Knün (mon père}, d'après + que j'en 
juges alors, fot le plus lieureux mieux partagé. Car 
avous en riant ce que les autre nt dû avouer au milieu 
des tourments et dos cris de douleur. Sans doute on lui necorda 
côt honnéur parcs qu'il était le chef de la maison. Ils le miront 
auprès d'un grand feu, le garrot'érent de manière à ce qu'il 
ne pât remuer ni bras ni jambes, lui froitérent la plante des 
pieds aveo du sel humide, et les lui firent lécher par uno ché» 
vre, 08 qui le chatouilla tellement qu'il faillit crever de rire. 
Comme je n'avais jamais vu mon Kuïn rire aussi longtemps, 
je trouvai cela sl gentil ot ai charmant, que, pour fui tent 
compagnie, où plutôt pare que ja n'en comprenais pas avan 
Lago, je ne pux m'empêcher de rire avec lui. C'ost on rjant de 
Ja sorte qu'il uvoua ce qu'on voulait savoir de lui, et dit où 
était oaché son riche trésor qui consistait en perles, en or ten. 
bijoux, et qu'on n'aurait pas soupçonné dans la maison d'un 
paysan. Des femmes, des servantes et des jeunes flles pelson- 
nières, je ne saurais rien dire, parce que les soldats ne me 
laissaient pas voir comment ils les traitaient, Co que jo aaie 
bion toutofois, c'est que do temps à autre on entendait dans 
les coins des cris déchirants ; et j'imagine que mn Meuder 
(ma mère) et notre Ursele n'ont pas été plus épargnées 
les autres, Au milieu de catto désolation, je tournais tranqn 
lement la brache, sans me soucier de rien, parce que je) 
comprenals pas encore bien ce que cela voulait dire, J'ai | 
aussi à faire boire les cheraux, ce qui mo donna l'oboasicn | 
voir notre servante dans l'écurie, Elle était si drôlement ajus = 
tée et chiffennée que je ne ln reconnus point: mais elle [D É 
d'une voix faible et dolente : O mon garçon, sauve-toi, sinon = 
Los cavaliers te prendront avec oux. Arrange-toi pour Cenqui- - 
ver; tu vois bien comme ils m'ont. Elle ne put an dire davan-— 
tago. n Livre 1, chap. 41. 
La pauvre Ursule deviendra Pâquette, mais les conséquen=— 
ces do l'intimité de oelle-oi aves Pangloss mo paraissent déri— A 


























| 
1 Je cite d'aprés Yrictalraioetitn donnés de ce mme, — — | 
Livre de M, Antoine, p. 122-123, | 
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ver des chapitres où Simplisius, le Beau Alemand, à de peu. L 
honorubles sacoës auprés des dames de Paris. 

Læton des deux romans est cslui de l'ironie, ineisive et 
analigoe dans Candide, brutsle dans Simplicius. Un pauvre Il 
enfant, sans connaissance aucune da monde, est jeté au milieu 
des horreurs de la guerre da Trente Ans : illes décrit sans 
paraître les comprendre, aves une vérité qui fait drasser les 
<heveux. L'ironie voltairienne est de meilleure compagnie et 
d'un plus grand style, mais ello attaint dans Candide à des 
effets d'ane intensité qui mo paraît pou explicable chez l'au- 
teur de Zadig, si l'on suppose qu'il « complètement ignoré le 
livre de Grimmelshausen, 

Comme Candide, Simplioius parcourt le monde, mnis en 
suivant un autre itinéraire. Ainsi il ne va point en Amérique 
où l'élève de Pangloss me semble quelque peu entrainé par 
l'exemple de certains personnages de Lesugo. Mais dans 
Grimmetshausen les voyages du héros sont une nddition inu- 
tile : Simplicius quitte sa métairie où il vivait heureux, 
tonte fortune on Rues mot au service du fear, esten- 
levé par des Tartares, vendu à des Chinois, donné par 
ceux-ci au roi de Coréo. Celui-ei, en reconnaissance de 
res services, lui rend la liberté, et l'adresse, par le Japon, aux 
Portugais de Macao. 11 tombe plus tard entre les mains des 
corsaires mahométans de ls mer des Indes, est rendu à des 
marchands d'Alexandrie, expédié à Constantinéple où il rame 
aur les galères du Grand Turs, jusqu'au jour où le navire eat 
pris par un vaisseau vénitien, Rsdeveuu libre, il part de Venise 
avec d'autres pélerins allemands, visita Rome ot Lorolto, et 
revient dans la Forët-Noire par le Gothard, sans rapporter 
rien chex lui de ces voyages que la longue barbe qu'il avait 
laissé pousser à l'étranger. 

Dégoûté du monde, il Anira en ermite davs unéfle déserte 
près de Madagascar. Comme plus tard Robinson Crusoë, Sim- 
plisiué eat un bon chrétien, Candide, au contraire, quand ilost 
au tarme de ses aventures, passe de l'optimisme au scepti- 
cismé : « Mais oultivons notre jm w 

Dans Voltaire, on reconnait çh et là des souvenirs du 
voyage à Postdam : ainsi les traits contre la provinos de 
Westphalie, la scène de l'entôlement où est dépcinte la ma 
nière dont procédaient les recruteurs de l'arméo de Frédéric, 


a. € 
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Simplicius et l'Honest Whore. Les titres, à eux seuls, étaient 
de nature à solliciter sa curiosité. 

Tout d’abord, j'étais porté à voir dans l'/ngénu un second 
Simplicius, élevé non au Spessart, mais chez les Hurons, ce qui 
diffère peu. Mais c'est des Mémoires de Robert Chevalier, dit 
de Beaucheme, publiés par Lesage (1732), que Voltaire s'est 
inspiré ici. 11 ne leur doit d'ailleurs que le caractère du per- 
sonnage ?, 





Ferdinand CasTeTs. 


1 C'est à son séjour en Angleterre que Voltaire doit d'avoir connu l'Her- 
mite de Parnell (1679-1717), dont il a intercalé une imitation dans Zadig, 
ce que Fréron lui reprocha durement. 

* L'enfance de Beauchesne chez les Iroquois, sa violence et son courage 
indomptables, la vigueur extraordinaire du « gros garçon d'assez bonne 
mine, blanc et blond », son embarras naïf quand les dames, chez M. de 
Remoussin, le prennent pour cible de leurs coquetteries, sont des traits 
qui ont pu intéresser Voltaire. D'après Dunlop (#is/ory of Fiction, IIl*, 
p. 37), la principale situation est tirée de la Baronne de Luz, roman 
de Duclos. 





DEUX FAUTES DANS LE DISCOURS DE nOSsuer 49 


retenir des généraux ambitieux et batailleura : ne pas osor ! 
Et à supposer que Bossuet, par uno sorte do zeugmo, ait voulu 
dire : “ pour les retenir, il ne nomma pas son successeur b, 
e'eût été une étrange précaution à prendre contre eux. Pour 
quoi, si chacun avait un droit égal à prétendre au trône, se 
moins entre eux que si un seul l'avait? N'insis 
tons pas. Il suffit d'un moment de réflexion pour voir qua 
Bossuet a dit écrire : « [l prévit à quels excès ils se porteraient 
quand il ne serait plus au monde pour les retenir : et de pour 
d'en étre dédit, il n'osa nommer ni son successeur ni le tuteur 
de ses enfants.» 

Conviendra-til de corriger ces deux fautes dans les éditions 
à venir du Discoura? La seconde, oui; mais nou la première, 
C'est pour cette différence et dans l'intérêt de la méthode eri- 
tique qu'il valait la peine de les relever. 

Comment Hyphase où Hypase! est-il devenu Araspef Ce 
n'eut pas par uno erreur visuelle du compositeur; on no pout 
prendre Hypase pour Araspo, si mal que la mot soit écrit ; ot 
Bossuet avait une bonne écriture, C'est bien plutôt et sans 
aucun doute par une confusion qui se ft dans l'esprit de Bos- 
auet entre l'Hyphaso (uffluent de l'Acésine, qui so jette dans 
T'Indus), l'Hydaspe (autre affluent de la même rivière) etl'Araxe 
(fleuve de Perse), trois noms souvent mentionnés par les his- 
toriens d'Alexandre. Peut-être aussi Araspe, nom d'homme 
qu'il avait pu rencontrer dans la Cyropédie où chez Plutarque, 
sa mêla-til aux trois autras noms dans les souvenirs flottants 
de l'orateur, Bt c'est Araspe qu'il jeta sur le papier. Mais 
précisément parce qu'elle suppose tant de réminiscences clns- 
siques, la uonfasion doit être attribuée à l'auteur el non à 
l'imprimeur, 11 y a done eu un moment où Bossuet cru que 





1 C'est là, on effet, l'orthographe qui lui était fournie par les « Maté= 
riaux du Discours sur l'histoire uaiversolle » qui sont consorrbs dans un 
manuscrit de La Bibliothèque Nationale, fonds français 128%, et dont Tea 
éditeurs du Catalogue général des manuscrits franeais, MM. Omont et 
Condere, disent (L. 11, p. 67) : « Trôx pou dé ces matérisux sont suto- 
graphes, mais beaucoup portent des corrections de la main de Bossuet.» 
Dans co manuserit, on lit au {+ 58 » : « ll subjugue Loutes Les Indes jus- 
qu'au fleuve Mypase où il eat contreint de s'arrester voyant 40n armén 
rebutée »; et les trois derniers mots sont corrigés an esussoldats rebutezs, 
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nec sec. XIII 


To ho fiducia di recare, con la presente publicazione, un 
modesto contributo alla storia degli studi di grammatica nei 
secoli XIII e XIV. 

Tati sanno che la produzione linguistica dell’ età di mezzo 
si presenta, a seconda che venne suggerita da intendimenti 
pratici o da intendimenti teoriei, sotto una doppia espressione 
letterarin. Alla prime categoria dei trattati di rettorica pra- 
tics ai riferiscono le famose arfes dictandi e i non meno noti 
formulari, che miravano ad agevolare, per via di proposizioni 
fatte, l'espressione dei propri sentimenti in buona lingua 
latina a coloro che per l'uso della favella volgare erano venuti 
perdendo la consuetudine dell antica!; alla seconda apparten- 
gono invece iglossari e le graminatiche, destinate a fare appren- 
dere il latino ?. 

Queste grammatiche, rimaneggiamenti in genere di quelle 
elassiche antiche, di Donatoe di Prisciano sopratutto, e degne 
ad ogni modo di attirare l'attenzione degli studiosi della 








1 Su le artes e sugli antichi dettatori si vedano gli studi segue 

Gaôû: Uebersicht über die lateinische Litteratur von der Mitte des 
6 Jahrhunderts Lis 1350, Grundriss f. roman. Philol. 1 Bd. p. 

Rocrixoer. : Hriefsteller und Formelbücher, in Quellen. 
Gesch. IX, 1. 

. Casixi.: La cullura bolognese dei secoli XIIe XIII, in 

della Letterat, ital. 1, p. 9, ss. 

A. Gauoena. : Guidunis Fabe diclamicu’ rhetorica, in Propugnatore. 
N. S.T. V. P. 1, p. 109. 

G. Buxroni— E.-P. Vicinr. : Gli studi di grammatica e lu rinascenza 
a Modena, 1905, p. 103, ss. 

* Ct. Grôber, Le. p. 251. 
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piattosto che a una semplice svista dell amanuense sembrano 
doversi attribuire a una cattiva lettura del testo : scieis ce. 1" 
per sciera; procui e. 1"; ‘unorum c. 24" per tuorum; quarte, 
<. 1" dicetuare, e. 24"; ecc. Molti altri esempi ci offre anche il 
testo sopratutto nella parte non riprodotia. 

Prima di dare il sommario del contenuto del codice occore 
rilevare che questo, cosi come ci à pervenuto, appare fram- 
mentario. Il primo quaderno e forse anche i primi due‘ deb- 
bono essere stati asportati dal codice. Quosto sospetto infatti 
en suggerito sia dalla mancanza di alcune trattazioni, ad 
es. quella delle declinazioni, ecs ia dall” assenza di un inci- 
pit; sia dalla idei della prima lettera iniziale con quelle 
degli altri capitoli. 

Dei capitoli rimastici, il primo (c. 1'-0.7") tratta dei nomi 
eterocliti ?. 

Il secondo (e. 7-"--e. 10), delle proposizioni relative. 

Il terzo (e. 10 '-e. 15"), degli avverbi di luogo. 

I quarto (e.15-e. 16r), dei partitivi. 

Il quinto (0. 16e. 17), dei partici 

11 sesto (ce. 18"-c.26"), dei comparativi. 

Il settimo e ultimo (e. 26r-e. 28°), dei superl 

Seguono, nella stesss carta 28", altre 14 righe,'nelle quali si 
tratta dei nomi patronimici ; probabilmente sono un aggiunta 
posteriore, sia perchè scritte in carattere corsivo, sia perchè 
è lasciato in bianco lo spazio in cui il rubricatore avrebbe 
dovuto disegnare la lettera iniziale. 

Tempo à ormai di mettere in rilievo le particolarità lingui- 
stiche principali : 

Per quanto spetta alla aRaria, notevole & l'uso di sc per 
sch : sciera, e. 1; sciata, c. l'. 

L'n finale è rappresentato spesso per m : plem, c. 24"; piem, 
e. 24"; um, ce. 24r; mem, c. 25 

ch, sta talvolta per il semplice c.: chants. c. Bis": 

Aggiungo due casi nei quali non sarè certo a vedersi un 
semplice fatto di trascrizione : 












































1 Ogni quaderno del codice consta di 8 carte. 
* Questo capitolo, comprendendo la maggior parte delle parole in vol- 
gare, verrà stampalo integralmente. 
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Rileviamo il notarole : biava, e. 2"; e lo svolgimonto di 
janda, e. 4", dove, probabilmente, & da vedere nient'altro che 
un segno grafco per y palatile. 
cx, postonico, : vérmeio, 6. 1". 


Muraresi : prod, € 4°. 
Awricout : 
sing. masch. : Lo, 0. 1°, ece, 3 ol. 6. 3!, 066. 
: de lo, 6.55", ece.; del, 6. 


plur, :i, o. 16 bis"; ll, 0, L' (de li 0. L'}, c08. 


Nowenaut : 


maschile ; dus, 6. L'; dui, o. 1"; du, c. 24"; eco. 
fem, : doa, 6, 25". 

atre a tri, 0.5 fus”, 

sato, e. 257. 


PRoNoML : 
io, e. 1" 560, 6. 2°; me, 6. 2"; lo, lu 6 lui, c. 221. 
tu, ti, 0. 25", 

AGGRTTIVE POSSRSSIVI : 

mascb, plur, : mei, e, 1°; toy, e, 24", 


Sorranrivi: 

Il plurale # per 1, fenomono nssni frequente nel vaneto ! : 
vestimente, a, 5 Di"; reprensione, e, 5 bis". 

Soawuto D DECLINAZIONE : vesta, 0. 3°; segura, e. 5°: 
sanguo, &. 2 

Scassio pr : salute « 4"; volavole, e. 4°. 


1; sono, c. 2"; sum, 6.21%, 


edione del » De regimine rectori 
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cho oloune forme linguistiche similari (le spofonést, per o#) 
sono originarie od indigene tanto alla Lombardia ele al Veneto 
e vanno anche spesso spiegate con il reciproco Influssortrs 
à vari dialetti, durante il periodo della loro costituzione orga- 
mieu, per oui forme diverse venivano assunts à esprimore lo 
stesso fatto linguistico. Di queste, ciascon dialette, man mano 
che andava specificandosi, ritenne quelle che piû rispondevano: 
all’ indole propria, eliminando à poco a poco le-altre. 

Qualunquo siano ad ogni modo à cacfticienti produttori di 
questo livellamento, la dificoltà cronta dall assenza di diffs” 
renzinzions nellu strultura prin …# dei dialetli seltentrio= 
mali à tale che il Salrioni aflerma che senxa il sussidio di testis 
monianze sloriche è pressochè impossibile, nella gencralité 
dei casi, determinare eon esatiezsa la provenionxa di um 
testo !. 

A questa legge comune non si sottras neppure M nosteo : IL 
auo volgare ai ritrova prossoché tutio, cos nel pianto venexiano 
della Vorgina publieato dal Linder ?, o nella « Cronicx dogli 
Imperatori », edita dal Corruti*, come nella parafrasi lom 
barda dol e Nerminem laedi nisé a se ipxo », di san Giovanni Oris 
sostomo publicata del Fôrster *, Nouostante perd l'incertezræ 
generale delle forme, la maggior parts dei tesli raschiudone 
in së aleuni sottili fenomeni rivelatori, che permettono allo 
studios di fissarne i varattéri specifl. 

Côel anche riguardo al nostro testo io credo di poter fare 
ancora un paseo innaozi afformando cho nel Venoto bisogtis 
rintracelarne la patrls. 

Infatti non solo l'autore appare dagli esempi del capitolo 
terzo [e. 10”-e. 15") vers grande famigliatità eon à passi del 
Veneto, non solo l'afflnità tra il nostro e gli antichi testi vener 
aan sombra pià inlima, ma abbiamo ancora dellé forme élie 
6 sono caratteristiche al elio veneto o per lü meno #i son6 


4 Giomn- stor, della lettoral. ital,, XLIW, 1905, pr. 490, #8. 

“AL Pininte de la V vis Le Upsala, 1808, 
#7 4, Hal, vol. HE, p. L 

# Arch. Glotte Hal, vol, VE, pa À, 2 
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Nota, quod sunt quodam nomina apud antiquos que arant 
omnis generis sod apud nos perdiderunt neutrum genus et 
suat comunis generis et continentur in istis versibus. 


Degener et sospes, pauper quoque dines cb osps 
Omnis éränt generis que sunt comunia nuper 
= Tom vol -tos fugiunt neutrum, #ed cetera sumunt. 


6.27] 


Hic et hec degener, hulus degeneris, Lo vilano. 

Hic et hoo sospov, huius sospitis, sano e sale, 

Hic et hee pauper, huîus pauperis, lomo pouero. 

Hice et hec diues, huius diuitis, d'omo richo. 

Hie et hec hospes, huius hospitis, l'omo albergaore. 

Hic at hoc facolumis, et hoc incolume, l'omo sano e sal. 

Hic at hoc ignobilis, et hoc ignobila, omo viano. 

Nomiuatiuo egenus #xena eganut, l'amu pouera. 

Et nota quod licet predicta nomina sint comunis geueris 
possunt tamon jungi cum nominibus noutri genoris in quolibet 
casu, proter quam in genetiuo singulari ot proter quamin 
aceusatiuo nominatiuo et vocatiuo, in quibus casibus non pos 
sunt iuugi cum neutro genere quin quond uocem et quoal 
intellectum sunt lamen comunis generis in predictis casibuss 
Undo si detur Lhôémn tale : #0 uéçu uno bello hospeale, nün pos= 
sumus d 
dicere 
est, ut ego uidéo unum hospitals quoi est diues, et si dau 
theme in hoc quisti dui hospitali sono rich, débemus 
dicere : istoruro duorum hospitalium utrumque est diues, al 
uolumi : ti voenbula : isia duo hospitalin sut 
locuplecia. 

Nota, quod omnia nomina sooundé declinationis sunt mas” 
oulini generis désin us, ut ie dominus ét hie deu prés 
stis versibus que sunt feminint 


os , fasollus, 
amus, qUoqUE uaNUs, 
us quoque botrus, 


jur ot ipsn papirus. 
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Hec pinus, huius pini, da pins. 

Hoc quereus, huius querous, da rouere. 

Hee fieus, huius tleus, /o /igo. 

He laures, huius laurus, Lo meloro 

Et nota quod ompia momina desinentia iu(h)is, habentia du- 
plicem consonantem ante -is vel habentem mm duplicie vel 
unam éx liquidis vel n ante -is et sorripientin penuitimam ares. 
centis genetiui sunt maseulini generis, ut his piseis et hic tapis, 
préter isla qué fn his uersibus continentur que sunt feminini 
gonoris : 


Dyploys et cassis, cuspis, cnpis et clamis, assis, 
apis, glis et febris, érinis, cumenis, cbris, 
Lis, neptis, laetis, pelis, pisoisque parassis, 
0.37 
Piramis et peluis, fussis, pelis, malapontis, 
Restis et oressis, turris, uullis quoque os! 


Hec clamis, hoius elamidis, {o mantello. 

Hec asis, huius nsidis, da tauola. 

Hec aspis, hulus aspidis, d'aspro sordo. 

Hoo glie, huius glitis, la dapola ouero lo apio. 

Hec glis, huius glissis, {a terra tenage, 

Hac febris, huius febris, la fèbre 

Nec} crinis, | huius | erinis, {a jura infernale. 

Neo } sumenis, | huius | eumonis, p- codem. 

Hec adris, huius odridis, a doriacheera 

Hao lis, hulus itis, da briga 

Hec neptis, huus neptis, la neça. 

Huc Jactis, hoïus Inells, da rovella ouero la fiore, 

Hoc polis, huius polis, la cità, vel plaata 

Bec pisais, hulus pissidis, la busula, 

eo parasis, buius parasidis, /a scudella. 

Hec pirami d 

Hec peluis, hüius peluis, la chancha ouer la bagino. 
la too. 


He postis, huïus postis, da pestitentia. 
Hec rostis, huius tostis, la saga, 
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Hic equester, bee -stris et hoc equesire, da cauado. 

Hic siluester, heo -stris et hoo silueëtre, de selna, 

Hic celeber, heo -bris et hoc oelebra, honoreuelo. 

Hie acer, bee -cris et hoc acre, agro, 

Hic celer, hec -ris et hoc celere, presfo. 

Hie podeator, Les -stris et hoo pedestre, da pe. 

Hie paluster, hec-stris et hoa palustre, 

Nota, quod sunt quelam nomina habentia ilupliasm (ermi« 
nationem in nominatiuo at uocatiuo euau singular [n his uer- 
slbus continentur : 

Est arbor, honor, odor el simul nie lubor, 
Ciner uel uomis, eucumer geminantia puluis, 
Le duo sunt or et os rectos fucientia casus. 

e. 5"]. 

Hes arbor uel arbos, l'arbore. 

Hic odor uël odos, l'oore. 

Hic ciner uel cinis, {a cenere, 

Hio oucumer uel cucumis, do cocumero. 

Hie honor uel honos, l'onora. 

Hic labor uol labos, la fadiga, 

Hie uomer nel uomis, lo gumero. 

Hie puluer uel puluis, {a puluero. 

Nota, quod oranis nowina propria locorum sunt fominini 
generis uel neutri, proter vieus, quoi est masculini generis et 
nomiua eomposita que teuont quod habont in #implicitate. 
Unde versus : 

Femina uel néutra tnt nomina quoqua locorum, 
Exoipiuntur uieus et nomina compositorum. 











Nota, quod sunt quedam nomina terminantin acusatioum 
singulare in eu et in -imet quedam in -iu tautum et que faciunt 
in neusatiuo in-om ot in-im faciunt in ablatino in-e et ini et 
que faoiunt in aousatiuo in-im tantum, faciunt in ablatiuo ini 
tantum, Versus : 

Turrim, maguderim, burim, tiberimque securim, 

Vim, peluim, nauim, Lussim, pupim quoqua clauim, 

His adiungas sitim, eui iungas postmo fum restisn, 

Anuebies turrom ueruntamen atque socurem, 

Et peluom, nauem, tussem, pupem quoque elauem. 
33 
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A ueniens ex-us, sine neato, transit in abus, 
Hec animatoram sul discernentia sexus. 


Noa, quod sunt quedam nomina subatantiva, a quibos 
deriuantur adiectiun prime et seounde declinationis et tercie 
et sunt ista : 


Cera, lugam, limus, animus, colus, arma, baeilus, 
Cum norma norues, cum franc eolige frenum, 


À cera deriuatur sincerus, -ra, -rum ; et hic et hec sineerls 
ot hoc sincere, quod est dietu : chiaro. 

A tugum deriuatur Limgos, -ga, -gum, ot hic at hoc bongus 
at hoc bonge, quod est dictu : de dui 201 

À limus deriuatur sublimus, ma, “mu, et his et hag aubli 
mis et hoc sublime, quod est diet to. 

Ab animus deriontur magnanimus, -ma,-mum, et lie ot hac 
magnañimus et hoc magnanime, quod est dictu : de grande 
anime. 

À colus doriuatur columus, -ma, -mum, ot hic ot hoc colu- 
mis ot hoc colume, quod ost dictu : #ano ef saluo. 

Ab arma deriuatur inermus, -ma, -mum, et hic et hoc inérmis 
ét hoc inérme, quod est diotu : désarmado. 

À baoilus deriustur inbeoilus,-la, -lum, et bio et hec inbecilis 
et hoc inbaelte, quod est dietu : debile, 

À norma derluatur enormus, -ms. -mum, et hic et hoc enor« 
anis et hoc enorme, quod est dictu : sença rrgola, 

ce. 6{bis)*] 

À néruus deriuatur eneruus, ua, -uum, et hic ot loc eno. 
æruis et hoc enerue, quod est dictu : debile. 

A freno deriuatur efrenus, -nn, -num, ot hio et bec ofrenis 
<t hoc afrene, quod est dietu : #/renato. 

À eliuus derluatur declluus, -ua,-um ét hie el ice decliuis ot 
hoc decliue, quod est dictu : inclnato. 

Nota, quod nullum nomen proprium doclinatur In pluralt 
misi istis modis, scilicet, diuisione, ut, duo galeo; inétitutione, 
ut, pise euenta; ul, éccu duos petres; oppinione, ut, duox 
soles; tranalatione de una signifioatione ad M, ut, salo- 
monos idost sapiontés : cognatione, ut, guubas (?). Unde ueraus : 
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Diuidit, instituit euentam, oppinio transfert, 
Pluralis numeri slgnat cognatio nomen. 


Nota, quod sunt quedam nomina masculini generis, que 
apud modernos tantum pluraliter deelinuniur et sunt ista #ci- 
loet : fori, liberi, manes, panates, ete, 

Plurali nominatiuo : hi fori, fororum, tabulata nant. 
hi liberi, liberorum, {à Adivli. 
hi manes, manium, /e anéme infernale. 
hi penntes, ponatum, fiorie infernales, 
hi sules, salium, di gogalariÿ. 
hi cani, canorum, 4 capellé canude. 
hi cases, ousium, le retf. 
hi uepres, ueprium, le uepre. 
hi sontes, sentlum, le spine. 
hi fasoes, fascium, dé anor: 
hi canceli, cancelorum, li cancel, 
hi gemini, geminorum, uno segno celes- 

tiale 
hi superi, superorum, & dei di souura 
hi inferi, inferorum, /i der di sotta. 
hi terni, -ne, -narum, a fre a fr, 
hi quaterni,-ne, «narum, a quatro à qua- 
tré. 
hi proceres, procerum, /é baruni, 
_ _ hi antes, antium, Li cam de le uigne, 

Et nota, quod quodam ex prodictorum nominum in fre 
quenti su inveniuntur in singulari numero, ut, nomina bipar- 
tita, seilicet, terni, quaterni, et onases ot sentes. fe, B(bis)"] 
Unde licet uteremur talibus nominibus in singulari numero 
pécearemus et alix autem tantum in usu plurall, Unde si datar 
thema in numero plurali per predicta nomina debemus reeu* 
rore ad alin uooabula ju singulari numero declinata, ut in hoc 
exemplo : 10 à abiudo uno f'ivlo, deberaus dicere; ogo habul 
unum filium et non liberos. 

quod sunt queds: a nomina feminini generis tantum 

ter declinata, get, anchie, brache, cerimonis, 

delitie, diuitie, argutie, blanditie, exequie; et nomina cluita- 

tum, ut, plse, tebe, et athéne; et nomina librorum, ut, decra- 
tales et ysagoge, 





DEL SEC. XI 517 


Plurali norminatiuo : he anchie, -arutn, fi penduni de la ouerula. 


(D 0 EL 


| 


Pi 


e.67] 


Plurali eme 


he brache,-urum, de brache. 
he cerimonie, -arum, le obseruantie de li 





-arum, de delicançe. 
he argutie,-arum, Le reprensione. 





he exequie, -arum, di offitij de Le sepul- 
tur 

he eximie,-arum, le spollie. 

ho exquilie, -arum, 

ha exeubie, -arum, le guardie . 

he fasimie, -arum, le chançone che se 
chanta a lé puti de fassa. 

ho gndes, -diun, di termini de hercules. 

he inducie, «arum, /e indurie. 

he indume, -arum, le uestimente. 

um, di aguati, 

he kalende, -arum, {e calende. 

au, de Jerie. 

arum, le menage, 

arum, de mancghi. 

he nundine, -arum, { merchati. 

he none, -urum, /a nona. 

he nuptic,-arum, le nogé, 

he primitie, -arum, {e primitue cosse. 

he soole,-arum, /e seule. 

he scale, -arum, /e scale. 

he scope, -arum, de scoue. 

he tenebro,-aram, le tenebre, 















he illecebre,-urum, à falsi delecti, 

he eum, do carro de dos rote. 

he trige,-arum, {0 carro detre rote.l 

he quadrige, -arum, {0 carro de quatro 
role. 

he dire, -arum, de furie infernale. 

he ydus, -duum, uaa parte del tompo. 
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Plurali nominatiuo : he fasie, -arum, { helli costioms, 
he fallere, ru, le coritrte. 
he letanie, -arimn, de detre. 
he quisquilie, -arun, le gusse de le faue. 
he decrotales, -lium, lo decretale, 
ho yssgoge, -arur, lo Ébro de aristotile. 

Nota, quod quedam prédictorum nominum, licet inuenientur 
in siogulari numero, non debent uti, et si dutur thomas in 
singalari, porsumus scoro por prodicta nomina, ut, do nago æ 
La scola, ogo uado ad scolas, 

Nota, quod sunt quedam nomina neutri goneris apad moder- 
nos tantum pluraliter declinata, soilicet, ylin, arma, nçima, 
custra, chochylia, carmina, mer magalis, magonlia, 
papalis, seria at oartasin, tempe, baohanalin ot saturnalin, 
Piurall nominatiuo : hee plis, yllam. 4 fianchi, 

— —_ hec arma, -orum, le arme: 
— — leo agima, -orum, le cose age. 
— hec castra, -orum, de schitre, 
_ hee conehilia, -orum, X caleineli, 
= hec enrminn, -nom, di reuo/pementé def 
aqua. 
les ménia, -nium, Li muri, 
hec esta, -orum, l'interiori 
hec imilia, -liutm, di mia: 
hec magalia, um, le campane 
hoc magnalia, -lium, {e grande core, 
hoc mapalia, -Hum, {e capamne. 
hec verria, -orum le novelle ouer care 
utile, 
hcc charchasia, -orum, L magarle, 
hec tampe, indeclinabile, df luogAi de- 
deteuelr. 
_ hec bachanalia, -lurm, la fésta de Pacho, 
_ hec saturnalia, -lium, la festa de Saturn. 
e. 8*] 
Etnota, quod predicta nominr in prediotis sigaificationibus 


4 Nel ms. tra, l'a € la n, eà Inscritia fn alto una piecola g, #'môdo di 
<orratione. 
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non inueniuntur declinari in singulari numero, et quando datur 
themn in singulari numero debemus facere per pluralem et 
debemus reeurere ad alia nomina singulariter declinata, ut in 
hoc exemplo : la mia «rma me piase; mea arms placent michi. 

Nota, quod sunt quedam nomina etheroclita quoad genus que 
in singulari numero sunt maseulini generis, et in plurali neutri 
scilicet : loeux, iocus, sibillus, menalus, tartarus, supparus, 
infernus, auernus, balteus, pilleus, yamerus et didimus. Et 
tria ex predictis nominibus, scilicet, locus, iocus et sibillus, 
possunt et inueniri masculini generis in plurali, ut hi loci et 
hec loca. Et quedam sunt que in singulari numero sunt neutri 
generis et in plurali sunt maseulini, scilicet : porrum, filum, 
frenum, rastrum, celum, pellagus et uulgus; potest tamen 
inueniri, lu f‘i et hec fila, hi freni et hec frena. Et quedam 
sunt que in singulari numero sunt feminini generis et in plu- 
rali sunt neutri, scilicet, suppelex, tilis, altilis, arbatus, perga- 
mus, garbasus, intumus, topesta, digesta, relorica, cantica, 
paseua, georgica, bucolica, çiçania, potest et inueniri çiganie 
in plurali. Et quedam sunt in singulari numero neutri generis 
et in plurali feminini, scilicet : epulum, cepe et balneum, potest 
tameu inueniri hec balnea in plurali. 

Hie loeus, -ci, plurali nominatiuo : hi loci et hec loca Lo logo. 

Hie ioeus,-ci, — _ hi ioci et hec ioca, li 
guoghi. 

Hie sibillus, -li, plurali nominatiuo : hi sibilli et hec sibilla, 
di fischi 

Hie menalus -li, plurali nominatiuo : hi et hec menala, uno 
monte. 

Hic tartarus -ri, plurali nominatiuo : hi et hec tartara, 
Lo inferno. 

Hic supparus, ri, plurali nominatiuo : hi et hec suppars, 
l'ornamento de li manegeti. 

Hic infernus, -ni, plurali nominatiuo : hi et hec inferna, 




















p. eodem. 

Hic auernus, -ni, plurali nominatiuo : hi et hec auerne, 
p. sodem. 

Hie trenarus, -ri, plurali nominatiuo : hi et heo trenara, 
p. code. 


Hie balteus, -tei, plurali nominatiuo : bi baltei, lo scagiale. 
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Hio pilleu hee pillen, uno monte. 

Hic ysmarus, ri, bec ysmars,uno monte, 

Hio didimus, -mi, les didimn, unô monte, 

Hoo porrum, ri, hi porri, li porrt. 

Hoc flum, -lf, hi Ali et hec fils, do file. 

Hoo freuum, -ni, hi froni et hoc frons, 
lo freno, 

Hos rastrum, -ri, plarali nominatiuo : hi rastri, le rastello. 

Hoc eelum, -li, — — hi celi, la crelo. 

Hoc pollagus, gl,  — = hi pellagi, lo pelage. 

e.7:] 

Hec uulgus, gi, plurali nominatiuo : hi nulgi, lo pouolo, 

Hec suppelex, “lis, — bec suppelectiliz, a 
masaria. 

Ho altilis, lis, plurali nominatino : hoc altiliu, ta eelo. 

Heo arbatus,ti, — _ hec arbuts, l'arbatura. 

Heo pergamus, -mi, plurali nominatiuo : hec pergama, Vi 
muri dé éroia, 


Hoo garbasus, -si, plurali nominatiuo : heo garbasss, Li uella 
de la naue. 

Hec intubus, «bi, plurali, nominatino, lise intubx, quedtm 
erba. 


Hec topica-ce, plurali nominatiuo : hec topica, lo Uibra de 
ärirtotile, 

Hao digesta, ste, plurall nominatiuo : héc digont, do digeste 
de la leye. 

Hes retorica, -co, plurali nominatiuo : hec retorica, lo Hiëra 
de Tulio, 

Hoc cnntica, -ce, plurali nominatiuo : hec cantion, lo libre 
de Salamone. 

Heo pasoua, -e, plurali nominatiue : hoc paseun, la pastéra, 

Hes georgica, -00, plurali nominatiuo : hes goorgica, là libro 
de Virgilio. 

Hee bucolica, -ce, plurali nominatiuo ; hec bucolics, lo ibré 
de Virgilio. 

Hec çignnia, 0, plurali nominatiuo : hoo çiganis et Nee 
gigunie, la gincania 

Hoc épulum, di, plurali nominatiuo : he epule, le miands 

Hoc cepe, -pe,  — — he cope, de seuole 
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Hie baneun. -1e 
bainea. 1 iuquu 

Nôta. qui avman etasroehiun etes et jraiuve mots, 
primo moin. yaouf peaus. ut uisum est supra. Secure 
modo. quoai zimeru n. ut juardo au uerus }'urais uon derius- 
tar a siagu ar ut nominatiu» ego et )laraii nouaatiuv nos 
Tereis moto quoai deciisauonem. vide.iret quando nomen est 
unius decisarionis ia sngu'an et aterius in pluraü, ut hoc 
uas. ais e6 piurai nominatius, nec uasa, sou, secunde decli- 
nationis et in singu'ari tereie. Quarto modo, quoud easus, 
sci.icet quando unus casus regulariter non formatur ab alterv, 
at hi: Jupiter, gneuuo hutus iouis. Dicitur etiam uerbum 
etheroclitum quoad personam, scilicet quando secunda per- 
+0na non formatur a prima. ut sam, es : et divitur quoai tu 
pus. seilicet quanio preteritum nn formatur a presenti, ut 
fero. tu:i. Unie uersus: 


AA: aomieasiuc ie bases ve bec 























Est genus et numerus et declinatio casus 
Nomen etheroiitum reddit tempusque personam. 


Nota. quoi derigatio in arte gramatice fit septem modis, 
Primo modo uose tantum, at à iacertus, lacerta, Secundo 
significatione tantum. ut ab uno, semel. Tercio uoce et 
ficatione. nt ab amo, amor. Quarto adiectione ut a iustus, -sti, 
addita -tia, fit iustitia. Quinto diminutione, ut a consulo, 
remota.o, ft consul. Sexto per traslationem de greço in lati- 
num, utatheus, deus. Septimo per contrarium, ut a luceo, 
lucus. 

ec. 77] 

Et nota, quod sunt quedam nomina que deriuantur per con- 
trarium, et sunt ista que in istis uers bus continentur. 








Lucus et officium, bellum, libitinaque parca, 
Ita per antifresim sunt dicta nomina quinque. 


Expliciunt etheroclita. Deo gratias. Amen. 

e. 16*] 

Nota, quod participium desinens in -ans uel iu-ens tria 
habet vulgaria, ut amans, idest, l'omv e la femena e la cosa 
amando ouer che amaua ower che ama. Participium vero desi- 
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nons in-tus, in -sus et in-xus et in sus tria habet vulgaria,nt 
ammatus, idest do homo e la femena e la cosa amado, che ama, ouer 
che sta amd, Paricipium vero desinens iu-rus habet etinm 
tris vulgaria ut amaturus, idest, l'omo e da femena e do cosa da 
douer amaro ousr che amara ouér che dera amaro. 

vero desinens in -dus habet etiau cria vulgarin ut amandus, 
idest, l'omo e la femena € la cosa da fr ama, ouer che fr am, 
ouer che dera fir am. 

e. 16bisT] 

Si non inuenitur paeticipinm latinum potest fleri duobus 
modis, ut pero amd core, petras quem aliquis amauit el amauu= 
rat ourit. 

Nota, quod quando datur thoma per parlicipium desinons 
indus, si participiom reperitur latinum potest fleri tint mois. 
Primo modo per participium, ut Pero da fér amà core, petrus 
amandus ourit. 

Nota, quod quando datur thema per participium quo care: 
mus, aut participiom ponatur in consequentin, aut si non 
ponalur in consequentis tune debet olui In uerbo indicatiui 
modi oum ista coniunetiono dum uel postquar el subiunctiui 
modi in coniunelione ut in hoc exomplo : Vegnuy € scolari 
a la scola el maistro lege ; die : postquam scolares uenerunt ad 
scolas magister legit, Si vero ilud participium non ponatur fn 
sonsequentis tuno roourendum éët ad uerbum at hoc relatiuo 
qui, quod potest ésse duobus modis uel verbum et partici= 
pium habeut idem uulgure et tune relatiuum debet poni 
supposito uerbi, ut in hoc exemplo : & seo/art batuÿ ua à la piazæ. 
Si voro participium et uerbom non babent idem uulgure tuné 
relatiuum debet poni in supposito, ut in [e. 171] hocexemplos 
& scolari menaçadi ua a la piaza, die : scolaros, quibus unpuls- 
tus fuit magister uadunt ad platenm, 

«. 21] 

Nots, quod quando datur thema in uno accidente ad unum 
terminum, illio est union comparatio et debemus componere, 
latinum hoc modo ; quia debemus ponere latinum inter termis 
nos ai inuenitur et #i non inuenitur, positiuum ét magisaduer” 
bium, ut sum fortior Le et sum magis pius quam tu uel te;'et. 
si datur tale thowa in uno accideute ad duos (erminos, ui M 
dicatur ; do sum più forte de piero che de martin, illie sunt tres | 








# 
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comparationes que sie demonstrantur, quia primo uolo dicere, 
che sia püü forte de piere et sic eat una. Secundo, uolo llisere, 
che sia più forte de maritm, et sie sunt due, Tertio, che sia pitt 
forte de pero che de martim et sie sunt tres, quaram due sunt in 
latino ot altera intlligitur quiu primo ponitur nomen compn- 
ratiaum, poston mngis quam inter duos torminos positos in 
ublatiuo cnsu et magis quam intelligitur eomparatiuns preco= 
deus. Uade debet dici ego sum fortior petro magis quam mare 
dino et si delur thema in uno accidente ad tres términos ut si 
dioatur : à0 sum pit forto de zuano che de piere che de martin, ie 
sunt septem comparatlones que sie demonstrantur juin primo 
uolo dicere, che sià pin forte de suano, ot sic estuna, Socundo, 
che sia più forte de pero et sic sunt due. Vertio, che sie più forte 
de marlim, et sie sant tres. Quarto, hs sia pie forte de zuano 
che de martin, et sie sunt quatuor. Quinto, che six più forte de 
zuano che de piero, et sic sunt quinque.Sexto, che siu più forte de 
martim che de pero, ot sic sunt sex. Soptimo, che sia péu Jorte de 
zuano che de pero che de martim, et sic sunt soptem. 

0. 22"] 

Et nota, quod termini qui sunt copulati repatantur pro uno 
et sidicatur: éosum più biancho de piero de martèm, illio cat unica 
comparatio qui duo termini coplantur pro uno et deber diel 
sie, ego sum albior petro et sum altior murtino. 

o.22"] 

Nota, quod datur thema in ano acaidente ad anum terminum 
ie est unicea comparatio sicut dicturm fuit superias, eLsi datur 
thema in duobus accidentibus ad unum terminuæ, ut ai dien- 
tur: do sum piie biancho.che forto de pero, illis sunttres compas 
rationes, que #io demonstrantur, quia primo uolo dicere, che 
sin püi biancho de pero, et sie est una. Seaundo, che sià pr furte 
de du, et sic unt due, Tertio, che sia pit biancho che forto de lo, 
taie sunt tros ot dobot sie fleri latinum, quia debent poni illa 
duo nomina comparatiun que sont in themate et in medio 
uaum magisquam ut ego sum albior petro mugisquam sim for- 
tior eo, et si non inuenitur nomeu comparatinum ponere 
dobemus loco comparatiui positiuum et magis ut ego sum 
magis plus magis quam rubens petro. Et notu quod si 
datur thema in tribus accidentibus ad uuum terminum, 
ub si dicutur : fo sum più biancho che sœuo che forto de pero, 









-— 
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illie suni septem comparationes, que sic demonsirantur, quia 
primo uolo dicere, che sia pii biancho de piero, et sic est una. 
Secundo, che #ia pi sauio de lui, et aie aunt due, ‘'ortio, che 
et sic sunt tros, Quarto, che sia pit hianchn 






de luë, et [e. 22 sunt quinque. Sexto, che sia pi sado che 
forlo de lui, et sic sunt sex, Septimo, che sia pit biancho che 
pi sauio che pit forte de lui, et sie sunt septem. 

0. 22*] 

Et nota, quod si datur thema in duobus accidentibus ad 
uour terminum, illio sunt tres somparationss, ut dictum fuit 
superius, nlsi quod loco comparatiut debamus ponera nerbum 
et wagis siue miuus, ul ego mugis quau mogis oneror mar= 
tiuo et aie de nijs, Et nobs quod in talibus comparasionibas 





nus comparationis, terminus norbi ost qui 
ut amo più piero che martim. tune est nnica comparatio quis 
est abuque termino comparatiui et debet sic dioi ago mugis 
amo petram quawm marlinum. 

c.22"] 

Nota, quod si datur thema in duobus accidentibus ad duos 
torminos, ut si dicator : éo sume più forte che sauio de piero chede 





martim, illie possunt oase soptom comparationos; tres suut in 
diuersos respectus, num xi uolumus intelligera quod mbo illi 
Lermini redantur utrique comparativo erunt septem, quodisio 
demostratur, quia primo uvlo dicere, che io sia più forte de 
piero, ek sic est una. Secundo, che sta pi sauio de lu, et sit 
sunt duo, Tertio, che sia pit forte che sauio de lui, et sic sunt 
tres, Quarto, ele sia pii forle de martim, et sie sunt quatuor, 
Quinto, che sia pi sauia de martim, ot sic sunt quinque. Sexlo, 
che sia [o. 28°] pi forte che sauio de tu. Septimo, che sia pià 
orto che sauio de pero che de martim, et sie sunt septem. Et 
debet fieri io latinum, quia primo debent poni illa nomina 
vomparatiua in eo oasu quem uult dicio regens 4t inter en 
uoum magis qua ec awbo termini in ablatino et In media 
uoum magis quam et sie eruut quatuor et tres intelliguntur 
quia post magis quum ponitur inter terminos intolligunturillio 
Lres comparationes ot ponuntur unum intelligitur sie, ago sum 
sapientior magis quam fortior, magis quamsapientiormartino, 
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ot si uolumus intelligere primus terminus roddutur prime | 
comparatio et ssoundus seoundo fercio at erunt tres compa- 

rationes, que sie demonstrantur, quin primo uolo dicere, ehe 

io six pik sauio de pero, et sic est una. Secundo, che sià più 

dorto dé martim, et sie suut due, Tertio, che sia più sauio che 

Lorto de biaxto che de martin, et aie sunt tres... 

Nota, quod quando datur thema lo uno accidaute ad unum 
terminum pec minus, lie est unicha comparatio, ut dietum 
fuit suporius ot debet fieri lutiaum per positiunm ct minus, 
quod valet tantum quantum tuum comparatiuum, et hoc fit 
quiu comparatiuur sigoifleaus miuus non inuenitur, ut, io sum 
mem biancho de piero, debet sic Aeri latinum, ego sum minus 
albus petro; et si datur thon in duobus mocidentibus ad 
“num terminom, ut ai dicatur, fo sum mem biancho che mem 
Porto de pero, Ille sunt tres comparationes, ut dictum fuit 
superius in comparacionibus per magie. . 

e.23"] 

Nota, quod si datur ihema in duobus necidentibus sine in 
duobus actibus per magis site per minis absque termino, illie 
est unicha comparatio ut si dicutur, fo sum più biancho che 
forto, et io amo mem che non logo, et tune debet somponi Lati- 
num per positium et magis siue per minus aduerbin. Unde 
debemus dicere, ego suu magis albus ot ego magis amo quam 
legam, Et si datur thema in talibus comparationibus sie in 
talibus actibus, ot si dicatur, 50 sum piir brancho che forle cha 
sauio, et io lego pi che non amo che non corra, illie sunt tres 
comparationes que sic demostrantur, quia primo uolo dicere, 
che io sia più forto che sauto. Secundo, voie dicere, che io sia pi 
biancho che jurto. Tertio, uolo dicere, éhe io six pi biancho 
che non sum forto e put saut, et sie debet (leri latinum quin 
debemus ponère lria magis quam ut ego sum magis sapiens 
magis quam dives magis quam nlbus ot sic do alijs. 

e. 24"] 

Nota, quod si datur tule thema : iv sum pi richo che non soio, 
istud latinum potest Beri per islam dicionem : solilo, cum 
éomparations abique termino, illio est unisha comparatié et 
possumus ti nomine comparatiuo, quin fit comparatio res- 
pectu diuersorum lemporum, at palet divendo, ta sum più ri- 
cho che non soio, illic ast unicha comparation, quin volo faeers 
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comparationem de meis diaitijs presentibus ad meas dinitias 
pretoritns ot possum dicere duobus modis ut ego sum dioler 
solito et tuna intelligitur ego sum dicior me solito asse diuite, 
idest dum eram solitus esse diues, uel alio modo scilicet ego 
aum dicior quam solito, idost quam pretorito tomporo, Et si 
datur thema cum termino ut si dicatur, do sum più fortoude 
pero che non soio, hic sunt tras comparationes, que sic demos- 
teantur, quia primo uolo dicere, che da qui endre era pr forte 
dé pero. Socundo, uolo dicere, che sia più forla de lui, et sie 
#unt due. T'ertio, uolo dicere, che sia più furto de pero.che da 
qui endre e sie sunt tres et debét sic Geri latinam quia primo 
debet poni istud nomen comparatiuum eum auo termino et 
inter términum et solito unum magis quam ot taliter illud 
comparatinum non precesit, nt ego sum fortior petro magis 
quar solito, et sic intelligitur, ego sum fortior petro magls 
fuerim fortior eo solito. 

211 

Nota, quod si datur tale thema : quest vasello à pit de mmépo 
mem che piem, hic unum comparatinum est excessus allerins 
et potest intelligi duobus modis, soilicet, che Lo plus sit oxees- 
sus de lo mem, ut dicatur, lstud uas est planum pluri meitio- 
late sun minus toto sue sun totale, st possumus Intelligars 
che lominus sit excessus de do plus ut dicatar, istud ues est 
plonum magis quam ad medium sine modictate minorum quai 
ad sumum uel minori toto. Et possum etiam facera per uarba 
secundum dinersos respectus sius intellectus, ut istud uañ 
superhabundat a medio quam uacet a tolo, uel istud ras 
magis vacat a toto quam superhabundet a medio: 

Et nota, quod dum volümus intelligere che do plus ait exoës= 
sus de li mem intelligitur, quod modica quantitas uiai #it An 
uaso et dum volumus intelligere che el mem sit.ex [e. 24%] 
cossus del plus intelligitur, quod modien quantitas vini defisiat 
in vase ot palet reute in cunctibus. 

Nota, quod si datur tale thema : um più de une homo corne. 
debet sio fieri latinom, quia primo debemus cupere) inur 
nomen comparatiuum quod ost in 1hemata et postes aunm deters 
minationem cum qua semper est de dre alehe (sie), et ud 
quod remanet debomus ponere in ablatiuo quis est excessus, 
ut plures homines homo currunt ; ot si datur tale thama & du par 
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de du homini correno, istud latinum potest intelligi duobus 
modls, quin primo potest intelligi che da du sit terminus eom- 
paratus, nt duo plures homines uno currunt, alio modo potest 
intelligi che lo du sit excessus, et huac debemus dicere, duobus 
plures homines uno ourrunt, et 4j dicatur, uno mem de du 
homini corro, non possumus dicere, ano pauclores homines 
duobus courrant, quis non de du uno est unus et dé uno non 
potest dici pauciores, sed dobomus dicers pauelores in plurali 
numero dum modo illud de quo dicitur sit pluralis numeri, Et 
ai datur tale thema : tri pile de quatre seite homini corre, debe- 
mus capere neutrum et ponere in illo ensu quem ualt ver: 
boum et sibi dicetuare (sir) nomen comparatiuum et illum neu- 
tram cum quo sémper «st de che vel et debemus ponere in 
terminatione comparatiul et aliul quod remanet debemus 
ponere in terminatione comparstiui et aliud quod remmanet 
debemus ponere ia excossu; ut soptom homines pluros qua- 
tuor tribus eurru! 

Nota, quod en comparatiuum quaado poaitur istul 
vulgare {y de lo uel la sempor importat particionem dum non 
sint illa que roquiruntus in particione, ut in os oxomplo, 
prestame lo meïore de di toy cœuagli, et, io sum lo meïoro seolaro 
de la mia scolu, et debet tuuc nomen comparatiuum determi- 
nari per gonetiuum, uel per sblatiuum mediante de uel e uel 
ex, uel per aousatiuum mediante inter, ut, concede mihi 
méliorem tuorum equorum, et, ego sum mallor scolaris nos- 
trarum scolarum, etintelligitur sic : presta mihi unum equam 
luorum * equoram meliorem alïis, et si diseretur per ablas 
tiuum tune eéset diotum quod tu prostares unum dé Luis, 
Et nota quod huuis modi latioum «st abuxio in comparatione 
de qua dicetur ioferlus et est consequens et intelligitur s00- 
larium. 

Nota, quod si datur thoma : ia lego pin che non posso, non de 
6. 25°] bet dici latinum, ego logo plus quam posum, quia 
séquereluc falsa sententia, sed debemus ponere illud quam 
haie nduerbio comparatiul ét illaë aduoebium ospitur in vi 
sui positiui et oum abiuxio {t) ln significationa, ur ego lego 
quam plus posum, et sic intelligitur ego lego tam plus, idest 
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tam mulbur quum plus, quam œullum posum, ot dealils 
iatolligitur, sie ogo ui quam citius potero, at al datur 
tale theuma : io wo10 inançiuna sperma che hum caualo, non 
bone diceretor per magis nee per prius quia sequeretur, quod 
uelem utrumque, sed debet diei per potius quin est aduerbinm 
eligendi etinuenitur etinm nomine et deriuatue ab isto nominé 
polis, ut égo uolo potius unam palmatan quan unum squum 
et possumus etiarn diceré per istam dictionen quam, &k wolo 
palmatam quam equum et tune est coniunctio slectius quia 
quam potest ossa nduorbium temporis ot aduerbium quanti- 
tatis at nomen relatiuum et coniunctio electiun. Unde nersas > 











Si quam seqatoris designat tempus étista, 
Comperat et normen quam tumen uovat eligit atque- 


Nota, quod si datur tale theuma : dame { dinari che tu me dl 
daro io non te li domandaro pi, non debet (debet fleri Jatinum 
per plus siue per mugis, quia soquorotur falsn sontontia, vidé 
licet compatere contra illos sed non plures, sed debemns dicera 
per amplius, Et si diceretur, 0 6 aldi la lectiom pi che selo 
uolle, posumus dicore per aduorbia avilicet ego audiui léolias 
ném plures quam soptlos, at tale latlnum potest dampuarl qui 
adverbfa non posunt detormirare uerbum modo non detarmi= 
nat, quia wale ad hoc dicimus quiod {sic} quantum ad moduis 
signiflcandi lo acpties determinat vorbum sed quantum ad signis 
fcationem detorminat fo plures qui tantum ualet (6 septiess 
quautom seplem uicibus et erit compositio sic dicendo bene, 
. Sed nota quod uolendo figure (sic) case dubium déhemüs 
interponers ietud ndverbium; quam, ut legi lectionem plüres 
quam septles et ourit septies detorminat unum uerbum legih 
quod subintelligitur. 

Nota, quod quando datur tale thouma : ia d pi che doataatt 
dinari de ti, debet diei latinum ogo baboo pluros donarioa, 
duplo illorum quos tu habes sine duplo sui, [o- 25] et tune 
intelligitur denariorum habitorum a se ét tai aus quoi si 
tu habes duos denarios ego habeo plures quatuor, s0d/n0n dico 
quod et si dicatur, io à doa lanto pi dinuri de ti, tune sud do@n 
fanto est exsesus ot debemus dicere ego haboo duplo plures, 
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denarios illis quos tu habes, et est sensas quod si tu habes 
duos donarios ego habeo sex Unde écito numero tuoram dena- 
riorum statim soitur! mous numerus, ét sio dioatur ubaquo 
nomine eomparatiuo, ut 0 à doa tanti denari de ti, non potest 
dioi per quam quia ipse non haberet ad eulus determinationum 
uenirot, sd debomus dicare isto modo, ego habeo duplum illo- 
rum donariorum quos tu habes uel ago babeo denarios in 
duplo tui, 

Nota, qnod si datur Lale theuma : à, 0 x so/di et du dinari pi 
ouer du dinari mem, non possumus dicere per plures noc por 
pauciores ponendo copulam, quia sequeretur falsa sententia, 
quis si diceremus ego habeo desem solidos et duobus plures 
soqueretur quod habores x solidos additis duobus denarijs et 
si dicatur in temate meno non debemus dicero par plus neo per 
minus, sed debemus dicere per citerlor quod sunt nomina com+ 
paratiua, ut ista hora est ulterior ora lertie ct citerior (ora] 
hora uespertina. 

8.21") 

Nota, quod nomen superlatiuam uult déterminuri per gene- 
tiaum pluralem uel singülarem nominis colect 
quando res ponitur, ut ego sum fortisimus homino- 
rum (sie) si us populi st non bone dicorotur ego sum for« 
tissimus petro. Et hoc est qui nomen superlatioum habet uim 
nominis comparatiai et de uno non potest fleci comuratio sed 
debemus disere quando non habot genctiuur pluraler uel sin- 
gularem nominis colectiui et sui generis et comparatiuum et 
multo, ut fo sum fortissimo de marti, ego sum multo fortior 
martine et io sum fortissimo di léoni, ego sur multo fortior 
leonibus ot non bone dicerotur ego eum fortissimus leonum, 
quia ego non sum de genere leonum. 












ANTONINO DK STERANO. 
Fribourg (Suisse). 


U Ma situer, 
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Tripple couronne affablant derechof, 
45 r° En belle, grande et notable assombléo, 
A cry publie st non de force embléo, 
(Comme de Dieu et tout le peuple amé) 
Vray empereur fut allors proclamé, 
Au gré, plaisir, confort, joye et Iyesse 
Des bienvelllantz..,............... 


Lothaire, qui est parti plein de courroux, met lo siègo dovant 
Chalon, s'eu empare, pille l'église de cette ville, et s6 livre (45 v°) à 
beaucoup d'autres excbs. — 46 re-47 ve, Pondant e0 temps, l'ompe- 
reur accueille avec bonté s0s fils, Loys et Pépin, qui se montrent for 
repentants : il ramarcia le Seigneur qui lui « rendu le sceptre; il se 
divertit quelquefois en chassant, (N, B, IL nvnit du goût pour ce 
sport, mais il no s'y adonnalt point d'un manière exclusive, pas 
sionnée.) 

48 ve. X. Revenu de Tortone, Judith est tourmantéo par un gros 
souci : s02 époux est déjà vieux ; il a partagé son héritage entre les 
trois enfants du premier lit; le jeune Charles n'a donc rica à nttondro. 
Afa de lui ménager un protosteur, sa mâre eût désiré le placer sous 
la tutelle de Lothaire. Mais celui-ci prôterait-il les mains à un tel ar. 
rangement Ÿ — 49 1° et v*. Lo Débonnaire écrit à son Als et l'invite à 
venir traiter cata quaatlon avee lui. Lothaïre, qui ravagenit pour lors 





moins, comme il approad que son pére lève contre lui de grandes 
troupes, il feint ndroïtement de so soumettre. 

52 ve, XI. Mort de Pépin, roi d'Aquitaine. — À qui donnér da 
couronne? On ne tombe pas d'accord sur 6e sujet, et l'on choisit 
l'emporour comme arbitre. — 53 1 Pour traitor ç0 point litigioux, il 
convoque une assemblée à Clermont, mis on ne pout, faute de temps, 
arriver à une solution, eur, sur ces eutrefaites, lo roi [.oya oxcite lou 
Germains à la révolle, — 53 v*. Le Débonnaire conduit son armée 
contro oes méchuntos gons. , Hélas! il étnit vieux, dl était malade, 
et cette campagne l'acheva. 


54 x* Ses pavillons et tentes feyk dresser, 
Près la cité de Mayence, en quelque isle 
Où esperoit avoir repos tranquille, 
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Cretin dans mne norte de atipeurs ilqualifie ce prince de grand folas- 
tre, et ne paut assez admirer qu'un homme souhaite doux fommes, 
alors qu'il est déjà si désagréable d'en avoir uno, — 09 vo Les pré- 
lats, qui avaient naloriaé cette bigamie, farent déposés. Quant à 
Lothaire [11], il fut puni par le ciel de sa conduite inchoile, et ne 
tarda pas à mourir misérablement. 


Diray je ung mot sur 60 qu'ores on sons ? 
Desir me prond qu'au propos assocya 

TO r° ley endroict forme de facecye : 
Il n'est que bon, sans érop papelarder, 
Aulounesfoiz termes entrolarder 
De mots joyeux, pour matiere pesnnte 
Aux auditeurs rendre guaye et plaisante. 

Eulendez done, vous aultres mariez 





Vous soroit bien a gré la faschorye 

Deux femmes preudre, obstant la tricherye 

Qu'aulcunes ont ? Sans propoz varyer, 

Se l’ung de vous estoit a marier 

Vouldroit il pas, estunt ho: servaige. 

Le reste user de ses jours en veufvaige ? 

Tant d'hommes voy que c'est pitié jaloux, 

Plus desirantz tumber en piège a loups 

Que retourner en calle forts nasse 

Dont sont sortys! : plusieurs en amenasse, 

Qui les vouldroit recevoir a tosmoings, 
Nottez pourtant, de fommes n'en dy moings. 

Maintes en scay si mal apparyées 

Que si souhet de n'estre muriées 

A boure et temps leur estoit impurty, 

70 v° Cent foiz le jour tiendroient ce party, 

Car marys ont de si vilaine race 

Qu'en eulx n'a bien, beaulté, bonté ne grace. 
Mais s'ainsi est (ce qu'advient bien a tard) 








1 L'idée de celte nasse symbolique parait appartenir à l'auteur des 
Quinze joyes de mariage, muis celui-ci déclare, plus aubUil que notre 
shétoriqueur, que l'homme, bien « embarré» dau le piège, ne demande 
qu'à y rester, ét que exil n'y estoil, il se y mectroit a grande haste ». 
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puisque l'on #0 trouvait au milieu d'une très vaste plaîne, que nos sole 
data brûlaiont d'un beau zôlo, at qu'ils dtniont (82 ve) huit foie plus 
nombreux que l'ennemi #.) — Rejoignons mniatenaut Charles et les 
sions : loi, il a'éloigon sain et sauf, mais sos gone (3 #9) furant mars 
ceux qui penlirent seulement leurs bagages et leurs 
habits durent s'estimer heureux. 

Nouvelle incursion des Normands. 

83 vo.85 re, Maringe de Judith, fille de l'emporout, avao Baudouin, 

forestier de Flandre; cette provincu est érigée ou comté, 

85 ve-87 ve. XVII, Lo pape domanda à l'omperour du sacours contre 
les Turcs, — Démélés entre Charles le Chauve ot l'un do ses neveux, 
Charlot ?. Les doux adversaires entrent on eampagno, mais, mal ran+ 
seignés sur leurs forces respectives, ils s'enfaient chaeun de leur côté. 


Quelz vaillaniz corps ! Leur dotbt on reprocher 
Trop eatre ardnniz pour lung l'autre approcher? 
À coulx ne doibt, qui marchent de mosmo ordre, 
Esire imputé eulx voulloir entremordre : 

Coulx font afnsi qui, doubtanlz estre esooux, 
S'en vont fayantz pour miaulx charmer lag coupa. 





88 16-89 1°. L'emporeur tombe malade à Mantoue; un médecin juif 
lui donne un remède empoinanné, qui lé tue en douse joore, Le cada= 
vre se décomposa si vits qu'on ne put le transporter que beaucoup 
plus tard à Saint-Denys, — 80 ve. Charles avait offert à cotle abbaye 


* Guillaume Ccolin ne se montée pas tendre pour lé personnage qui 
avait retenu, dans In circonstance dont À] esL lei question, l'ardeur guer- 
æière don Français, et il le nomme brutalement cazamnier, asnier ot cen= 
<drier. Cette véhémence, bien rare chez notre pobte, est d'utant plus 
Ætrauge qu'il adresse cetle inrective à nn soignour de marque, au mard- 
Æhal de Châtillon, Ge fut lui, en offo, qui engagea François 1, à l'heure: 
où, sur la rive de l'Escaut, il aurait pu écraser l'armês de Charlos- 





EN fois, ear « ce jour là Dieu nous avoit baillé nox ennemis ontre nos 
Ænaiss, que nous ne voulumes nocopler, chose qui dar 

æherr. (Martin du Bellay, collection Pelitot, 1** sério, & XVII, pe 287.) — 
Ma notant que l'affaire dont parle a eu lieu u puis uno coupple d'uns » 
Le rhétoriqueur nous fournit, en ce qui concerne la date à laquelle il écrie 
ait, une indication utile, ot qui nous pormet de placer, vers la fin da 
Aannés 1523, la rédaction do coito partie de la Chronique. 

* Ce nom désigno Karloman, le Gls alné de Louis le Germanique, 
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des reliques três insignes, nt peut-être par lui, et non par Dago- 
bert, que La foire du lendit nvsit été fondée, Ci l'embarras 
pss de savoir muquél dés deux princes il fun 
cette institution. Une chose très sûre, c'est que l'Eglise en profite : le 
rente n'importe guère. — Un peu avant an mort, l'empereur (at il l’a 
raconté lui-même) eut une vision : il crul ütre entraîné dans d'enfer, et 
1à (90 re) Il aparçut au miliou dos flammoa coux de ses prédécesseurs 
qui avaient Hvré leurs sujets à l'insolenice de la soldatesque, et quas- 
uté de prélats, coupabloa d'avoir, on leur tampx, poussé à ls gaurre 
— 90 ve91 ve, Charles construit le monnstère de Saïnt-Cor- 
il ompoue un répous que l'on chante encors à l'office dos 

“ benolstz sainctx apostres »; il accepte de bon gré une Vie de saint 
Germain écrite en vers héroïques par ne religienx nommé Henri, 

92 vo-93 1°, XVILL. De ses deux femmes Hermoutrude et Richants 
[Rikbilie], Charlos Le Chauvo out plusiours enfants : trois moururent 
£rès jounos, ét un autre, qui s'appelait Charles, voulut se mesures 
avoc un gentil gendarme fort axpert à la lutte, ot fat joté 4 torre si 
lourdement qu'il rendit l'âme, — 43 v°, Charlemaine [Karloman], qui 
fut, lui aussi, Élu da l'empereur, regut las ordres snerée : cépondank Îl 

na uns vie #i déréglée, il ourdit tant de complots, que son père 
le fit dégrader, ét ordonna ensuite car il nô s'amendait point — que 
ses jeux fussent crevés, Le poète se demande s'il x n lieu d'approu- 
ver, où non, coût acte de paternelle justice, On a le droil d'hénitét, 
aktendu que l'histoire fournit, à cet Ggnrd, don précédènts fort con 
tradietoiroe, Et voiet d'abord un exemple qui ne plaide pas en faveur 
dé Charles le Chauve : 


+ Tel tour ne monstra pas 
L'homme de bien qui, aux juges d'Athènes, 
Fort supplya de soullaiger en peynes 
Lo sien fils lors condempnà les deux yeulx 
Avoir crever, pour nng eus vicieux 

94 r° Par luy commys. Ce dolent et las pere 
Leur dit: « Seigneurs, touchant ce mal aspere, 
Faiotes, sans trop mon filz voulloir graver, 
A luy et moy chaeun ung œil rover © 

si sera, sur la loy discutée, 

“Vostre sentence entiere executée, 


yo et lo fômain Manlius qui 
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Porte sa fin devoir ostro prisé ? 
Non. — Mal finit qui tel neto pourchaco, 


Quant à Louis, il périt d'un coup d'épieu qu'un veneur lai donna par 
maladrésse, on essayant de frapper un sunglier; lo for entra comme 
dans du beurre... . 

107 v°.110 ve, Odo (Endos] s'empare da ponvoir souverain et s'illustre 
dans une guerre contre les Normands, La naissance de Charles [le 
Simple]. file posthume da Louia le Bügue, ne lo décido nullement à 
renoncer à la couronne. Soutenu par ses délés, il résiste aux parti= 
ann du joune roi. Trés longuo fut In gaorre, ot lo monu pouplo aut 
infiniment à souffrir de ln brutalité des soudards. hais, au bout de 
nenf ans, l'usurpateur tombe malade, ct, sentant quo non houre allait 
sonner, il mundn tous ses ainis afa de leur adresser une suprême allo. 
cution. 

1 w-113 #, KXI, Odo commence son discours par un liou com- 
mun : Nous mourrons tous ! at il le continue en avouant que Charles 
est Le vrai, le seul roi... =... Lors bouche et yeulx clouyt | St que 
depuis parler on no l'ouyt.» Los assistante s'engngent à rospector 
dorénavant le prince légitime, mais Ode avait un. frère, du nom de 
Robert, qi prononce (113 v-114 1°) un plaidoyer pro dome sua, et no. 
cache point aux auditeurs qu'il ne serait pas fiohé d'être leur matire, 
On l'écoute froidement, et il n'y a pas lieu d'en âtré ébnhi, our los 
Français (114 v°) ont une naturelle aversion pour ceux qui jetteut le 
trouble dans lan ancosssions dynastiques. 

Les Normands envahissent la France. — Prise do Rouen par Rollo, 
La chroniqueur nous fournit (LE »), aue in patrie de co chof barbare, 
quelques ronseignements géographiques : 








Cestuy Rollo, comme par esoript voy je, 
Estoit natif du lieu nommé Nort Woyge 
Eu Dannemarque . . . . .:.-.... 


116 v°-116 v°, Autres conquêtes des Normands. — La province de 
Sons est ravagée. — Un miracle de anint Benoît, — 117 r9-118 ve, 
Rollo sème partout la terreur. Siège de Chartres: la ville eat sauvée 
grâce À la trés exvellente chemyse de Notre-Dame. — 119 + et ve. 
Charles le Simple se résigne à traiter avec Rollo — 11901. Et ici se 
placent, on ne sait trop pourquoi, quelques vers sur l'origine des Nor= 
mauds et sur l'étymologie de leur nom: 











Le nort est dict vent de Septentriou; 
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Lothaire, qui seconde les dessins de Thibaut, lôve des troupes en 
Bourgogoo, envahit la Normandie ot neniège Bayeux [Evreux]. — 
144 v*-146 v°. Richurd ne tarde pas à ressañeir l'avantage; il repousse 
le comte do Chartres, puis il mppelle les Danois, dt con barbares dévas- 
tent la France si férocement que ls roi Lothuire ét trop houreux de 
<onclare In paix, on payant los frais dû la campagne, — 147 ro ot vo, 
Ah ! l'excellente chose que la paix ! Coux qui la conseillent aux puis- 
santa du mondo doivent étra bénis, Quant aux hommes qui poussant à 
Ja guerre, ce sont, pour les pouples, des artisans de ruine. Le rhé- 
toriquour no viso point, on écrivant cola, telle ou telle porsonne on 
particulier : «et se quelqu'ung est rongneux, ai ne graito. » 

148 v°.149 v9. XXV. Mort d'Othon [le Grand]. Son fils, Othon {11} 
lui succède et révèle tout de suite ses instincts belliqueux, car il cherche 
querelle à Lothaire, et décide Charles, la frère de ce roi, à venir on 
Germanie. — 150-151 19, 11 lui cédé la Lorraine, que Lothaire envahit 
aussitôt, Mais, après une guerre où la Fortuns 20 plut à fairo éprouver 
ses caprices aux combattants, cette province fut rendus à Othon. 

151 w, Mort de Lothnire on 986. Louis, son file, no lui survit pas 
longtemps, ot passe le bac sans aviron. — 152 1° et v°, La couroano 
appartenait, après ce double trépas, légitimement 4 Charles, sais, 
comme il avait accopté la tutelle d'un souverain étranger, los seigneurs 
rofusérent do lui donner la acaptro, at ils l'offeirant à Huguas-Capet, 
Charles essaya de défendre ses droits. En vaiul Assiégé dans la ville 
de Laon, il finit par être livré à sos ennemis, ot voilà Huguos-Capot 
qui règne tout seul en France. 














153 r° Or donq, après avoir sçeu diffinir 
Une liguée, ay pensé d'y finir 
Propos tenu, pour celle mectre en œuvre 
D'Hue Capet: mais, avant que j'y œuvre, 
Requier delay et ung pou do repoz 
Pour rendre plus mes foiblus sons dispox. 
Par trop souvent benler l'aro et l'estendro 
Au long tirer, devient dobile el tondre, 
Selon le mot vulgaire que plyer 
Vault mieux que rompre. — Alant vueil supplyer 
Mon souverain maistre et seigneur, qui ayme 
Lecture ouyr, ce volume cinquisame 
Ôre accepter de gré aussi afaot 
Que d'humble vueil le sien Cretin l'a fait, 
Solon son rude ot maternel langaige. 
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al present posadn, como degut, en massa gran destruceio, 
segons ago veurets en les letres que trametem als dits honora- 
bles censellers. E per tal, com a nostra salut havem mostor 
bon sforç e presta ajuda da aquexa honorabla ciutat, pregam 
vos nflectuasament que porets e sius plaura sia prest, com la 
triga sia massa a n08 nooiva, E sin, molt honrat senyer, lo Sant 
Sperit vostra garda, Serita a Perpenyn à dos d'agost del any 
M, CCOC dos, Los consols de la vila de Perpenyu a vostra 
honor aparallats. 

Al molt hourate gavi senyer Benanat Goli, seriva de la 
casa del aonsell de la t de Barcelona, 





La SITUATION MUNICIPALE À PENPIONAN, LA MISSION DE 
Bénenoun D'Ous. 


1404, 26 mars. 


Molt honorables ot savis senyors. Vostres savioson certi- 
Boham que, segons havem entés, es donat entenont, per algans 
qui han cabut en lo regiment d'aquestn vila en lo temps 
passat, que ha gran dems a colpa nostra, tinentse per 
agreviata de la misatgeria que havem tramesa al senyor roy 
per be e utilitat d'aquesta universitat & bo 8 sa entenimant: 
els se sforcen dir moltes paraules en contrari; pero cresem 
que sens informacio Jledesma noy dariets le, E apres, senyors, 
es vengut asei mossen Borenger d'Olms, qui, per part del dit 
senyor, havent do a+80 9 d'altres fets special ourrech, se es 
interposat entre nosaltres, qui, apresent, havem carrech 
del regimen de aquolls qui fan part e instancia contre aquell, 
o hauts sobre aço molts rahonaments, es stat offert bestant- 
ment per nostra part ab voler del consell, per squirartotes 
divisions e discordies, de metire los dits debats, que ells hi 
pretenen, en mans e poder del dit mossen Berenger € al 
strenyer : ells ho han desviat, segonsso pot mostrar clarament, 
8, attenent que sta per ells e que lo dit mossen Berenger, per 
part del dit senyor, nos satisfa, eu la mujor part de les coses, 
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pariatge sor nos podia, lo dit difnjor no sia oxigit ni eullit, 
notifllennts los dits honrats eonsols de mar ab lurs sobredites 
létres, que per la quantitat quis diu resta a pagar dels .XXM, 
florins assi{gnats] per lo ae[oors] de Cerdanys, vostres saviosos, 
en nom de tota la clatat, huvets assegurat de malra.… LOt go 
que per lo dit Peineipat sis degut en lo damuntdit subsidi, par 
forma que les ciutais e viles del meteys... o defonedors € cla= 
varis del dit dret no sien inquietats per ln dits raho, conclusins 
Jos dits honrats consols, ab los lurs dites latros, que prostament 
totes quuntituts paceuninries porvongudes del dret del dit 
pariatge, en la collectn del dit deffenodor de aqueata vila, sien 
alé dits honrats consols tramesos à en lar nom eù certa par- 
sona per ellé sobre aço eleta en tal form que prestament 
pugem Énalwent e justa provehir, tant en lo fet de la resta 
del dit socors de Cerdanya, com eu sntisfer alcuns dentes 
Que son doguts a alguns qui sn stats dampnifieuts tant en 
Cerdonya com on altra manera per Lo dit aubsidi. 

Æ considerades les dites cosus en les dites letres contengu- 
des, o vits  reconeguts los capitols del dit pariage, havem 
atrobat que, satisfot e pagat, por Jo doffanodor de aquosta vila, 
lu purt provenyent a la sua collocta en los dits XX M, florins, 
la resta deu nxsi roman[dro ..] on defensio de la mercaderin & 
ordinasio dels consellers del dit fenodor, affermant que pérço. 
en lo dit sovors son stades pugwles majors qu{an]titats quels 
dits honrats consols de mar. dé voler haver la resposta 
dift], la qual [per] les dites rahons deu assi romandre sper 
oialment som... molle nsai que satisfaccio. dels dans u elle 
donats en les man de Cerdanyn en lo lemps del dit pariatge, 
Nos emporo, honorables senyors, som aparelluts fer abligacio 
üb tota In universitat de nquesta ils, semblantique, per 
vosaltre: tada fota aobro les dites oosos © a vosaltres, por 
indempnitat de) ln [dijin ciutat, per tot go e quant hi fos 
[delgut per (par]t de [njquesta collecta, en manern que vos- 
tres suvicses conegen que en ago rolem vostres vestigios del 
lot soguir e préservant la dit ciutat… de là forma que havets 
fetu. E la Daitat increada, molt honorables senyors, #ia conti 
nuadament vostra garda. Serita en Perpeuya a .X1j. de jaliol 
dal any M. COCC. quatre. Los sousols de Perpenya npparollata 
a vostre pler 8 honor. 
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v 


COMMISSION FRANCO-CATALANE POUR LA RÉGLEMENTATION 
DES « MARQUES v, 


1404, 16 soptombro. 


Molt honorables & molt savis senyors. Vostra Tetra havem 
reobuda ensems ab un memorial interelus en aquells, per 
l'onrat en Johan Fabre, sobre lo fet de los marques. E segons 
voatre lotra, apar quel senyor roy, ha auppliencio vostra, ha 
auallades les primeres commissions fetes & mossen lo 
governador de Rossello tot sol, n ntorgadn © ja fermada, 
servant la pration antigua, novella comissio al dit mossen le 
governador 8 « dos juristes, .j. de Barcelona per vosnltres, 
senyors, e. j. d'esta vila per nosaltres elegidors, segons en 
vosten lotra aquostas e altres cos 4 sobro aquost negoci larga- 
ment son contengudes. Don, honorables senyors, raponents a 
vostros letras memorial, vos sertifenm que nosaltres, haut 
consell e acort sobre aquestes alfers, havem elegit de nosira 
part per jurista l'avocat Enrie Guillem Vilanova, licenoiat en 
leys d'aquesta vila, loqual es ja entervengut en aquéstés 
uffers, e, haut vostre assentiment, huvem acordat ab lo loctinent 
de mossen lo governador jornada de les rovistes ab lo sonesçal 
de Carcassona sia on altro terme alongada, sogons ell vos 
n'eseriu per sa lotra largament. Perque, senyors, placiaus 
traballar en ferespatxar lu dita commissio bastant a conclusit 
final del negocï e tramettre aci per certa persona per tal quet 
puxa oser trames translnt al dit sénoscnl, que ln baori 
ab semblant poder del rey de França. Del fot, senyors, de 
que escrivits, qu'en Francesch d'Algamora sia serira d'aquest 
megoci, nos plau, pus à vosaltres es placient que y intervynga 
Mas nos apar, parlant ab honor de vosaltros, sia a squost molté 
qui hi ban csbat e encara han entervenir necessarinment 
on Jos afers, qu'en deja esser remogut en P, dez Camps, 
motari d'aquesta vila, loqual de molt de temps ensa ha molt tre 
ballat o dins à defora en los dits aflers, qui son movell acte, 
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© es estat lostemps present « ha preses lots los processes & 
seriptures sens profil algu, que encara no han haut res. E sin, 
senyors, lo San Sperit en vostra garda. Scrita à Perpenya a. 
XV. de setembre l'any M. OCCC quatre. Les consols de Per- 
penya a vostre bonor apparallais, 


“I 
Mère ser 
1405, 12 noût, 


Molt bonorables et sais senyors, Dies ha que scriviem a 
les vostres honorables savieses, notificantsros La jornada quel 
senesonl de Carcassoun o son lootinent deren ersoren nquesta 
vila ab los diputais per part dels sotmeses del rey de Françr 
persospendre « levar lo fet de les marques. E com la joruada 
sia lo ,XIX, din del prosont mes à sin cart qué, si en aquest 
fet se dons bona fl, axi com creem que fara, si a Deus plau, 
que s'en seguira profit gran als sotsmeses del senyor rey e 
del rey de França, e cessaran molts dans e inconvenients que 
per fet de les marques se porien seguir, per lant, molt hono- 
rables e savis senyors, vos pregam que, jurisia que devets 
elegir o qualsevol xitre persona per enlervenir en nquest 
megoci elegiats, provehiu que sin nai à la jornada, E ab tant, 
molt honorables senyors, sin la Santa rinitat vostra guarda, 
Sorita en Parpenya a .X1j. dies d'agost del any .M. CCOC. V. 
Los consols de Perpanya apparellats a vostre pler et honor. 


vu 
Môme sk 
106, 13 août, 


Molt honorables & molt savis senyors. Apres que vuy vos 
haguëm serit queus plogués eligir lu persona quo trametriots 
vila por lo ft de les marques e que cuylas sa von- 
ar lo .XVIL). dia del present mes bia seria per la dits 











De 1399 à 1450 


sis feta pro[visilo per obviar & [ju malvada éntencio e pro- 
posit dels dits corsaris, induits de diabolical sperit, en tant 
quo, migonçant vostra bons ordinacio, los fustos dela dits 
sotameses e lurs persones, mercaderies, robos o bens navaguen 
< pusquen navegar segurament, @ aytals mavats corsaris, ai 
fer se pora, hagen e porten ln pens que moroxen, de fer sem- 
blanté males obres, & altros n'an prengaen exempli. E com 
aquexa elutat six membre principal de la maronderin ques fa 
dins myoria del senyor rey, per laqual merculeris molts 
bons procehexen a vosaltres, so pertanya nssonyaladament, 
per moltes rahons, consoltar 6 donur à posar tals ramodig qui 
en semblant coses per utilitat de ln cosu publica de dit Prinel- 
pat de Cathalunya se portanye, laqual pren e prindra gran 
dan vi en nquost tnn greu © enorme acte nos proresin, sin 
posat remedi. Per tant, molt honorables senyors, affoctuosn= 
ment vos pregam que ab los dits Beraat Joan e Joan Tallunt 
vallats ymaginar, provehir e metre en orde e donar e admi- 
nlstrar los vostres sun e bon e proficos sonsell que en lo dit 
fat sia donat 0 posat tal remeidi que les dits navilis, parsonos, 
mereaderies, robes e bens paxen segurament € sais perille 
temença dels dits corsaris nuvegar. Certificum vostres liono- 
rables sayioscs que nosaltres, en ajudai donar consell & 
favor en lea ditas cases, farem Ço que pusoam 6 à nô$ sin pose 
sible e permes, car de aço sera fat servey n Deu e reportarn 
sons Lot duplo asso yalat 6 gran be la dits 6038 publica, E ab 
tant, molt honorablos souyors, sia la Santa Trinitat voutra 
guarda. Scrita on Porpenya a .[j. dies de dehlembre del a0y 
.M, CCCC V. Los consols de la vila de Perpenya CL æ 
vostre plaher e honor: 
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pour lou moules annéon 1888, 1803, 189), cnite collhetion ent. déà 
extrêmement riche, En 1888, elle comptait plus de mille volumes, 
Ponr 1892, le nombre des titres d'ouvrages ou d'articles do périodi- 
quos, relatifs à Dante, reçus à ln Bibliothèque, est de RE 
de chose prés le même que l'année précédente » } : 52 

les acquisitions faites sur los fonds da la Souidi sont dos 
d'auteurs, d'éditeurs, d'amis de la Société ; las autres ont Gté achotäs 
par ln Bibliothèque, Pour 1803, les chiffrus correspondants sont 154, 
10, 60. La colloction est non seulement à la disposition dos étudinnës 
de Harvard ot des sociétaires résidant à Cambridge, mais le prêt des 
ouvrages est accordé aux sociétaires non résidants. 

La coastitntion d'une telle Bibliothéque spéciale, formée et accrue 
par l'accord de la Société et de l'Université, est en sol un bien consi- 
dérabla : l'on y reconnaît cette union do l'initiative bardio et de l'esprit 
pratique qui caractérise lu jeune et active civilisation des Elats-Unis: 
Bien deu romanisants d'Europe onv'eront aux éludiants do Haryard un 
aussi précieux instrument de travail. 

Lo catali da la collection se forme année par aunéo, grâce à 
J'insortioi nuual Report de la liste, dressée avec toutes les Indi- 
cations nécossaires, des acqaisiions nouvelles, 

N'est-il pas intéressant de voir au pays que colonisérent Jadis les 
farouches puritaine !, un tol effort pour s'atiuailer la poésie du plus 
grands des Latius, de celui dont l'œuvre, de prime-abord, semblerait 
ne devoir provoquer chez los descendante dos passagors du Aay- 


# L'éducation nationale n dû longtemps se rossentir de l'influûnes du 
sigouroux Codé Bleu, dont 1 suflenit de ellor l'article M : « 11 ent défondu 
à tout Le monde de lire la liturgie anglienno, de féter Ta Noël, de faire 
des pâtés de hächis (nince-pies), de danser et de jouer de tout instru- 
ment, le tambour, la trompeita et 1x guimbarde exceptôs. + On faisait 
grâce aux instruments mentionnés dans La Bible! La paiae de mortfrap 
pait lo quaker obstiné tout comm la sorcior, Dana Woodstock, çe roman. 
de Waller Scoit, où est si bien teacé le portrait de Gromwell, 1es dis- 
entre presbytériens, indépendants ot cavaliers donnent mieux, 
me sembla-t il, que OÙ Martality, l'image de la phraséologie do. co 
temps étranges; mais les émigents, dans leur exil, n'emportalent avse 
eux que ia Bible dont ils étaient incapables de comprendre les gran- 
dioses beautés, Tout se répète, et l'on a parfois sous les yeux des 
exemplés auxquels on ne songe point. Après la révocation dé l'hait da 
Nanles, quélques centaines do calviniales, conduïls par un naveu de 
l'amiral Duquesne, cherchérent un aaile au Sud de l'Afrique. Leurs des- 
cendants n'ont rien gardé de la mére-pairie, sont revenus à la vie 
patriaréale, at nagabre, par leur ténacité héraique, ont fait admiration 
du monde, 



































qui revient du collège ot sait le grec et le latin. Il 

pour n'étre entandu de personne at lai axpose sex griefs 

méltre én bonne forme. La satire est très violente et eut ét 
beaucoup de succès dans la pays, car les parsonnages qui à sont vinéé 
étaient aisément reconnaissables pour tout le mond dévéloppe= 
ment est nelle, mais aù point de vus littérnire la valeur de cotto 
œuvre est an somme plutôt médioore. 

M Guarlin de Guer l'a éditée avec tout le soïn que l'an peut accor: 
der nax chefs-d'onvre dos clnssiques, Dans un avant-propos il n 
roconstitué au moyen da racherches dans les archives ls hiografie de 

ur, Bernsrdin Anquetil, dit l'abbé Anquetil, qui nnquit à Man 
deville en 173%, À paxsa la plus grande partie du son existenes, et 1 
mouriC en 18963 111 8 Jéntaelquen noles Aur na First et 808 pryt 
les plux rapprochés; Il a identifié les personnages désignés à mots 
couverts dans la pièce et nous a Fourui nussi nur eux dos renseigne 
ments précin; enfin Il à dressé In liste complète des 114 plècos qui 
constituent l'œnvre d'Anquetil. Pour ls Partie de mer il entre 
les mnins nenf maniserits différents qu'il décrit et apprécie, et 
dont il nous donne Les variantes au bas du txte, En note il explique: 
Tes expressions locales ou les mois patois ét sigualé leur correspon 
dunt dans le patois actuel do Mandoville, 

La conclusion & laquelle on awvive après avoir lu tout cola, c'est 
que In pièce d'Anqnetil ne méritait pas un travail suasi approfondi que 
clui que M, Guerlin da Guer lui a consnerd, Ce qui pouvait présentor: 
le plus d'intérêt dans une œuvre de ce genre, 'eut le patois; 6t où 
définitive il n°on offre qu'assez peu. D'abord la plâce n'est pas toute an! 
patois; le Ale du matolot parle frinçais, et la langue di matelét lut- 
même, au liou d'être du pur patois, n'est en somme que du français 
en do patois. Do plan se patois n'ont pan pur; M. Güerlin 


ñ État Enfin ce qui est récllement de Mandeville est € 
intérét secondaire, ear il ne parait pas que le parler de cette localité 
ait stabloment changé dopuis cant ans, Quand los formes Kéerss 
diffèrent des formes modernes dounées par l'éditeur, 

parca quo l'ortografe maladroïto da pote ot calquée A3: 

français ot tend ainsi à rapprocher, au moins pour les ioux, les mots 
pstois des mots français. On xiimorait d'ailleurs quo lon traits qui dis 
tingaent le patois d'Anquetil du pacois netuel eussent été rassemblés 
en quelques ligues et mit en relief, 

Tout en lounnt le soin et l'érudition de M. Guerlin de Guer nous 
regrotious Qu'il nait pas pu los faire porter sur une uvre qui nous 
ait livré ue parler populaire dans un état nettement antérieur à la 
faso actuelle. 
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malheureux nvait gardé une vive intelligence jointe à un vigoureux 
bon sens, et il y a beaucoup à apprendre dans la série d'impressions 
et d'articles que M. Joran a réunis sous ce titre expressif : « le 
mensonge du féminisme ». Ajoutons qu'une introduction de M. Joran 
lui-même sur Léon H... nous rend dés l’abord l'auteur sympathique et 
son œuvre attirante. 








ERRATUM 





P. 293. vers 70, lire 
Quant sera (s) de bon vin clar, 
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